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AVANT-PROPOS 

Parvenu au terme de ce travail, je voudrais témoigner ma 
vive gratitude aux personnes qui rn' ont permis de le mener à 
bonne fin. Pour évoquer ses premiers pas, je suis heureux de 
pouvoir rappeler les travaux du Séminaire de patrologie des 
Facultés de théologie et d'Histoire des religions de l'Univer­
sité de Strasbourg II (Marc Bloch), sous la direction des 
Doyens Marcel Simon et André Benoît. C'est là qu'a pris 
forme, vers 1985, le dessein de donner une nouvelle édition 
de l'Apologie de Justin, cette œuvre majeure de l'Antiquité 
chrétienne. 

Une première ébauche de cette entreprise a paru dans la 
collection << Paradosis >>, aux Éditions universitaires de 
Fribourg/Suisse, sous la forme de deux modestes volumes, 
d'une part une étude générale intitulée : «L'Apologie de 
saint Justin philosophe et martyr >> (Paradosis XXXVIII : 
1994), d'autre part une édition et traduction nouvelle sous le 
titre:« Saint Justin. Apologie pour les chrétiens» (Paradosis 
XXXIX : 1995). Grâce à l'obligeance des Éditions universi­
taires de Fribourg, le texte grec, composé par Madame Silvia 
Wurst et Monsieur Gregor Wurst, du Séminaire de patristiM 
que de l'Université de Fribourg, a pu être reproduit ici. 

C'est à partir de ces<< essais>> qu'a été élaborée la présente 
édition pour la Collection << Sources chrétiennes >>, dont les 
directives ont été scrupuleusement respectées, sous la direc­
tion discrète et attentive de Bernard Meunier, que je prie de 
trouver ici l'expression de ma profonde reconnaissance. 
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, D~ ~e fait, le commentaire continu originel a dû être 
red mt a des notes de bas de page, mais il paraîtra, simultané­
men~, en son intégralité, dans la Collection << Patrimoines )) 
aux Editions du Cerf. ' 

Cette publication aurait été impossible sans le concours 
de tous ceux qui, dès l'origine, m'ont accompagné, conseillé 
et soutenu dans cette entreprise de longue haleine. Plusieurs 
de ~a première équipe ne sont plus là pour en recueillir les 
fru~ts. Parmi _ceux qui peuvent encore les partager, je vou­
drais rem~rc1er tout particulièrement Otto Wermelinger, 
d_on~ la fidel~ _et consta.nte amitié ne rn 'a jamais fait défaut, 
amsi que Ph1hppe Bohichon, le savant éditeur et commenta­
teur du Dialogue avec Tryphon, qui a relu et corrigé tout 
mon manuscrit et m'a permis, par ses observations judicieu~ 
ses, de l'améliorer continuellement. 

INTRODUCTION 

1. L'apologiste Justin :sa vie et son œuvre 

Témoin privilégié du dialogue entre la philosophie grec­
que et le christianisme, Justin est certainement le plus 
important des apologistes du ne siècle, le plus intéressant 
aussi, semble~t~il, à en juger d'après les innombrables études 
consacrées à son œuvre depuis plus d'un siècle 1• D'aucuns 
ont pu lui préférer son disciple Tatien, pour sa fougue ou 
son intransigeance, ou l'Athénien Athénagore, pour l'éten~ 
due de sa culture classique et la rigueur doctrinale de ses 
écrits, mais force est de reconnaître la sincérité, la générosité 
de la démarche intellectuelle et spirituelle de Justin, qui fut 
le premier, à notre connaissance, à professer publiquement 
la foi chrétienne tout en conservant le manteau de philoso­
phe 2 • Dans le rude affrontement qui mit aux prises, dès le 
ne siècle, l'intelligentsia païenne et chrétienne de l'Empire 
romain, l'apologiste Justin fit œuvre de pionnier, à Rome 
même, et, malgré les avatars de la tradition manuscrite, il 
nous a laissé un témoignage unique sur les conditions dans 
lesquelles, à cette période de transition, s'effectuait le dialo~ 
gue entre la pensée chrétienne, entée sur la tradition juive, et 

l. Voir les bibliographies établies entre 1923 (E.R. GooDENOUGH) et 
1984. (J. MoRALEs), signalées parC. MuNJER, 1994, p. IX-XXV, celle d'A. 
WARTELLE, Paris 2001, ainsi que la bibliographie sélective ci-jointe. 

2. Voir U. NEYMEYR, Die christlichen Lehrer im zweiten ]ahrhundert, 
p. 21 s. 
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la philosophie gréco· romaine, héritière de Platon, d'Aristote 
et du Portique. 

Persuadé que« la philosophie est le plus grand des biens et 
le plus précieux devant Dieu, (qu'] elle seule nous conduit à 
lui et nous unit à lui 1 >>,Justin s'était résolument mis en quête 
de la Sagesse et de la Vérité, en suivant les leçons des philoso­
phes, mais il ne put trouver auprès de ses maîtres la réponse 
satisfaisante à ses aspirations profondes. Dans les premiers 
chapitres de son Dialogue avec T,yphon, il évoque, non sans 
une pointe d'humour indulgent, les méandres de son chemi· 
neme?t, les limites méthodologiques et les faiblesses trop 
humames de ses professeurs : la suffisance du stoïcien 
l'~preté au gain du péripatéticien, les prétentions encyclopé: 
d1ques du pythagoricien 2. Il rencontra enfin un platonicien 
des plus éminents 3, auprès duquel il eut l'impression de faire 
des progrès sensibles dans l'intelligence des choses incorpo­
relles. << La contemplation des idées donnait des ailes à mon 
esprit, écrit-il, évoquant l'âge heureux de son enthousiasme 
philosophique\ si bien qu'après un peu de temps je crus être 
dev~~u u~ ~age ~ a?cp6c;) ; je fus même assez sot pour espérer 
que J allms Immediatement accéder à la vision de Dieu car tel 
est le but ultime de la philosophie de Platon s >>. ' 

l. Dial. 2, l. 

2. DioL 2,2-6. S'il est évident que les premiers chapitres du Dialoguepré­
se~ltent de~. a.na,Io~ies.avec le Protagoras de Platon el reprennent le topos litté­
l'alre d,e ~ 1 Jtmerau-e mtellectuel et/ ou spirituel )>,l'on ne saurait pour autant 
leur demer toute valeur biographique ; voir les analyses convergentes de N. 
HYLDAm.,J.M.C. VAN WINDEN, P. LAMPE, M.J. EnwARDs (1991) et S. Hmn. 

_3. D'auc~ns ont songé à Numénius, qui a pu enseigner à J~phèse; voir la 
mtse au pomt de M.J. EnwARDS, << On the Platonist Schooling of Justin 
Mm·tY'" •>, JThS 4.2 (1991), p. 21-33. 

4·. Dial. 2, 6. 

5. L'influence de Platon et du Platonisme sur Justin a fait l'objet de 
recherches nombreuses et savantes depuis celles de E. DE FAYE (1896) et de 
J.M. PF~'ITISCH (1910) jusqu'à celles de C. ANDRESEN (1952), R. JoLY 
(1973), E. DES PLACES (1984.), B. NAHM (1992), ct M. EDWARDS (I995), qui 

ont ~ms en rehef les particularités du moyen-platonisme contemporain de 
Justm. 

! 
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Justin ne devait pas s'arrêter à la philosophie de Platon. 
Dans le Dialogue, il attribue sa conversion à la rencontre, 
dans la solitude, d'un vieillard<< doux et grave>), une sorte de 
<< Socrate chrétien >>, qui lui fit comprendre les limites de 
toutes les philosophies humaines, condamnées au déclin, à 
mesure qu'elles s'éloignent de l'un vers le multiple 1, ainsi 
que les déficiences de certaines thèses platoniciennes ; il lui 
révéla aussi la vérité annoncée par les prophètes, <<justes et 
chéris de Dieu, qui parlaient par un Esprit divin et qui 
prononçaient sur l'avenir des oracles, maintenant accom~ 
plis 2 >>. Dans l'Apologie, il avoue qu'à l'époque déjà où il 
prenait plaisir aux enseignements de Platon, << en entendant 
les accusations portées contre les chrétiens et en les voyant 
intrépides devant la mort, il se disait qu'il était impossible 
qu'ils vécussent dans le mal et dans l'amour des plaisirs 3 >). 

Les deux récits se complètent : ils font ressortir la part 
décisive que l'étude de la Bible et, plus particulièrement, 
l'exploration des prophéties bibliques et de leur réalisation 
historique occupèrent dans la conversion et la formation 
doctrinale de Justin, mais il apparaît aussi que l'exemple du 
courage des chrétiens devant les persécutions et la mort 
acheva de le convaincre. Désormais Justin parcourut le 
monde ; << prêchant la parole de Dieu et combattant dans ses 
ouvrages pour la défense de la foi >) 

4 • 

Nous aimerions connaître mieux la personnalité de Jus~ 
tin, dont le cheminement spirituel nous apparaît si droit, si 

L Dial. 2, 1-2. La première philosophie,<< envoyée aux hommes)>, était 
une. Il n'y avait ni sectes, ni écoles; celles-ci furent fondées plus lard par 
des individus<! qui ne cherchaient plus la vérité mais en vinrent à regarder 
comme la vérité ce qu'ils apprenaient chacun auprès de son maître)), 
L'exposé de Justin rappelle le traité de Numénit1s, De l'infidélité de l'Aca­
démie à l'égard de Platon (NuMÉN1US, fragm. 24 DES PLACES = EusÈBE, 
Préparation évangélique 14, 5, 1); voir R. GRANT, Greek Apologists, p. 51. 

2. Dial. 7, 1 ; voir A. GoMES NoGUEIRA, {! La inspiraci6n Biblico-profética 
en cl pensamiento de san Justino )>, Helmantica 118 (1967), p. 55-87. 

3. Apol. 1, 12, 1; voir HEin, 807-810. 
4. EusÈBE, H.E., IV, li, 8; 17, 1. 
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lumine~x 1
, mai.s les. indications éparses dont nous disposons 

sur sa bwgraphte lmssent subsister bien des zones d'ombre 
autour de sa personne et de ses activités. Nous savons qu'il est 
né à Flavia Neapolis, ractuelle Nablus, en Israël, dans la pro­
vmce rom~me de S~ne·Palestine 2• Fils de Priscus, petit-fils 
de Bacchews, de nmssance libre, il était issu vraisemblable­
m~nt de colons d'origine grecque et latine, installés dans la 
'' v~lle nouvelle." fondée par Vespasien au lendemain de la pre­
miere guerre JUIVe (66-70), près des ruines de rantique 
~ic?em 3

• Sa famille était d'origine païenne; lui-même était 
mc1rc~n~is 4'. ~'il déclare appartenir à la race ( y:tvoc;) des 
Samantams S, Il semble n'avoir pratiqué ni l'hébreu ni l'ara­
méen 6 et ne témoigne d'aucune connaissance particulière 
touc~ant la religi?n ou l'exégèse des Samaritains 7_ Cepen­
dant Il se montre Informé de certaines exégèses rabbiniques 
et des croyances qui leur étaient parfois associées a. 

l. ~vant mêm; sa co?version au christianisme, Justin apparaît comme 
un ph!losop!le preoccupe par I~s questions religieuses, à l'instar de nombre 
de, s_es colle~u.es contemporams, stoïciens (Epictète, Marc Aurèle) ou 

Pmhed1w-platomc~ens (Plutarque, Numénius, Albinus) ; voir ]. HAHN, Der 
t osoph und die Gesellschaft, p. 59 s. 

2. A.H.M. JoNEs, The Cities of the Eastern Roman Provinces Oxford 
!9712

, p. 228; 276-280. ' 

3. Voir B. BAGA Tir, <<San Giustino nella sua pa tria )J, Augustinianum 19 
(1979), p. 319-331; HEID, 805-807. 

4·. Dia/. 28, 2. 

S. J?ia~. 120, 6; cf. Apol. II, 15, 1 ; voir le commentaire de Ph. Bom­
CHON a Dtal. 120, 6, note 22. 

, ~- ~ans _le D~alogue qu'il insta_ure avec ses interlocuteurs juifs, il ne se 
refere Jamms qu au tex~e grec des Ecritures ; quant à ses étymologies (Dial. 
103, 6; 125, 3), certames laissent à désire1; dans la mesure où comme 
P~utarque l'avait f~it pour des noms égyptiens, il recourt à l'ét;mologie 
giCcque, pour exph~uer des termes hébretlx ; voir à ce propos HEm, 805; 
L. W. BARNARD, ]ustw Martyr, p. 43 s. D. RoKÉAH, p. 20-21, conclut égale­
ment que Justin ne savait pas l'hébreu. 

7. O. SKARsAUNE, p. 421 ; Ph. BonrcHoN, p. 77. 
8. ~- RoKÉ,AI~,. p. 33-4~; Ph. BonrcnoN, pp. 81-83; 101-103. Sur les 

t~chmques exegetiques m1ses en œuvre par Justin, voir ibid., p. 109-126. 
L auteur recommande de distinguer soigneusement : d'une part la connais-

INTRODUCTION !3 

L'étendue de sa formation littéraire et philosophique a 
fait l'objet d'amples discussions, dans la mesure où, dans un 
premier temps, on a voulu l'évaluer à partir de la description 
qu'il en avait donnée dans les premiers chapitres de son 
Dialogue avec Tryphon 1• Une analyse approfondie de ses 
écrits a permis de mieux appréhender cet aspect de sa per­
sonnalité. Ils ont fait apparaître qu'après avoir reçu la forma­
tion classique, à dominante littéraire, alors en usage 2, Justin 
a suivi un enseignement philosophique de niveau supé­
rieur 3, conforme à la tradition scolaire de l'époque, des plus 
éclectique 4 • De fait, replacés dans ce contexte:, les écrits de 

sance incontestable que Justin a de certaines exégèses juives, et l'influence 
probable de l'exégèse<< rabbinique)) sur sa propre méthode; d'autre part, 
sa connaissance discutable des réalités juives de son temps (le judaïsme 
auquel il fait allusion est presque toujours biblique, et les rares précisions 
historiques qu'il donne sont généralement erronées ou discutables). Voir le 
bilan en Introduction,<< Judaïsme(s), p. 73-108. 

1. Il s'agissait surtout de savoir si cette description était purement 
conventionnelle, ou présentait des éléments autobiographiques directe· 
ment exploitables; voir LAMPE, p. 219 s. 

2. li est remarquable que Justin, qui condamne sans ambages les exploits 
amoureux de Zeus et de ses fils (Apol. I, 21, 1-5 ; 25, 1), reconnaît que l'ensei­
gnement moral dispensé par les poètes est, par endroits, excellent, à l'instar 
de celui des philosophes stoïciens (Apol. Il, 7(8), 1); voir F. BUFFIÈRE, Les 
mythesd'Homèreetlapenséegrecque, Paris 1956, p.10-79 ; HEio,818. 

3. Voir H.l. MARRou, Histoire de l'éducation dans l'Antiquité, Paris 
194.S; 19656 , p. 308-322; LAMPE, p. 223-227, souligne l'importance des 
florilèges, manuels et doxographies dans cet enseignement ; Hmn, 810-813, 
dresse un bilan suggestif de la culture philosophique de Justin, dont font 
foi ses écrits; si elle s'avère éclectique à l'extrême, l'apologiste a su en tirer 
le meilleur parti, pour la << défense et l'illustration )J de la doctrine chré­
tienne, conclut l'autem; ibid., 842-844. 

4. La lecture directe des grands textes de Platon était à l'honneur : en 
font foi, chez Justin, nombre de citations directes et de réminiscences ; voir 
HYLDAIIL, p. 273-280 ; J.H. WASZINK, << Bemerkungen zum EinAuss des 
Platonismus zum frühen Christentum, VigCl~r 19 (1965), p. 147-149. Mais 
le propre du moyen platonisme est de se montrer curieux et accueillant des 
autres traditions philosophiques, dont il s'approprie bien des éléments; 
voir É. DES PLACES, (j Platonisme moyen et apologétique chrétienne )J, 
p. 432-441 ; M. EnwARDS, «On the Platonic schooling of Justin Martyr)), 
p. !7-34·. 
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Justin témoignent d'une formation philosophique de bon 
aloi, qui lui permit de dialoguer efficacement avec l'élite 
intellectuelle de son temps 1. 

La chronologie de Justin est loin d'être assurée: la date 
exacte de sa naissance est inconnue, mais elle doit se situer 
dans la dernière décennie du ICI" siècle ou la première du ne 
siècle. Sa conversion eut-elle lieu avant la deuxième guerre 
juive (132-135) ou à cette occasion, en Palestine même ou en 
Asie? Il est difficile d'en décider 2 . D'autre part, aucun 
indice ne permet de déterminer la date exacte de son arrivée 
à Rome, ni le lieu ni la date des entretiens qu'il eut avec 
Tryphon, <<le plus célèbre des Hébreux de ce temps-là » 3, Le 
séjou~ romain de Justin ne fut pas continu, mais marqué par 
une cesure, dont la durée reste incertaine 4. 

, 1. Le.s titres d~s ouvrages pe~·d_us de Justin, cités plus loin, montrent que 
l'apologiste romam voulut participer aux grands débats philosophiques de 
1 heure, notamment sur l'unité de Dieu et l'âme humaine; voir Hmn, 807. 
Les Actes de son martyre attestent de sa liberté de parole et de son aisance 
dans la discussion philosophique, d'autant que son interlocuteur n'est autre 
qu~ !e préfet de Rome, Quintus Junius Rusticus (163-168), philosophe 
stmcwn, le propre ma1tre de Marc Aurèle; (cf. Hist. Ang., Vita Marci 1, 7; 
3, 3: DION CASSIUs, 71, 35, 1), voir A. BlRLEY, Marcus Aurelius, Londres 
1966, p. 207. 

2. ~n A_p~l.- I,I. ,12, _1, !u~tin laisse entendre que les martyrs chrétiens, 
dont lt~treptdtte 1 avmt s~ VIvement impressionné, étaient les victimes des 
accusatiOns les plus vulgatres (cf. Apol. I, 10,6; 23,2; 26,7; Dial. 17, 3; 
108, 2). Le cadre ainsi dessiné est étranger à l'insurrection dirigée par Bar 
Kokheba, évoquée en Dial. 1, 3, 9, 3. 

3. EusÈBE, H.E., IV, 18, 6. Il est vain de spéculer sur l'identité du 
personnage, constatait déjà, en 1923, GooDENOUGH, p. 91. Compte tenu de 
l'atmosphère plutôt irénique du Dialogue (mais n'est-elle est pas le fait de 
Justin, qui l'~ rédigé?), les spécialistes excluent qu'il puisse s'agir de Rabbi 
Tm·phon, qm fut un adversaire décidé des chrétiens ; voir ]. NEUSNER, A 
Life of Rabbi Tarphon, ca 50-130 C.E., 1961, p. 147-167; J.D. GEREBOFF 
Rabbi Tarphon. The Tradition, The Man, and Early Rabbinism, Rhod~ 
Island 1977; G.F. WILLEMS, ((Le juif Tryphon et rabbi Tarfon )), Bijdragen 
50 (1989), p. 278-311, et la mise au point de Ph. BomcHoN, au§ VIII de son 
Introduction, p. 92-98. 

4. Au préfet de Rome qui l'interroge sur son domicile et ses activités 
Justin répond : ((Je demeure au-dessus d'un certain Martin, près de~ 

INTRODUCTION 15 

Il est communément admis que le martyre de Justin et de 
ses disciples, arrêtés et condamnés avec lui, eut lieu en 16~ 1~ 
Cinq d'entre eux portent des noms grecs: Chariton, :~a~·1to 
(une femme), Euelpistos, Hiérax, Péon ; ~n seul, Ltbenen, 
porte un nom latin. D' au~r~ part, ~uelpi~tos, le seul dont 
nous apprenions la conditwn soctale - 1_1 est, esclav~ de 
César-, est originaire de Cappadoce ;. mats ~u en ~st-1l de 
ses autres disciples ? On aimerait ausSI connmtre mteux les 
relations que Justin pouvait entretenir avec les co~m~na~­
tés domestiques romaines, dans lesquelles les Immigres 
orientaux 2 se regroupaient selon leur origine 3 • A la recher-

thermes de Timiotinos, et ce durant tout le temps de t_nOn séjour à Rome, 
qui est le second ... »; le passage semble corrompu: von· G. d~ SPIRITO, s. v. 
Balneum Timothinon, dans Lexikon Topograph~cwn Urbrs Romae, 1, 
p. 165-166. Le texte est transmis sous trois versions, dont la plu~ c?urte est 
la plus ancienne ; voir G.A.H. MusuRILLO, The Acts of the Ch;rst~an Mar-

0 f cl 1972 P 42 61 · GA BrsBEE ~<The Acts of Justm Martyr. A tyrs, x or , . · , . . - , , 
Form-Critical Study l), The Second Centnry 3 (1993), p. 152 s. Il n est pas 
indifférent de noter que le dit préfet s'adresse~ Justin comme à ~-n mmtre 
en sa discipline (Acta 2, 3), savant et disert (Àoywç : 5, 1), et qu r_l engag: 
avec lui un entretien, étranger à la procédure, sur le probleme phrlosoplu-

que de l'immortalité de l'âme. . . 
1. C'est la date donnée par l,a Chronrque pascale (P<? 92, 629)_- Depms ~a 

réforme liturgique d~ 1971, l'Eglise latine célèbre le dws_nat~Üs de J_ustm 
le l"r juin, comme l'Eglise grecque; le Martyrologe romam hreronymten le 

plaçait au 14 avriL . . . . 
2. A. HAMMAN, <<Essai de chronologte de la vte et des œuvres de Justm l>, 

in : In., Justin Martyr. Œuvres complètes, Paris 1994., p. 3~2, rappel!e que 
les Levantins étaient groupés sur l'Esquilin, aujourd'hUI le quaruer de 
Sainte-Marie Majeure, qui a conservé les ves_ti~es des~ Th~rmes de ~o_vat l>, 
près de la Via Viminale, et de bains, du_ ne Siècle, sou_s 1 actuelle eghse s. 
Pudentienne. Celle-ci correspond au tttnlus Pudentrs, de la plus hau~e 
antiquité; voir A. P. FRUTAZ, << Titolo di Pudente l), Riv~u: di ~rdwologta 
Cristiana 4.0, 1964,, p. 53-72; A. PETRAGNANI, La bas~üca dt S. Puden­
ziana in Roma seconda i scavi, Città del Vaticano 1934·; R.U. Mo~INI, 
Santa Pudenziana, Roma 1959. Mais tout cela reste hautemen_t c_onJ:ctu­
ral; voir les observations de M.Y. PERRIN, dans Histoire du Clmsttantsme, 
sous la direction de J.M. MAYEUR- Ch. (t) et Luce PmTRI- A. VAUCI-mz-
M. VENARD, 1, Des origines à 250, Desclée 2000, p. 630 ~- , . 

3. Le fait que Justin entreprit de combatt1;: le_s ~erellques, de tou~e 
obédience (cf. Apol. I, 26-27; Dia[. 35, 6) et qu Il decnve, dans l Apologw 
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che d'indications plus précises, on a cru pouvoir repérer 
dans ses écrits des interprétations scripturaires ou des aper· 
çus théologiques attestés par des auteurs appartenant à des 
écoles de Palestine 1, d'Asie Mineure 2 ou d'Égypte 3, mais 
rien ne permet d'affirmer que Justin les a recueillis sur 
place ; il a pu aussi bien les assimiler à Rome même, auprès 
de didascalées voisins du sien 4. 

Quoi qu'il en soit, interrogé par le préfet de Rome en 
personne, Justin n'a pas occulté la dimension universelle de 

(1, 61-67) les particularités du culte chrétien implique, semble-t-il, qu'il 
œuvrait en harmonie avec les responsables de la « Grande Église 1>, en 
charge de la pastorale, de la liturgie et de l'orthodoxie des communautés 
locales. Se pose aussi la question de sa subsistance, dès lors qu'il enseignait 
gratuitement la doctrine chrétienne; cf. Dial. 58, 1; 82, 3-4; TATIEN, or. 
32, 2 ; voir LAMPE, p. 239. 

1. B. BAGATTI, (j San Giustino nella sua pa tria >>, Augustinianum 19 
(1979), p. 327 s. ; Ph. BoniCHON, p. 81-83 eii07-I08. 

2. G. ÛTRANTO, p. 49 s. souligne que l'interprétation du Ps llO (109) 
donnéecn Dial. 63 par Justin lui est commune avec au moins trois auteurs 
de l'aire culturelle asiatique ; un autre exemple significatif est offert par la 
<<christologie angélique >J, qui affleure à la fois dans l'Apocalypse johanni­
que (1, 13-16; 14, 14) et dans l'Apologie de Justin I, 63; cf. Dial. 127, 4·; 
voir P.R. CARRELL, ]es us and the angels. Angelology and the Christology 
of the Apocalypsis of John, Cambridge 1997, p.193. On notera aussi que, 
comme MÉLITON, Homélie sur la Pdque, 13-14, Justin identifie le Christ, le 
Verbe incarné avec la nouvelle Loi (Dial. 43, l) ; voir SC 123, p. 135 
(PERLER) ; W. RoRDORF, << Christus ais Logos und Nomos )), p. 424-434 ; 
EDWARDS, p. 276-280. 

3. P. HoFRICHTER, !rn Arifang war der ]ohannesprolog, Regensburg 
1986, p. 138, obse1·ve que Justin (Dial. 34•, 2 ; 61, 1 ; 62, 5) s'accorde avec le 
roman égyptien Joseph et Aséneth pour l'emploi des termes &vOp<ù7tOÇ et 
&pxtcr<-p&.T'IJYOç, en référence à Jos 5, 13-14·. Mais le même usage est attesté 
par MÉTHODE, Banquet 3, 6 et par EusÈBE, Dém. évang. 7, 15, qui appar­
tiennent à l'aire asiatique. 

4-. La diversité des points de contact observés entre les interprétations 
scripturaires et les opinions théologiques de Justin et celles des écrivains 
des provinces impériales témoigne de la vitalité des écoles chrétiennes 
romaines de l'époque, aussi éclectiques que celles du moyen platonisme 
contemporain ; voir LAMPE, p. 245, qui souligne aussi le rôle<< catalyseur)) 
des apologistes; grâce à eux l'influence chrétienne sc fit de plus en plus 
nettement sentir à Rome dans la seconde moitié du II" siècle. 
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son activité de catéchète et de didascale : celle-ci n'est pas 
réservée aux chrétiens confirmés mais s'exerce librement et 
gratuitement I, semble-t-il, en faveur de tous ceux qui aspi­
rent à connaître << la doctrine de la vérité l>. Dans la cité 
impériale, ouverte à tous les courants de pensée et à la 
concertation de toutes les religions, Justin se présente 
comme un homme de dialogue : il s'adresse non seulement 
aux néophytes et aux chrétiens de longue date, m,ais aussi 
aux juifs qui acceptent de débattre avec lui sur le~ Ecrit~res 
et aux païens, intéressés par le phénomène chrétien ou sim­
plement curieux. A l'intention de ces derniers, il ose même 
présenter la doctrine chrétienne comme une philosophie 2 , 

revendiquant hautement le noble titre de philosophe 3 et 
demandant d'être respecté comme tel. 

La démarche de Justin ne manquait pas d'audace. Depuis le 
règne de Néron, qui avait rejeté sur eux la responsabilité de 
l'incendie de Rome, les chrétiens passaient pour une engeance 
suspecte, maléfique, méprisable. A travers les termes qui lui 
servent à qualifier leur comportement religieux : superstitio 
malefica, pral{a, immodica, exitiabilis, uana et demens, 
s'exprime le mépris hautain de l'intelligentsia païenne pour 
une secte mal identifiée, dont il lui suffit de savoir que son fon­
dateur a été crucifié comme un esclave, un rebelle ou un bandit 
de grand chemin, et dont les adeptes passent pour se livrer aux 
pires débordements 4 • D'autre part, dans la littérature chré­
tienne des origines, le terme :philosophie n'avait guère servi 
qu'à désigner des systèmes de pensée strictement païens ~t 
revêtait une acception des plus péjorative 5. En revend1-

1. Dial. 58, 1 ; 82, 4 ; voir LAMPE, p. 223 s. 
2. A pol. Il, 12,5; 15, 3. 
3. DiaZ. 8, 1; sur la considération qui, au II" siècle, s'attachait à la 

profession de philosophe, voir LAMPE, p. 242 s. ; 1. HAI-IN, Der Philosoph 
und die Gesellschaft. Selbstverstiindnis, Oflentliches Auftreten und 
populiire Erwartunge'! in der hohe,n Ka_iserzeit, _Heidelberg 1989. 

4. Ch. MUNIER, L'Eglise dans l Emplre rornam, p. 131 s. 
5. G. BARDY, << Philosophie et philosophe dans le vocabulaire chrétien 

des premiers siècles )l, RAM25, 1949, p. 97-108. 
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quant d'emblée pour la doctrine chrétienne la qualité, la 
dignité de la philosophie, Justin prenait le risque de la pré­
senter comme une concurrente, voire comme une rivale des 
plus prestigieuses écoles de l'Antiquité gréco-romaine. 

Dans son Apologie, Justin relate les démêlés qu'il eut à 
Rome avec un philosophe du nom de Crescent. <<Le nom de 
philosophe ne convient pas à un homme qui, parlant de 
sujets qu'il ne connaît pas, accuse publiquement les chré­
tiens d'athéisme et d'impiété>>, écrit-il 1. Les deux chefs 
d'école s'affrontèrent en un débat public; Justin triompha 
de son adversaire et dévoila l'ignorance de cet ami du bruit 
(qnM<)io<poç) et de la parade (qnMxormoç). Fort de ce succès, 
l'apologiste propose à l'empereur d'accepter l'arbitrage 
d'une nouvelle discussion qu'il engagerait avec Crescent ou, 
du moins, de prendre connaissance du compte rendu du 
précédent débat, qui avait consacré la déroute de son adver­
saire 2

• La proposition de Justin n'eut pas la suite qu'il 
escomptait. Si l'on en croit son disciple Tatien et Eusèbe de 
Césarée, Crescent ne fut pas étranger à l'arrestation de Jus­
tin 3 . 

Quoi qu'il en soit, l'épisode est significatif des conditions 
dans lesquelles le message chrétien pouvait être annoncé à 
Rome au milieu du Ir siècle : elles sont précaires, périlleu­
ses, mais elles n'entament pas le zèle des didascales 4 ni celui 
des apologistes. Le témoignage du Pasteur d'Hermas, sensi-

!. Apol. II, 8(3). !. 
2. Apol. Il, 8(3), 1-6. 
3. TATIEN, Ad Graec. 19, 3 s. ; cf. EusÈBE, I-l.E., IV, 16, 8-9; voir notre 

commentaire à II, 8, l. 
4·. G. BARDY, «Les écoles romaines au II" siècle ll, p. 501-522; cf. J.l. 

lsAJ\IEz, <{La figura del 'didascalos' en la literatura cristiana primitiva ll, in: 
In., Escritos sobre el car<icter sacerdotal. Teologla del sacerdocio, Burgos, 
1974, p. l-29·; J.K. COYLE, ({The Exel'Cise of Teaching in the Postapostolic 
Church l>, Eglise et Théologie 15 (1984), p. 23-34; Ph. BoBICHON, (1 Les 
enseignements juif, païen, hérétique et chrétien dans l'œuvre de Justin 
Martyr ll, p. 233-259, notamment p. 234; Hmo, 813-821. 

r 
INTRODUCTION 19 

blement contemporain de l'Apologie de Justin, le corrobore 
sur ce point 1. 

Les œuvres de lustin 

<< Justin nous a laissé un très grand nombre d'ouvrages qui 
témoignent d'un esprit cultivé et zélé pour les choses divi­
nes>>, écrit Eusèbe, avant de dresser le catalogue de ses 
œuvres 2, mais son énumération ne paraît ni complète 3, ni 
sûre 4 • Parmi les écrits de Justin mentionnés par Eusèbe, 
seuls le Dialogue avec Tryphon et les deux Apologies nous 
sont parvenus 5 • Justin lui-même 6 déclare avoir composé un 
Traité (2;0vT1XY!J-1X) contre toutes les hérésies, que Jérôme et 
Photius mentionnent à leur tour 7, mais cet ouvrage est à 

l. MUNIER, p. 24-27. 
2. EusÈBE, H.E., IV, 18. 
3. On se reportera au sta.tus quœstionis d'A. HARNACK, Geschichte der 

altchristlichen Literatur bis Eusebius, Erster Theil. Die Überlieferung und 
der Bestand, Leipzig 1893, p. 99-115; listes et descriptions sommaires des 
écrits de Justin chéz G. BARDY, <• Justin (saint)~>, DTC 8, 2231-2242; WAR· 
TELLE, p. 24.-28; M. GEERARD, CPG 1, nn. 1073-1089; Hmo, RAC XIX, 
802-805. Discussion des écrits pseudo-justiniens par C. RIEDWEG, RAC 
XIX, 848-873. 

4 .. Par exemple, les indications d'Eusèbe relatives à deux prétendues 
Apologies, adressées l'une à Antonin le Pieux, à ses fils et au Sénat, et une 
autre à Marc Aurèle, semblent difficiles à concilier avec les données de la 
critique interne; voir ci-dessous, le§ II de l'Introduction, p. 21-28. 

5. Pour ce qui concerne les ouvrages mentionnés par EusÈBE, H.E., IV, 
18, 3-5, à savoit; le Discours aux Grecs, la Réfutation (ou Exhortation aux 
Grecs), le traité SM la monarchie de Dieu, le Psalmiste, le manuel Sur 
l'dme, voir les observations de G. BARDY (SC 31, 196-197), de 1-IEm, RAC 
XIX, 802-803, de M. GmmARD, CPG 1, nn.1082-1084., et de Rnmwrw, RAC 
XIX, 84ll-873. 

6. Apol. I, 26, 8. 
7. Cf. TERTULLIEN, Val. 5, l ; JÉRÔME, De uiris inlustribus, 23; Puonus, 

Bibliotheca, codex 125, l-3. P. PRIGENT, lustin et l'Ancien Testament, 
p. 211 s., soutient que Justin s'appuie sur le ~t'nrro:y(La en Apol. I, 39-50 et 
Dial. 16-17; 106-110, qu'auraient utililisé à leur tour Irénée et Tertullien. 
Voir, à ce propos, les remarques de R.M. GRANT, ]ThS 17, 1966, p. 167-170. 
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considérer comme perdu 1• Il en va de même des traités De 
l'dme et Le psalmiste, signalés par Eusèbe 2. Quelques rares 
fragments d'autres écrits de Justin, authentiques ou dou­
teux, ont échappé au naufrage 3 . Jean Damascène a conservé 
plusieurs extraits, assez importants, d'un traité De la résur­
rection, dont l'authenticité justinienne, récemment soute­
nue, est bien loin d'être définitivement admise 4. Enfin, la 
tradition manuscrite hellénique médiévale a transmis sous le 
nom de Justin un corpus, fort composite, d'une dizaine 
d'ouvrages d'apologétique et de controverse, certainement 
apocryphes S, qui témoignent, du moins, de la bonne renom­
mée de philosophe et de théologien liée à la mémoire de 
l'apologiste romain. 

Somme toute, parmi les ouvrages certainement authenti­
ques de Justin, seuls le Dialogue avec Tryphon et les deux 
écrits que l'on désigne communément comme ses deux Apo-

l. EusÈBE, H.E., IV, 11, 8, a conservé un fragment d'Irénée (Adv. Haer. 
IV, 6, 2), prétendument tiré d'un traité (aUvTO:Y!J.<X) de Justin Contre Mar· 
cion; i_I s'agit probablement d'un emprunt à l'ouvrage précédent, dont la 
réfutatiOn de Marcion constituait apparemment une section assez étendue. 

2. EusÈBE, Il.E. IV, 18, 5. 
3. Vo;, CPG 1078.1089. 
4. Pour la transmission du texte, voir CPG 1081. L'authenticité des 

fragments est soutenue par A. WARTELLE, <! Le traité 'De la résurrection' de 
s. Justin ou le destin d'une œuvre Jl, dans: Histoire et culture chrétienne. 
Mélanges Y. Marchasson =Culture et christianisme 1, Paris 1992, p. 3-10; 
du même, «Saint Justin: De la résutTectîon J>, Bulletin de l'Association 
Gzâllaume Budé, 1993, p. 66-82, mais rejetée par B. PounERON, (!Le 
contexte polémique du De Resurrectione attribué à Justin : destinataires et 
adversaires Jl, StPatr31, 1997, p. 143-166; Ihm, RAC, IX, 803, et déjà par 
F.R. MoNTGOMERY HITCHCOK, <! Loof's Asialie Source (IQA) and the Ps. 
Justin De Resurrectione J>, ZNTW 36, 1937, p. 35-60; cf. R.M. GRANT, 
JThS 17, 1966, p. 170. L'étude de Ph. BoBICHON, (!Justin Martyr. Étude 
stylistique du Dialogue avec Tryphon ,>,va dans le même sens, ainsi que les 
récentes éditions d'A. D'ANNA, Pseudo-Giustino. Sulla Resurrezione. Dis· 
cgrso del Il Secolo, Brescia 2001, et de M. HEIMGARTNER, Pseudojustin, 
Uber die Auferstehung, Text und Studie, Berlin-New York 2001. 

5. Voir l'étude détaillée de ces ouvrages par Chr. RmowEG, RAC XIX, 
848·873. 
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logies nous permettent de connaître la pensée de Justin. A 
travers son œuvre (ou ce qui en reste), un ensemble de 
questions essentielles demeurent posées : quels rapports le 
christianisme naissant entretenait-il avec ses origines et son 
environnement ? Quelle part accordait-il dans la Révélation 
aux formes rationnelles de la pensée ? Comment 
envisageait-il son avenir, dans la société profane, dans le déve­
loppement de ses communautés, dans l'attente de la Parou· 
sie ? Si le Traité contre les hérésies nous était conservé, nous 
connaîtrions les objections de l'Apologiste aux principaux 
systèmes hétérodoxes de son temps et nous pourrions appré­
cier l'originalité de sa pensée en ce domaine et l'étendue des 
emprunts que ses successeurs ont pu lui faire. Puisse, du 
moins, la présente étude sur son Apologie non seulement 
faire progresser l'établissement du texte, mais contribuer 
aussi à une meilleure connaissance des rapports entre le 
christianisme et l'hellénisme sous le règne des Antonins. 

II. L'Apologie de Justin 

Les soi-disant deux Apologies de Justin nous sont parve~ 
nues grâce à un unique 1 manuscrit, le Parisinus graecus 
450 de la Bibliothèque nationale de Paris, daté de 1364. La 
seconde Apologie (Apol. II), la plus courte, y est transcrite 
avant la première (Apol. l), la plus longue. Malgré la dispo­
sition du manuscrit, il est certain que la petite Apologie a été 
composée après la grande, à laquelle elle renvoie à plusieurs 
reprises 2 • Comme la formule utilisée par Justin à cet effet 

l. En effet, le Codex Musaei Britannici Loan 36/13 (olim Claromonla· 
nus 82) est une copie directe du Parisinus ; voir ci-dessous, dans l'Introduc­
tion, au§ VII, p. 85-86. 

2. En Apol. II, 3(4), 2,7tpoÉcp1)!J.$V renvoie à Apol. I, 10, 1; en Apol. II, 
5(6), 5, Û>ç 7tpoÉcp1Jf.I.$V renvoie à A pol. l, 23, 2-3 ; cf. 46, 5 ; 63, 10 ; en Apol. 
II, 7(8), 1, la même formule renvoie probablement à Apol. I, 46, 3 ; en 
A pol. Il, 9, 1, l'auteur renvoie à Apol. Il, 6(7), 6 et Apol. I, 28, 4. 
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lui sert aussi, en Apol. II, pour indiquer des renvois à des 
passages précédents au sein d'Apol. 1 l, il va sans dire 
qu'aux yeux de l'auteur, les deux apologies forment une 
œuvre unique. 

L'unité de l'ouvrage 

Plusieurs autres indices, tous convergents, confirment 
l'unité de composition, de rédaction et de publication de 
l'ouvrage, élaboré selon les règles éprouvées de la rhétorique 
antique. Formellement, l'Apologie de Justin est un libellus 
(~'oÀŒwv: Apol. Il, 14·, 1), une requête adressée à l'empe­
reur par un simple particulier 2 • Ces requêtes, différentes 
des lettres (epistulae) envoyées par les magistrats, étaient 
déposées à Rome au bureau impérial commis à cet effet, le 
scrinium a rescriptis 3

. Après en avoir pris connaissance, 
l'empereur signifiait sa décision au bas de la requête et 
apposait sa signature 4 . Les réponses impériales étaient 
consignées par ledit bureau sur des rôles (libri libellorum 

l. Par exemple, en Apol. I, 12, 5, Wç 7tpoÉrp'l)!J.>:::v renvoie à I, 5, 4 ; même 
chose en 1, 21, 6; en I, 22, 2, ÛJç 7tpoirp"f)f1.E:v renvoie à I, 21, 1; 1, 32, ll 
renvoie à I, 32, 9, etc. 

2. J..CJ. FREDOUII..LE, <l De l' Apologw de Socrate aux Apologies de Jus­
tin )J, p. 15 s., souligne que: <l Le but de Justin est de s'adresser solennelle· 
ment à l'Empcrem en tant que 'juge' (la fonction impériale certainement la 
plus populaire) )J. 

3. Justin utilise trois termes pom désigner sa requête : 7tpocrrpci.lv"f}mç (I, 
1, 1; 68, 3), g,m::uE,~ç (I, 1, 1), ~~ÔÀŒwv (II, 14, 1). Seul le dernier a la 
signification technique, évoquée à l'instant, de requête adressée à l'empe­
reur; voir à ce sujet E. CuQ, Manuel des institutions juridiques des 
Romains, Paris 19282

, p. 29-31; P.E GIRARD, Manuel élémentaire de droit 
romain, Paris, sc éd. revue et mise à jour par F. SENN, Paris 1929, p. 64··65 ; 
R. MoNIER, Manuel élémentaire de droit romain, t. 1, 194.76 (1970 repr.), 
p. 76-77; W. WILLIAMS, <l The Publication of Imperial Subscripts •>, Zeit· 
schriftfür Papyrologie und Epigraphik 40, 1980, p. 283.294. 

4·. Apol, II, 14, 1 : <( ••• nous vous demandons de faire connaître votre 
décision ('t"O Uf1.î'v 8oxoUv) par votre signature apposée au bas de cette 
requête pour la faire publier (7tpo0e:ïvo:L) •>. 

r 
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rescriptorum et propositorum), affichés à intervalles régu­
liers de sorte que chacun pût en prendre connaissance 1. 

Considérée du point de vue de la rhétorique antique, 
l'Apologie de Justin relève du genre judiciaire 2 • Les auteurs 
assignent à ce genre de discours une composition en cinq 
parties : l'exorde, la narration, la preuve, la réfutation, la 
péroraison.<< Quelques-uns y ont ajouté la division, la propo­
sition, la digression. Cela me paraît surabondant ; les deux 
premières ne sont que des dépendances de la preuve>>, écrit 
à ce propos Quintilien 3 . Il est aisé de repérer ces parties 
essentielles d'un plaidoyer dans l'ouvrage de Justin: 
l'exorde (1, 1-3); la narration (II, 2-10), la péroraison (Il, 12, 
7-15, 3). L'argumentation se développe à travers tout le dis­
cours, suivant le dessein annoncé dans la propositio (1, 3, 2) : 
~ustin y annonce que, pour permettre à l'empereur de ren­
dre une juste sentence en la cause des chrétiens, il lui fera un 
compte rendu exact et rigoureux de leur conduite et de leur 
doctrine. De fait, l'exposé de la conduite des chrétiens (1, 
4-12; 61-68; Il, 12, 1-6) et de leur doctrine (1, 13-60; II, 
10-ll) répond à ce propos"·. Mais c'est à travers tout 
l'ouvrage que l'apologiste recourt aux procédés classiques 
(ou status) du genus iudiciale 5 . 

L'unité de l'ouvrage ressort également de la mise en 
œuvre du thème : Eùcr€6~L<X - <DLÀocrocp(o:, dont le rôle est 
essentiel dans l'argumentation de l'apologiste. Ce thème, 

L Voir U. Wn.CKEN, <l Zu den Kaiserreskripten •>, Hermes 55 (1920), 
p. 1-42. 

2. Voir LAUSBERG, Handbuch der literarischen Rhetorik, § 61, l b. 
3. QUINTILIEN, III, 9, 2. 
4. Voir le plan détaillé de l'ouvrage, ci·dessous, au§ III de l'Introduc­

tion, p. 34·38. 
5. Voir LAUSBERG, §§ 140·223: qu'il suffise de souligner ici que Justin se 

limite prudemment à l'examen du status generis rationalis (LAUSBERG, 
§§ 149·197) ; pour celui du status generis legalis, il se borne à produire le 
rescrit d'Hadrien (1, 68, 3-10), qu'il interprète selon la technique de l'exa­
men du scriptum et voluntas (LAUSBERG, §§ 2!4.-217) ; voir le commentaire, 
ad locwn. 
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qui reprend les éléments les plus marquants de la titulature 
impériale, la piété d'Antonin, l'amour de la philosophie et 
de la culture de ses fils adoptifs, reparaît à sept reprises, 
savamment distribuées aux endroits <<stratégiques>> du dis­
cours, à savoir: en 1, l (l'adresse) ; 1, 2, l (la captatio 
beneuolentiae) ; I, 3, 2 (la requête : &~iwrnç) ; I, 12, 5 (à la 
fin de la refutatio) ; II, 2, 16 (à la fin de la narratio); Il, 15,5 
(à la fin de la péroraison). 

L'unité de l'ouvrage ressort enfin du recours délibéré au 
procédé de l'inclusion, qui met en regard des éléments pla­
cés en Apol. I et II, afin de souligner que le discours s'étend 
bien d'Apol. I, 1 à II, 15, 5. Qu'il suffise d'indiquer ici les 
correspondances qui concernent la finale : le thème de la 
Piété et de la Philosophie met en regard I, 1, 1 et II, 15, 5 ; il 
en va de même du thème du juste jugement ; quant au 
thème : <<agissez dans votre intérêt>>, il met en regard I, 8, 1 
et Il, 15, 5, par·delà II, 1, 1 '· 

De toutes ces observations résulte, semble-t-il, que ces 
deux écrits de Justin, apparemment transmis par la tradition 
manuscrite comme s'il s'agissait de deux apologies distinc· 
tes, constituent en réalité un ouvrage unique, composé d'un 
seul jet, et présenté à Rome comme une requête personnel· 
lement adressée à l'empereur Antonin le Pieux et à ses fils 
adoptifs, sous la forme d'un libellus déposé au bureau impé· 
rial des rescrits, afin d'obtenir un changement radical de la 
politique impériale envers les chrétiens. 

Éléments de datation 

L'unité de l'Apologie de Justin étant ainsi établie, plu· 
sieurs questions, qui paraissaient jadis inextricables, peu­
vent être résolues sans difficulté. Tout d'abord, point n'est 
besoin de s'interroger indéfiniment sur la nature d'A pol. II, 
sur les motifs qui ont pu décider Justin à rédiger une sorte 

l. Voir la démonstration détaillée de ces points dans MuNmR, p. 152-156 
et l'article:~( L'Apologie de Justin: notes de lecture )J, p. 291-293. 

r 
1 r INTRODUCTION 25 

d'annexe ou de complément à Apol. 1, ni de vouloir suppu­
ter le laps de temps qui a pu séparer la rédaction d'Apol. II 
de celle d'Apol. I 1. Il n'y a pas lieu non plus d'imaginer des 
destinataires différents pour deux écrits qui auraient été 
distincts au départ. En effet, les titres sous lesquels le 
manuscrit de Paris les a transmis sont d'origine rédaction­
nelle et le fait d'un copiste affronté à un état du texte déjà 
marqué par l'inversion des deux parties de l'ouvrage primi· 
tif ; ils ne sauraient donc prévaloir contre les données de 
l'adresse 2 , confirmées par le témoignage d'Eusèbe 3. Enfin, 
on peut se dispenser de vouloir harmoniser à tout prix les 
autres indications, extrêmement confuses, données par 
Eusèbe, au point qu'elles pourraient accréditer l'idée que 
Justin a rédigé plusieurs apologies adressées à des destina­
taires différents 1 .• 

l. Nous rejoignons sur ce point les observations de W. SCHMID, <l Ein 
Inversionsphanomen und seine Bedeutung im Text der Apologie des Jus­
tin )J, p. 253-281, qui s'élève résolument contre l'<! Appendix-Theorie ,>, 
chère aux philologues depuis plus d'un siècle. Rappel des multiples hypo­
thèses avancées à ce sujet dans HYLDAHL, p. 44 s. 

2. Apol. I, l, m~ntionne explicitement Antonin le Pieux, ses deux fils 
adoptifs, Marc Aurèle et Lucius Verus, ainsi que le Sénat et le peuple 
romain. 

3. EusÈBE, H.E. IV, 18, 2 précise que le discours de Justin est adressé~( à 
Antonin surnommé le Pieux et à ses enfants et au Sénat des Romains ll. Le 
fait que~! le peuple romain ll ne soit pas mentionné n'a rien de surprenant; 
de toute façon il ne s'agit là que d'une clause de style, sauf en 1, 56, 3. 

4. EusÈBE, H.E. IV, ll, ll (à l'empereur Antonin, surnommé le Pieux et 
au Sénat romain) ; IV, 16, 1 (après avoir présenté aux emperems que nous 
avons dits un second livre); IV, 17, 1 (le même Justin ... dans sa première 
Apologie); IV, 18,2 (un discours [À6yoç] à Antonin surnommé le Pieux et à 
ses enfants et au Sénat romain - puis celui qui renferme une seconde 
apologie en faveur de notre foi et qui est adressé au successeur et homo­
nyme de l'empereur précédemment nommé, Antonin Verus). Ce titre peut 
désigner l'emperem Marc-Aurèle: D. KIENAST, ROmische Kaisertabelle. 
Grundzüge einer rOmischen Chronologie, Darmstadt 1990, p. 138, signale, 
en effet, que, décédé le 17 mars 180, Marc Aurèle fut inhumé dans le 
Mausolée d'Hadrien et consacré sous le titre : nrvus M. ANTONINUS PIUS. Voir, 
à ce propos, les observations de G. BARDY (SC 31, p. 196), qui conclut, avec 
A. PUECH, Histoire de la littérature grecque chrétienne, II, Paris 1928, 
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Pour identifier les destinataires de l'Apologie et détermi­
ner la date de sa rédaction, il suffit donc, semble~ t-il, de s'en 
tenir aux données de la critique interne, interprétées à la 
lumière de la prosopographie et de la chronologie de la 
dynastie antonine. A cet égard, un rappel des principaux 
événements relatifs à l'adoption des membres de cette 
dynastie ne sera pas superflu. Ayant perdu les deux fils qu'il 
avait eus de Faustine, Hadrien, adopta, en 136, 1. Ceionus 
Commodus Verus, et le fit César. Celui-ci (devenu L. Aelius 
Verus Caesar) étant mort le la janvier 138, Hadrien adopta, 
le 25 février 138, T. Am·elius Fulvius Boionus Antoninus, 
qu'il fit César. C'est le futur empereur Antonin le Pieux. 

Le même jour, sur l'ordre d'Hadrien, Antonin adopta M. 
Antonins Verus, né en 121 (qui devint M. Aelius Aurelius 
Verus, le futur empereur Marc-Aurèle), ainsi que le fils deL. 
Verus, né en 130 (qui devint Lucius Aelius Aurelius Commo­
dus). A la mort d'Hadrien, le 10 juillet 138, Antonin devint 
empereur (Augustus); sa titulature officielle est désormais: 
Imperator Caesar T. Aelius Antoninus Aug. Pius. En 139, 
Marc Aurèle reçut le titre de César ; il est appelé désormais : 
M. Aurelius Caesar Aug. Piifilius,princeps iuuentutis. Le 
r~r décembre 147, il est investi de la tribunicia potestas, de 
I'imperium proconsulaire et du ius quintae relationis : il 
devient ainsi co-régent de l'empereur. A la mort d'Antonin, 
le 7 mars 161, Marc Aurèle devint empereur ; il éleva aussi­
tôt L. Verus au rang d'Augustus et de Pontifex, dont la 
titulature officielle est désormais IMP. CAES. L. AUREL/US VERUS 

AUG., PONTIFEX 1, 

Si les destinataires de l'Apologie sont bien l'empereur 
Antonin le Pieux et ses deux fils adoptifs, comme l'atteste la 
tradition manuscrite, les difficultés se multiplient quand on 

p. 140: <!De quelque manière qu'il faille expliquer ces singularités, il n'est 
pas possible de croire qu'il ait existé, jusqu 'aux temps d'Eusèbe, une apolo­
gie authentique de Justin, adressée à Marc-Aurèle, qui aurait disparu 
depuis>>. 

l. D. KIENAST, ROrnische Kaisertabelle, p. 143. 

r 
t 
1 

! 

' \ 
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cherche à preciser la date de composition de l'ouvrage à 
partir des titulatures de l'adresse. Puisque Marc Aurèle n'y 
est pas salué du titre de César - à moins qu'il ne s'agisse 
d'une simple faute de copiste -, il faudrait admettre une 
date antérieure à 139. Or une date aussi haute ne paraît 
admissible ni pour Marc Aurèle, ni poui Lucius Vérus. Ce 
dernier était alors un enfant de neuf ans. Quant à Marc 
Aurèle, gratifié du titre de philosophe, le rôle décisif que 
Justin lui reconnaît, dans tout l'ouvrage, pour l'appréciation 
de la doctrine des chrétiens et pour la juste décision qu'il 
espère des Princes en faveur des chrétiens, suppose non 
seulement qu'il a déjà opéré sa conversion à la philosophie, 
aux dépens de la rhétorique 1, ce qui suppose une date ulté­
rieure à 146, mais qu'il exerce déjà les fonctions de 
co-régent. On se doit, dès lors, de retenir une date posté­
rieure au 1er décembre 147. 

Plusieurs passages de l'Apologie confirment cette hypo­
thèse et conduisent à reporter la date de sa composition à 
une date encore plus récente, ultérieure même à 150. En l, 
46, 1, Justin déclare que <<le Christ est né il y a cent cin­
quante ans, sous Quirinius »; cette référence suppose qu'il 
suit la chronologie lucanienne et permet de situer l' Apolo­
gie entre 147 et 154 2 • En !, 29, 2, Justin fait alJusion à la 
requête adressée par un chrétien au préfet d'Egypte, L. 
Munatius Felix, qui fut en fonctions entre novembre 148 et 
août 154 3 _Quant aux événements relatés en II, 2, ils se sont 
produits alors que Q. Lollius Urbicus était préfet de Rome, 
c'est-à-dire entre 146 et 161 "·. Enfin, dans la mesure où 

l. Marc Aurèle n'a pris cette décision qu'à l'âge de 25 ans; il s'en 
explique dans une lettre mémorable à son maître Fronton ; voir A. BIRL~Y, 
Marcus Aurelius, Londres 1966, p. 118-126, pour le texte et le commentaire 
de ce document majeur. 

2. A. HARNACK, Die Chronologie, p. 227. 
3. Sur le personnage deL. Munatius Felix, voir la Prosopographia Impe­

rii Romani, t. V, p. 315-316, no 723. 
4-. Voir la Prosopographia bnperii Romani t. V, 2,11° 327. Sur la carrière 

du personnage, qui s'était distingué au cours de la guerre juive (132-135), 
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Lucius Verus, né en 130 et tenu à l'écart des affaires sous le 
principat cl' Antonin, mérite une mention spéciale en 1, 1 et 
II, 2, 16 1, il est assez probable qu'il était, pour le moins, 
entré dans le cursus honorum. Dans ce cas, il faudrait assi~ 
gner à l'Apologie une date ultérieure à 153; c'est, en effet, 
cette année-là que Lucius Verus, devenu questeur, fut agrégé 
au Sénat 2• L'année suivante (154), il fut désigné comme 
Premier consul et agrégé au collège des Frères Arvales ; il 
devenait ainsi un personnage en vue, qui méritait assuré­
ment d'être mentionné dans une requête, officielle et publi­
que, de la plus grande importance, comme l'était celle de 
Justin 3• 

Compte tenu de toutes ces données, il semble donc légi­
time d'admettre que l'Apologie de Justin fut composée, à 
Rome même, avec le plus grand soin, afin cl 'être présentée au 
scrinium a rescriptis impérial, en 153 ou peu après. Cette 
datation se trouve, du reste, confirmée par le témoignage 
d'Eusèbe. Dans sa Chronique, celui-ci indique, en effet, que 
Crescent, l'adversaire de Justin, commença à se signaler à 
Rome au cours de la deuxième année de la 233e Olympiade, 
ce qui correspond à l'année 153-154 •. 

puis fut légat en Germanie inférieure (137-139) et en Bretagne (14.0-145), 
voir W. HOTTL, Antoninus Pius II, Prag 1936, p. 65 et 87. 

l. Si l'on veut bien admettre la conjecture de Valesius, qui ne manque 
pas de vraisemblance. 

2. Hist. Aug., Ivuvs CAPITOLINUS, Verus 3. 
3. Autant il eût été absurde, en 139, d'appeler philosophe un enfant de 

huit ans, autant le fait de suggérer qu'un jeune homme de 23/24 ans, déjà 
passionné de culture, puisse s'éprendre de la philosophie, à l'instar des 
personnages les plus en vue de son entourage immédiat, convient parfaite­
ment, dans l'hypothèse qui place la rédaction de l'Apologie« quelques 
années après 150 •>. 

4·. Depuis HARNACK, Die Chronologie, p. 278, qui concluait : Apol. I + 
Il= 150-155, un consensus semblait acquis à cette datation, du moins pour 
ce qui concerne Apol. I., à savoir: VEIL, p. xxxi (après 150) ; BwNT, p. li 
(150-153); GoonENOUGH, p. 81 (154-155); BARNARD, p.19 (151-155), WAR­

TELLE, p. 35 (153-155); 5KARSAUNE, p. 472 (150-155); 0ROBNER (1988), 
p. xviii (153-155). Cette même année 1988, R.M. GRANT, Greek Apologists, 
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III. La structure littéraire de l'Apologie 

<<Justin n'a aucune prétention à être écrivain, écrivait 
naguère Aimé Puech. C'est bien inutilement qu'on s'est 
évertué à rechercher dans sa grande Apologie l'influence de 
la rhétorique classique et une conformité générale du plan 
avec les préceptes qui s'enseignaient dans les écoles 1

• >) De 
fait, si l'on juge les œuvres de Justin d'après les seuls critères 
de l'idéal rhétorique classique, force est de constater que 
l'apologiste romain ne rappelle guère les modèles de l'élo­
quence attique, d'Isocrate à Démosthène, bien qu'il soit 
parfaitement averti des règles qui commandent le genus 
iudiciale. La raison en est peut-être, tout simplement, que 
Justin se réfère aussi à des modèles rhétoriques différents de 
ceux que, de son temps, les maîtres proposaient dans le 
cadre des études supérieures 2 • Justin ne dit-il pas lui-même 
s'être consacré tout entier, dès sa jeunesse, à l'étude de la 
philosophie 3 ? Ne convient-il pas, dès lors, de se tourner 
vers les écrits des philosophes de l'Antiquité et de les inter· 
roger sur leurS propres traditions littéraires, si l'on dési_re 
trouver une réponse aux énigmes posées par son Apologw, 

p. 53, suggérait la date de 155-157, car il s'était persuadé que l'occasion 
déterminante de l'Apologie avait été le martyre de Polycarpe de Smyrne, 
qu'il plaçait en 155-156. Pour séduisante qu'elle soit, cette hypothèse ne 
semble pas pouvoir être retenue, dans la mesure où l'on se doit de prendre 
en compte la déclaration faite par Justin lui-même, en A pol. II, 1, 1 (cf. II, 
2, 16) au sujet de la condamnation de Ptolémée et de ses compagnons : en 
effet, la requête de Justin vise essentiellement à obtenir la suppression de 
l'incrimination liée au nomen christianum, dont l'iniquité est illustrée 
précisément par le mal'tyre de Ptolémée et de ses compag1~ons. . 

l. A. PuECH, Histoire de la littérature grecque chréttenne deputs les 
origines jusqu'à la .fin du IVe siècle, t. 2, Le Ir' et le Ille siècles, Paris 1928, 
p. 142. Les jugements de J. GEFFCKEN, Zwei griechischen Apologeten, 
Leipzig 1907, p. 98, et de M. MARcovrcH, p. VII, ne sont guère plus 
indulgents. 6 

2. H.I. MARROU, Histoire de l'éducation dans l'Antiquité, Paris 1965 , 
pp. 95; 243-264; 292-307. 

3. Dial. 2, 3-6. 
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non seulement pour ce qui concerne le plan général de 
l'ouvrage mais aussi le détail de l'argumentation? 

Les traditions littéraires 

Dès 1897, Th. Wehofer s'était engagé dans cette voie. A la 
recherche des modèles littéraires de Justin, il observe que 
dans l'éloge des morts du Ménéxène et dans l'Apologie de 
Socrate, Platon avait donné le modèle d'une rhétorique mise 
au service de la justice et de la vérité. Or, il est incontestable 
que Justin connaît ce dialogue de Platon et l'imite en plu­
sieurs endroits de son Apologie 1. Wehofer observe par 
ailleurs que les problèmes relatifs à la composition de 
l'ouvrage de Justin ne peuvent être résolus si l'on se 
contente d'étudier les thèmes nettement délimités qui se 
font suite dans l'argumentation ; il faut aussi prendre en 
compte les transitions d'un thème à l'autre ainsi que les 
digressions, qui font partie intégrante du discours philoso~ 
phique. Enfin Wehofer rappelle que les Anciens ne connais­
saient pas le procédé moderne des <<notes techniques>>, qui 
ont succédé aux gloses médiévales, marginales ou interli­
néaires, commentant le texte de référence. De ce fait, les 
auteurs anciens se trouvaient dans l'obligation d'intégrer au 
développement principal les compléments (citations, exem­
pla, notes explicatives, thèmes annexes, etc.), que nous 
rejetons si commodément en note. En d'autres termes, cer­
taines particularités de la rédaction antique commandaient 
en partie la technique de la composition ; savoir jouer des 
apparentes digressions devenait, pour les ouvrages quelque 
peu techniques, une exigence primordiale et le sommet de 
l'art. 

l. Th. WEI-lOFER, Die Apologie ]ustins, p. 56 s., mentionne les concor­
dances suivantes : Apol. 1, 2, 4:::: ApS 30c ; 5, 3 = 24b et 26c ; 8, 2 :::: 30d ; 
68,2 = l9a ; II, 10, 2 :::: 24·b ; cette liste peut être comparée à celle de J.C. 
FREDOUILLE, << De l'Apologie de Socrate à l'Apologie de Justin l>, p. 5-8. 
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Prolongeant les observations de Wehofer, H. Hubik, en 
1912, et U. Hüntemann, en 1933, ont confirmé l'importance 
des apparentes digressions dans la dynamique de l'a_rgumen­
tation de Justin. Hubik a bien montré que l'apologiste offre 
plusieurs passages tout particulièrement soignés du po~nt de 
vue du style, notamment le prologue (1, 1-4), les recap•tula­
tiones où il résume les démonstrations antérieures (1, 13 ; 
23 · 3Û · 67) les avertissements adressés directement aux , , , d ' 
souverains (1, 2, 1-3; 68; Il, 14-15). Hüntemann a . onne 
une analyse détaillée d'A pol. 1, au terme de laquelle Ü sug­
gère que c'est précisément la disposition extrê~e~ent 
recherchée de l'ouvrage qui, trop souvent, a empeche ses 
lecteurs de saisir la démarche logique de l'ensemble. E~ 
effet, Justin met en œuvre plusieurs procéd~s de com~os1: 
tion qui n'ont pas toujours été remarq~és: d ~-ne par,t, 1llut 
arrive d'annoncer explicitement les pomts qu Il va de:eloP." 
per (1 23) mais ill es traite dans l'ordre inverse de celm qu Ü 
a ann~ncé' (1, 24-29 ; 30-53 ; 54-59) car il a un faibl~ po~r les 
structures en forme de chiasme 1 ; d'autre part, tl prepare 
soigneusement ses développements ,par d_es tra_nsitions ~u!­
tiples, ordonnées autour de mots-cl es, qm servtro~t ~~ 1 ~pe­
res; enfin, s'il accorde une grande place aux constdetatwns 
eschatologiques, indéfiniment répétées tout au long de 
l'ouvrage, c'est qu'il vise à ébranler ses lecteurs par laper~­
pective des châtiments réservés d~n~ l:~u-delà a~x ennetnt~ 
du Logos divin 2. A cet égard, la repetition a toujours passe 
pour la première figure d'une rhétorique efficace 3 . 

1. Le lecteur averti en découvrira de nom~reux at~tres exemples, en 
examinant de plus près le plan d'ensemble del Apologre que nous propo­
sons à la fin de cette section. 

2. Nous ne comptons pas moins de 20 mentions de ce thème, dont 13 en 
Apol. I et 7 en Apol. II. . . 

3. Ph. BomcnoN, p. 40, conclut dans le même sens, mutatrs mutandL,s, 
pour ce qui concerne le Dialogue avec Tryph_on : <! L~ démarche a~ optee 
dans le Dialogue tente donc de concilier plusteurs ex1gences co,mpleme~­
taires et contradictoires à la fois : offrh· à l'interlocuteur u~ expose cons~rm~ 
tout en répondant aux objections ponctuelles que ce d1scours entrame , 
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Plus récemment, H. Holfelder a illustré la technique de 
l'exposé thématique progressif mise en œuvre dans l'Apolo­
gie de Justin 1 . Elle consiste à conduire le lecteur d'un 
thème à un autre, en lui proposant des aperçus sans cesse 
renouvelés dans le développement de l'argumentation. La 
progression se fait surtout par association d'idées ou par des 
variations autour de mots-clés, de synonymes et parfois de 
membres de phrases ou de phrases entières qui annoncent 
de manière voilée le thème nouveau ; mais Justin offre tou­
jours des indications suffisantes pour qu'apparaissent les 
étapes de sa démarche 2 • Holfelder rappelle que cette 
méthode de composition, qui répond à des intentions préci­
ses, essentiellement d'ordre pédagogique, a constamment 
été pratiquée dans l'Antiquité classique gréco-romaine, sur­
tout par les philosophes. Il s'agit moins pour eux d'exposer 
un système définitivement achevé que d'éveiller l'attention 
de l'auditeur ou du lecteur à découvrir une doctrine de vie. 
Pour mieux s'insinuer dans l'âme du disciple, le maître fait 
appel à toutes les techniques de la psychologie ; il lui 
importe d'émouvoir les fibres les plus secrètes par touches 
insensibles, de solliciter la volonté et l'enthousiasme non 

satisfaire le désir de rationalité de cet interlocuteur sans dénaturer pour 
autant un message délivré, à l'ori&ine, dans une forme essentiellement 
analogique ; respecter l'unité des Ecritures et en même temps l'aspect 
nécessairement analytique de tout discours humain ; transmettre dans le 
langage des hommes ce qui n'est précisément pas 'enseignement humain'. 
La configuration apparemment désagrégée du Dialogue correspond à cette 
tension multiple. C'est précisément pour avoir été 'à la hauteur de 
l'immense valeur de vérité et de vie qui lui avait été confiée' (Sagnard) et 
non pour s'en être montré indigne, que Justin n'a pas cru bon de réduire le 
message dont il était porteur à un discours satisfaisant pour la raison. Ce 
qui fut trop souvent considéré comme une faiblesse est au contraire la 
marque d'un esprit respectueux de son environnement culturel, de sa 
formation composite, et d'une vérité qui échappe à tout art en exigeant 
pourtant d'être communiquée>>. 

l. H. HoLFELDER, EôcriOt::~a: xat <I>~Àocrocp(a:, p. 245-247 ; cf. S. Hmn, 
803 s. 

2. L'auteur illustre la technique en question par l'examen des sections 
suivantes: 1, 13, 1 ; 14,4; 23, 1-3; 30 s. 
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moins que l'intelligence, car c'est l'âme tout entière qui doit 
s'ouvrir aux séductions du Vrai, du Bien, du Beau 1

• 

Les développements de l'Apologie de Justin s'inscrivent à 
l'évidence dans cette tradition, que l'on peut faire remonter 
aux dialogues de Platon. Point n'est besoin de dire que la 
technique de l'exposé thématique progressif est d'un manie­
ment des plus délicat. Elle a pour rançon un apparent désor­
dre, une composition apparemment relâchée, une succes­
sion apparemment arbitraire de passages dogmatiques et 
parénétiques qui reprennent à satiété le même thème en 
l'abordant sous des points de vue divers, au détour de digres­
sions de toute nature. Mais pour qui s'astreint à suivre 
l'auteur par les méandres subtils de sa démonstration, il ne 
fait pas de doute qu'un savant agencement préside non seuM 
lement à la composition générale de l'Apologie mais à cha­
cune de ses sections 2• 

Le plan d'ensemble 

La présente esquisse 3 se borne à dégager le plan d' ensem­
ble de l'œuvre ; elle devrait être doublée, pour chaque secM 
tion, par une analyse détaillée des thèmes, du vocabulaire et 
du style. L'annotation s'y attachera, dans la mesure du pos­
sible. 

1. L'auteur rappelle les travaux d'I. HADOT, Seneca und die griechisch­
rOmische Tradition der Seelenjilhrung, Berlin 1969, et d'U. KNOCHE, 
<< Betrachtung über Horazens Kunst der satirischen Gespriichsfü~rung >l, 
Philologus 90 (1935), p. 469-482. Il apparaît ainsi que la techmque de 
l'<< exposé thématique progressif Jl fut pratiquée non seulement dans le 
dialogue philosophique mais aussi dans les productions relevant du genre 
satirique ; voir S. Hmo, 803. 

2. Sur la formation littéraire et les particularités stylistiques de Justin, 
voir LAMPE, p. 231 s., qui conclut à la nécessité d'u_ne monographie sur I:s 
limites de son<< atticisme >>,et Ph. BoBICHON, << Justm Martyr : Etude stylis­
tique du Dialogue avec Tryphon ll. • • 

3. Voir, entre autres essais, L. ALFONSI, << La struttm·a della 1 Apologm dt 
Giustino >>, in : Paradoxos Politeia. Studi patristici in onore di Giuseppe 
Lazzati, a cura di R. Cantalamessa e L.F. Pizzolato, Milano 1980, p. 56-76. 
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EXORDE (I, 1-3) 

a. Justin adresse à l'empereur Antonin le Pieux, à ses fils adoptifs, au Sénat 
et au peuple romain sa requête en faveur des chrétiens injustement haïs et 
persécutés. 
b. Il fait appel à leur piété et à leur philosophie (= captatio beneuolentiae), 
pour qu'ils examinent avec attention et en toute impartialité la cause des 
chrétiens, en confrontant les accusations portées contre eux (1, 4-12) avec 
leurs enseignements (1, 13-60) et leurs rites (1, 61-67), afin de rendre une 
juste sentence(= diuisio). 
c. Si, au terme d'un procès en bonne et due forme, ils sont reconnus 
coupables de quelque action criminelle, qu'ils subissent un juste châtiment 
(cf. 1, 68, 6-10; Il, 15, 4-5); sinon, la droite raison interdit de frapper des 
innocents. 
(1, 3, 1-4 =requête: cl#wmç). 
d. Si, instruits de la vérité concernant les chrétiens, les princes en venaient à 
un déni de justice, ils seraient sans excuse devant Dieu. 

ARGUMENTATION (I, 4- II, 12, 6) 

Quaestio infinita (1, 4-68,2 +II, 10-12, 6) 

1. Réfutation des accusations communes (1, 4-12). 

L Le seul nom de chrétien n'est pas un motif suffisant de condamna· 
tion ; la justice et la raison exigent que soit examinée la conduite de chacun 
(I, 4). 

2. L'accusation d'athéisme est une machination des démons, à l'œuvre 
déjà contre Socrate (1, 5) ; en fait, les chrétiens honorent le Créateur de 
l'univers, son Fils, les bons anges et l'Esprit prophétique (1, 6). 

3. Leur conduite est innocente (1, 7) : 

a) leur attitude devant le tribunal devrait leur valoir présomption d'inno· 
cence (1, 8) ; 

b) s'ils refusent de rendre un culte aux idoles (1, 9), ils croient en Dieu ct 
s'efforcent de mener une vie digne de Lui (1, 10); 

c) loin d'être des séditieux, ils aspirent à un royaume qui n'est pas de ce 
monde (1, 11) et sont les artisans les plus zélés de la paix et de la vertu 
(I, 12). 

IL Exposé de la doctrine chrétienne (1, 13- 60) 

A. Les chrétiens voient en Jésus-Christ le didascalc divin (I, 14), dont 
l'enseignement moral exalte les vertus les plus utiles à la cité: pureté 
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(1, 15), bienfaisance, patience, non-violence (1, 16-17). Quant à leurs dog· 
mes, ils n'ont rien d'inouY, ni d'absurde (1, 18) :survie, résurrection (1, 19), 
conflagration finale (1, 20}. 

B. Ils croient aussi que Jésus-Christ est le Logos divin, le Fils premier-né 
de Dieu. Cette croyance n'a rien de déraisonnable, comparée aux récits de la 
mythologie (1, 21) ; au contraire, la personnalité du Christ est incompara· 
ble, dans ses œuvres comme dans ses enseignements (1, 22}. 

THÈSE : La doctrine chrétienne est supérieure aux conceptions des 
paiens (I, 23·60 +II, 10·12). 

La démonstration de la thèse se fera en deux temps (1, 23·60 et II, 10-ll): 

A. Par l'apport de preuves defait (1, 23-60), proposées d'un double point de 
vue: 

L par mode de réfutation (Ë/\~n.oç) : 1, 24-29 + 54-60. 
a) vains sont les efforts déployés par les démons pour mettre en échec 

cette doctrine (1, 24-27) ; 
b) détestables sont les mœurs liées au paganisme (1, 28-29). 
2. par mode de démonstration (&7t68~t~tç) : 1, 30-53 +II, 10-12: 

Le Christ est véritablement le Fils de Dieu fait homme ; la preuve de 
cette assertion est administrée par les prophéties concernant sa personne et 
sa mission (1, 30-53) ; 

3. Au contraire (retorsio), les arguments des adversaires du christia­
nisme n'ont aucune force démonstrative: 

a) les fables de la mythologie ne sont que des plagiats mensongers., 
répandus par les démons qui n'ont pas compris la signification des prophé­
ties concernant la venue du Christ (1, 54-55) ; 

h) et qui, après sa venue, ont suscité nombre d'imposteurs hérétiques 
(I, 56.58) ; 

c) quant aux philosophes païens, ils doivent aux prophètes les doctrines 
qu'ils partagent avec les chrétiens (1, 59-60). 

III. Exposé des rites essentiels de la religion chrétienne (1, 61-67) : 

L Ni le baptême, rite de l'initiation chrétienne (1, 61), 
2. ni l'eucharistie, le repas sacré des chrétiens (1, 65-66, 3; 67), ne 

comportent rien de suspect ni de crimineL 
3. Du reste, nombre de rites et d'usages pa"iens ne sont que des contrefa­

çons de cérémonies chrétiennes : 

a) bains purificateurs, aspersions, conditions d'accès aux lieux sacrés 
(I, 62-64-) ; 

b) mystères de Mithra (1, 66, 4·). 
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CONCLUSION PARTIELLE ET TRANSITION (I, 68) 

Cet exposé des rites, de la conduite et de la doctrine des chrétiens prouve 
que tout, chez eux, est conforme à la raison et à la vérité ; dès lors la justice 
demande que l'on cesse de condamner des innocents (1, 68, 1-2 ; cf. &El<)lo~ = 
1, 68,7), comme le demandait le rescrit d'Hadrien (1, 68, 3-10). 

Quaestio finita : II, 1 - 9, 5 

En effet, partout les chrétiens sont persécutés par des hommes perdus de 
mœurs, agissant sous l'emprise des mauvais démons (II, 1), comme en 
témoigne, à Rome même, 
NARRATIO: le martyre de Ptolémée et de ses compagnons (II, 2). 
TRANSITION: le fait que le troisième martyr s'est présenté de lu-i-rnêrne 
au magistrat (7tope6ea8a~ : Il, 2, 19 ; nope6ecr0e : II, 3, 1) permet à Justin de 
passer à 1 'examen des 

QUESTIONS INCIDENTES (II, 3·8) 

1. Puisque les chrétiens aspirent à la mort pour rejoindre leur Dieu, pour­
quoi n'ont-ils pas recours au suicide, évitant ainsi aux magistrats la peine de 
les condamner (II, 3) ? 
2. Puisque les chrétiens croient que leur Dieu est leur appui, comment se 
fait-il qu'illes abandonne dans leurs épreuves (II, 4-7)? 
Réponses: 

a) Justin réaffirme la foi des chrétiens en la Providence du Dieu Créateur 
(II, 4-5) 
b) et rappelle les machinations des mauvais démons (II, 6-7): 

aa) dans le P-assé, ils ont asservi le genre humain par la magie et les cultes 
païens, l'ont entraîné à commettre toute sorte de crimes, et ont persécuté 
ceux qui ont vécu selon les principes éthiques du stoïcisme qui sont, du 
reste, en conformité avec les enseignements du Logos séminal (II, 7, 1-2); 

bb) acty.ellement, ils s'acharnent à la perte des chrétiens, qui ont accès à 
la connaissance et à la contemplation du Logos intégral (II, 7, 3-5); 

cc) ils suscitent notamment contre eux la haine de prétendus philoso­
phes ; Justin lui-même s'attend aux embûches de Crescent (II, 8). 

3. La doctrine de la rétribution finale et du jugement dernier paraît inaccep­
table à certains, dans la mesure où elle prétend amener les hommes à la 
vertu par la crainte, au lieu de les y conduire par l'amour du bien. 
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Réponse: 

Nier l'existence d'une sanction morale équivaut à nier l'existence de Dieu, 
le législateur suprême, et sa Providence; c'est aussi saper les fondements 
de toute vie politique et sociale (II, 9, 1-2). 

4. La diversité des lois humaines exclut la possibilité même de fonder 
l'éthique (II, 9, 3)-

Réponse: 

Certaines lois iniques ont été inspirées par les mauvais démons ; il importe 
donc de juger toutes les lois, opinions et doctrines en les confrontant aux 
enseignements du Logos (Il, 9, 3-5). 

Ayant répondu aux questions incidentes, Justin revient à son propos (-rO 
npoxel(-Le'Jov), marquant ainsi la fin de la digression (Il, 9, 5). 

Quaestio infinita :suite et fin (II, 10, 1 -12, 6) 

Il passe enfin à l'examen de la deuxième partie de la THÈSE (dont la 
première partie couvre 1, 23- 60), à savoir : 

B. Les causes et les signes de la supériorité de la doctrine chrétienne (II, 
lü-Il) 

1. Preuve directe : 

a) La doctrine chrétienne l'emporte sur toutes les doctrines humaines 
parce qu'elle se f~nde sur l'enseignement du Logos intégral, tandis que les 
philosophes et les législaleurs n'ont jamais eu accès qu'à une connaissance 
partielle du Logos (II, 10, 1-3); 

b) Avant la venue du Christ déjà, les disciples du Logos ont été l'objet de 
persécutions et accusés d'être impies et athées, tel Socrate, qui combattit 
l'influence des mauvais démons et invita les hommes à se tourner vers Dieu, 
le Père et Créateur de l'univers (II, 10, 4-6). 

c) Parce qu'ils ont accès à la vérité plénière, les chrétiens affrontent avec 
courage l'opinion et la mort (II, 10, 7-8). 

2. Preuve indirecte : 

a) La mort étant le sort commun des hommes, les chrétiens l'acceptent en 
louant Dieu (II, 11, 1). 

b) S'ils méprisent la mort, alors qu'ils pourraient l'éviter en reniant leur 
foi, c'est parce qu'ils ont choisi la voie de la vertu, qui conduit à l'incorrup­
tibilité (II, Il, 2-8)-

CONCLUSION: Le courage des chrétiens devant la mort prouve l'inanité 
des accusations portées contre eux ; Justin cite sa propre expérience à ce 
p.-opos (II, 12, 1-4; cf. I, 4-12). 
Loin de perpétrer les crimes qu'on leur impute, les chrétiens les ont en horreur 
et cherchent à en détourner tous ceux qui les commettent (II, 12, 4--6). 
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PÉRORAISON (Il, 12, 7 -15, 3) 

1. PROSOPOPÉE (Il, 12, 7-8) 
Par la bouche d'un orateur fictif, Justin adresse aux adversaires des chré­
tiens un double appel : 

a) qu'ils cessent d'incriminer des innocents (cf. 1, 7, 4; 68,7; Il, 1, 2) ; 
b) qu'ils changent de vie et viennent à résipiscence. 

2. CONFESSIO (Il, 13, 1-2) 
Il évoque ensuite sa propre conversion et déclare solennellement être chré­
tien et vouloir être reconnu comme tel, quelles que soient les épreuves qu'il 
lui faille endurer. 

3. RECAPITULATIO (Il, 13, 3-6) 
Alors que les doctrines de Platon, des stoïciens et des autres écrivains 
n'expriment que des vérités partielles, la doctrine chrétienne possède, avec 
le Logos intégral, une science ferme et une connaissance irréfutable. 

3. REQUÉTE (II, 14--15, 3) 
Justin demande à l'empereur de répondre favorablement à sa requête (cf. 1, 
3 ; 7, 3), afin que la doctrine chrétienne puisse être connue en tout lieu et 
que soient dissipés les préjugés qui pèsent contre les chrétiens. 

CONCLUSION GÉNÉRALE (II, 15, 4-5) 

Justin achève son plaidoyer par un double souhait : 

-que tous les hommes parviennent à la connaissance de la vérité ; il adresse 
à Dieu ses prières à cette intention ; 
-que, dans la cause des chrétiens, l'empereur et ses fils prononcent un juste 
jugement (cf. 1, 2, 1; 2, 3; 3, 5; 5, 1 ; 12, 11; 68, 3; II, 2, 15), comme il 
convient à leur piété et à leur amour de la sagesse (eÙO"éÔew xcû <ptÀocrorplo:.: 
cf. 1, 1 ; 2, 2; 3, 2; 12,5: II, 2, 16; 15) et dans leur propre intérêt (cf. I, 2, 
3; 8, 1; II,!, 1). 

Les modèles littéraires 

Depuis longtemps les philologues ont repere les 
emprunts de Justin à l'Apologie de Socrate de Platon et 
certains ont cru pouvoir désigner cet écrit comme le modèle 
littéraire imité par l'apologiste romain 1. Il existe, de fait, 

1. Th. WEIIOFER, Die Apologie]ustins des Philosophen und Miirtyrers, 
p. 35 s. ; J.-Cl. FREDOUILLE, <( De l'Apologie de Socrate aux Apologies de 
Justin», p. 1-22. 
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plusieurs points de contact entre les deux ouvrages, mais les 
spécialistes ne s'accordent pas toujours quand il leur faut 
décider de l'étendue de cette influence. En effet, s'il est assez 
facile d'opérer le départ entre les citations véritables 1 et les 
simples allusions 2, le doute demeure possible dans certains 
cas 3. Mais il y a plus: dans la mesure où !'Apologie de 
Socrate devait nécessairement comporter un développement 
négatif, à savoir la réfut-ation des accusations mensongères, 
anciennes ou récentes, portées contre lui (18a - 34, b) et un 
développement positif, à savoir l'exposé de sa << mission >), de 
son genre de vie (rO Ë.n~-r~Se:u!-lo::) et de ses <<vérités>), il va 
sans dire que, si l'essentiel de cette structure se retrouve en 
Apol. I, cette concordance d'ordre général ne suffit pas à 
rendre compte du plan d'ensemble de l'ouvrage de Justin, 
qui est infiniment plus complexe, bien qu'il intègre ces deux 
sections 4 • Il n'en reste pas moins que l'influence de l'écrit 
de Platon sur l'Apologie de Justin est notoire, non seule­
ment au plan structurel, mais aussi à celui de l' argumen­
taire: en fait, c'est le cœur même du plaidoyer qui se fonde 
sur l'exemple de Socrate, condamné comme << athée et 
impie>) 5 • 

Pour l'apologiste romain, le destin tragique du philoso­
phe athénien illustre parfaitement le sort des chrétiens, dont 
seuls des gens perdus de mœurs, jouets des puissances 

l. Celles-ci sont assez facilement discernables, à savoir : Apol. I, 2, 1 = 
ApS 30c ; Apol. l, 5, 3 el lü, 5 = ApS 24-b. 

2. Ces dernières sont moins nettes : elles portent généralement sm une 
idée-force mais peuvent aussi ne concerner qu'une expression, plus ou 
moins caractéristique. 

3. J.-Cl. FREDOUJLLE, \( De l'Apologie de Socrate aüx Apologies de Jus­
tin l>, p. 4 .. 5, a repéré nombre de concordances intéressantes, notamment en 
Apol. 1, 2, 1 = ApS28b; Apo/.1, 3,4. el II, 15,4-5 = ApS l7b; 18a: Apol. 
I, 8, 1 el II,!, 1; 15,5 = ApS 30 de: A pol. 1, 57,3 = ApS 4ld: Apol. I, 68, 
2 = ApS 19a. 

4.. Voir le plan d'ensemble proposé plus haut. 
5. Apol. I, 5, 3; au sujet du grief d'athéisme, voir W. NESTLE, art. 

\( Atheismus l), RAC I, 866-870; pour le grief d'impiété, voil; du même, 
l'art.<( Asebieprozesse l>, RAC I, 733-740. 
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démoniaques, complotent la mort 1 • A la lumière de ces 
prémisses, la diatribe de Justin contre Crescent prend un 
relief singulier : placée au terme des questions incidentes 
qui éclairent la narratio, elle constitue l'exacte réplique de 
l'évocation de Socrate, qui ouvre le débat au fond. Tout 
comme Mélétos avait accusé Socrate, Crescent accuse les. 
chrétiens d'être <t athées et impies)>, afin de plaire à la multi­
tude insensée. Et de même que Socrate avait opposé à ses 
accusateurs son indifférence au <; talent de la parole, et son 
unique souci de dire la vérité» (ApS 17 be), le défi lancé par 
Justin à Crescent s'inspire de la sentence de Platon : <<En 
aucun cas il ne faut honorer un homme plus que la vérité 2 )), 

Cependant, l'Apologie de Socrate n'est pas le seul modèle 
littéraire dont Justin semble s'être inspiré: le Protrepttque 
d'Aristote offre également toute une série de concordances 
frappantes 3. Dans ce traité, Aristote entreprend de démonw 
trer que, malgré le discrédit jeté sur les. philosophes, la 
philosophie conserve toute sa valeur pour la vie en société, et 
qu'une vie sans philosophie ne vaut pas d'être vécue. En 
effet, la philosophie concerne, au premier chef, l'agir de 
l'homme, et il est impossible de mener une vie honnête sans 
avoir réfléchi sur le but et le sens de 1 'existence. A ces 
considérations générales Aristote avait ajouté un argument 
de nature eschatologique: pour souligner l'éminente dignité 
de la philosophie, il affirmait que, dans les << Iles des Bien­
heureux l), la seule activité humaine qui survivrait serait la 
contemplation philosophique. C'était laisser entendre que la 

l. Apol. II, 1, 2; 8, 1-2; voirE. BENZ, <(Christus und Sokrates in der 
alten Kirche. Ein Beitrag zum altchristlichen Verstündnis des Martyrers 
und des Martyriums ll, ZNTW 43 (1950-51), p. 195-233. 

2. PLATON, Resp. X, 595c; 607c. 
3. L'ouvrage, adressé au roi de Chypre, Thémison, est perdu mais une 

reconstitution satisfaisante en a été proposée, à partir de l'ouvrage de 
JAMBLIQUE, Exhortation à la philosophie, parI. DüHRJNG, Aristotle's Pro­
trepticus. An attempt ta Reconstruction, GOteborg 1961. D'auhe part, le 
Protreptique d'Isocrate, adressé au roi Nicoclès, présente un schéma paral­
lèle à l'écrit d'Aristote. 
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philosophie conduit à la vie parfaite et finira par s'identifier 
avec elle. 

Dans la mesure où il présentait le christianisme comme 
une << philosophie divine>> (II, 12, 5), Justin pouvait tirer le 
meilleur parti des traités protreptiques d'Aristote, d'lsow 
crate et de leurs émules, consacrés à la philosophie 1• 

L'apologiste ne cache pas son désir de gagner le César Marc 
Aurèle à la philosophie du Christ. A l'instar d'Aristote, il 
souligne que la philosophie n'est pas seulement nécessaire 
pour se conduire en cette vie conformément à la justice et à 
la vérité mais qu'elle constitue la meilleure préparation en 
vue« du jugement futur de Dieu» (I, 68,2; cf. I, 17,4; 19, 
8; Il, 15, 3). Si sa requête est agréée, conclutwil, d'innombra­
bles bienfaits ne manqueront pas de se répandre sur tout 
1 'Empire romain, du fait de la moralité supérieure des chré­
tiens et de leurs incessantes prières (I, 12, 1·2; 17, 1-4). 
C'est dans cette perspective qu'il reprend et amplifie la célè­
bre formule de Platon : <<Si les souverains et les sujets ne 
sont pas philosophes, il ne saurait y avoir de bonheur dans 
les cités 2 l). 

S'il fallait en croire Jérôme, <1 Justin, lui aussi philosophe, 
imita le très éloquent Aristide, qui avait présenté à l'empe­
reur Hadrien une Apologie, émaillée (contextum) de maxi­
mes de philosophes' ».Malheureusement, la notice du poly­
graphe de Bethléem se pare, à son habitude, du flou le plus 
artistique, si bien que l'on ne peut en tirer aucune indication 

l. Voir M.D. JoRDAN, <• Ancient Philosophie Protreptic and the Problem 
of Persuasive Genre)), Rhetorica 4 (1986), p. 314-327; H. KüsTER, Ein­
Jü.hrung in das Neue Testament, Berlin-New York 1980, p. 777. 

2. PLATON, Resp. V, 473de. Si Justin a élargi aux sujets eux-mêmes la 
pratique de la philosophie, c'est qu'à ses yeux, tous les chrétiens, y compris 
les simples artisans et les gens sans instruction, professent la vraie philoso­
phie qu'ils possèdent dans les enseignements de Jésus-Christ, le Logos et le 
Maître divin (cf. II, 10, 8). 

3. JÉRÔME, Epist. ?0, 4, Ad Magnum ; voir B. PounERON (SC 470), 
p. 27. 



42 INTRODUCTION 

utile, ni sur la nature, ni sur l'étendue de cette prétendue 
imitation: cellewci relèvewtwelle de l'emprunt, du plagiat, ou 
bien ne vise-t-elle que la similitude de la démarche, s'agis­
sant de part et d'autre d'une requête à l'empereur en faveur 
des chrétiens? Force est donc d'entreprendre une comparai­
son détaillée des deux ouvrages correspondants, ou plutôt de 
ce qu'il en reste 1, 

Malgré les difficultés de la tâche, l'éditeur de l'Apologie 
d'Aristide s'est attelé courageusement à cette exigeante 
besogne et l'a menée à bien. Qu'il suffise de rapporter ici sa 
conclusion ; elle est sans appel. << Les parallèles que l'on peut 
établir entre l'Apologie d'Aristide et celles de Justin sont 
assez peu nombreux et relativement lâches ; ils ne permet­
tent pas de soutenir avec certitude l'hypothèse d'une dépen~ 
dance directe (même très partielle) ni d'une volonté d'imita~ 
tion affichée 2 )>.Et d'ajouter, au terme d'un examen détaillé 
et rigoureux, portant sur une vingtaine de passages parallè· 
les: <<Si donc Justin a lu l'Apologie d'Aristide - ce qui 
appartient au domaine du possible -, il paraît certain qu'il 
n'a pas rédigé ses propres ouvrages en ayant ce texte sous les 
yeux, ni peut·être même à la mémoire. Rien dans son œuvre 
ne trahit la volonté de rendre hommage à son glorieux aîné 
en y faisant de discrètes références 3 )>. 

Les choses étant ce qu'elles sont et l'originalité de Justin, 
le premier en date des apologistes chrétiens grecs de la 
seconde génération étant ainsi établie par rapport à son 

l. Si l'Apologie de Justin a subi les outrages du temps, elle demeure 
relativement intacte ct reconnaissable en ses deux parties, conservées dans 
leur texte grec originel, tandis que celle d'Aristide nous est parvenue à 
travers plusieurs témoins plus ou moins profondément remaniés : une tra· 
duction syriaque ; le texte grec préservé en deux fragments de papyrus ainsi 
qu'en deux méta phrases insérées dans le Roman de Barlaam, un important 
fragment arménien, très proche du syriaque ; et enfin une métaphrase 
géorgienne, partielle et fort libre, insérée au Martyre d'Eustathe de 
Mzchetha. 

2. B. PounERON, ibid., p. lOO. 
3. B. PounERON, ibid., p. 101 s. 
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illustre devancier athénien, nous pouvons examiner à pré· 
sent l'occasion et la nature de la démarche qu'il entreprit 
auprès de l'empereur Antonin le Pieux et de ses fils adoptifs. 

IV. La démarche apologétique <le Justin 

Au dire de Justin lui·même, le procès inique intenté au 
didascale romain Ptolémée fut l'événement déterminant qui 
le décida à intervenir en la cause des chrétiens. Les motiva· 
tions sordides de l'accusateur, débauché notoire, les procé· 
dés sommaires employés lors de l'arrestation et de la déten· 
tion du prévenu, le caractère expéditif de la sentence qui 
frappa non seulement Ptolémée, qui n'avait été<( convaincu 
ni d'adultère, ni de débauche, ni de meurtre, ni de rapt, ni 
du moindre délit l), mais ses compagnons, Lucius et un 
autre, anonyme, qui s'étaient déclarés chrétiens, lui semblè­
rent justifier une vigoureuse protestation en faveur de ces 
hommes<( de toute race, injustement haïs et persécutés)>, car 
ce n'était pas seulement à Rome, sous les yeux mêmes de 
l'empereur, fiais en tout lieu, que des magistrats prévenus 
ou hostiles prononçaient des jugements de ce genre 1

• Cette 
indication n'est-elle qu'une généralisation rhétorique ou 
bien correspond·elle à une réelle dégradation de la situation 
des chrétiens, qui n'avaient guère été inquiétés sous le règne 
d'Hadrien? 2 En d'autres termes, le principat d'Antonin. 
marque~t·il un revirement sensible de la politique impériale 
en la question chrétienne ? 

La politique religieuse d'Antonin le Pieux 

L'historien ne dispose que de rares témoignages pour 
apprécier la politique religieuse d'Antonin. L'empereur se 
veut<< le conservateur des vieux cultes et l'observateur minu· 

108. Apol. II, I, 2. 
109. M. SIMON, Verus Israel, p. 128-31 ; Sr>EIGL, p. 108 s. 
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tie~x des rites ; ses monnaies commémorent les légendes 
antiques de Rome; il favorise Ilion, Pallantion d'Arcadie, 
les vieux sanctuaires du Latium 1 >1. Ce retour à la piété 
archaïque, en réaction contre le scepticisme et l'influence 
croissante des religions orientales lui valut d'être appelé le 
<<Numa>) 2 de l'Empire et de mériter le surnom de Pius 3. 

Pareil contexte n'était guère favorable aux chrétiens qui, 
désormais distingués des Juifs, apparaissaient de plus en 
plus comme des déserteurs de la religion romaine et des 
contempteurs des dieux à qui l'Empire devait sa felicitas. 
Or, en 147, le neuvième centenaire de la fondation de Rome 
avait été célébré avec magnificence et avait ravivé partout 
l'orgueil romain. 

Plusieurs passages du Pasteur d'Hermas, sensiblement 
contemporain de l'Apologie de Justin, permettent de resti­
tuer très concrètement le milieu· romain dans lequel les deux 
éc:·i;s ;ire~t _le jou~ 4 • Ce qui le caractérise, c'est la proxi­
mite, l expenence vrye de la persécution qui a multiplié << les 
apostats, traîtres à l'Eglise et aux serviteurs de Dieu s >}. Une 
rr:enace constante émane de la puissance publique, c'est-à­
due du bon plaisir du Prince : << Ou bien obéis à mes lois ou 
bien sors de mon pays )>, proclame le maître de la ci;é 6. 

l. A. PIGANIOL, Histoire de Rome, Paris 194-9, p. 295; L. HoMo, Le 
Haut-Empire, Paris 1941, p. 541; W. HürrL, Antoninus Pius I, Prag 1931 
p. 173. , 

2. FRONTON, Princ. llist., p. 206 (éd. Nabcr); W. HÜTTL, Antoninus 
Pius I, p. 178. 

3. MARC AuRÈLE? Pensées VI, 30 ; voir C.H. Doon, {(The cognomen of 
the cmperor Ant. Pms •>, N!un. Ch.mn., 11 (1911), p. 641. 

4-. Ph. VJELIIAUER, Geschichte der urchristlichen Literatur, Berlin-New 
York 1978, p. 523, et A. HILHORST, <(Hermas)), RAC XV, 682, s'accordent 
pour assigner le Pasteur à la troisième ou quatrième décennie du Ile siècle · 
l'auteur n'était-il pas le frère de Pie, le prcshytre-épiscope de Rome (J4.2: 
155) ? Cf. N. BRox, Der Hirt von Hermas, Gottingen 1991. 

S. Sim. VIII, 2, 4· ; cf. VI, 2, 3-4-. Aveu d'autant plus douloureux que 
Hermas a assisté à des défections dans sa propre maison : Vis. II, 2, 2. 

6. S~m. I, 4_, ~ vo_ir le ~o~m~e~taire de M. LElrrzscn, Die Wahrnehmung 
der sozwlen Wtrkhchkett un H1rten des Hermas', Gottingen 1989, p. 285 s. 
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L~opposition traditionnelle entre le monde d'ici-bas et l'au­
delà, entre la vraie patrie et la terre étrangère, prend ici une 
dimension tragique, immédiate, dès lors que c'est par le 
martyre que le chrétien peut être exclu de la cité 1. Même si 
r on fait la part de la parénèse destinée à provoquer une 
conversion résolue à l'idéal chrétien 2, il reste qu'un danger 
permanent ne cesse de planer sur la communauté romaine, 
affaiblie par la défection des apostats 3 , la lâcheté des indé­
cis 4· et la propagande lancinante des sectes 5 • 

La situation faite aux chrétiens dans les provinces ne 
paraît pas avoir été plus enviable, si l'on en juge d'après les 
seuls témoignages qui nous ont été conservés, relatifs aux 
provinces asiates, prospères, loyales, superstitieuses. Une 
série de tremblements de terre, qui ravagea ces régions 
sensibles, sous le règne d'Antonin (en 144, 151-152 et 155), 
fut attribuée à la colère des dieux 6 • Des pogroms éclatè­
rent ; la foule réclamait le châtiment des<< athées )). Les gou­
verneurs eurent sans doute recours à la méthode habituelle : 
pour calmer la fureur populaire, ils procédèrent à quelques 

1. R. JoLY, souligne dans son commentaire (SC 58, p. 211) que cette 
opposition a des antécédents dans le judaïsme hellénistique, où le thème 
semble reprendre le topos stoïcien : t(hov- &.ÀÀ6Tpwv. 

2. L'effort pastoral d'Hermas semble viser plus particulièrement les 
membres aisés de la communauté (S1:m. IX, 10-31), dont la contribution 
financière est indispensable pour assurer les œuvres d'assistance, la vic 
liturgique, sans doute aussi l'entretien du clergé (Sim. IX, 27, 2); voir 
LAMPE, p. 188-191; S. GmT, Hermas et les Pasteurs, Paris 1963, p. 265. 

3. <<Ceux qui ont la gale (ot ètfl(llpwx6-rcç)., ce sont ceux qui ont renié leur 
Seigneur et ne sont pas revenus à lui, mais pareils à des terres en friche ct 
désertes, ils ne s'attachent plus aux serviteurs de Dieu: ils vivent isolés ct 
perdent leur âme 1> : Sirn. IX, 25, 3 (SC 53, p. 34-5). 

4-. Sous ce terme (les Slo/uxo~), Hermas vise une catégorie de gens qui 
sympathisent avec l'Eglise mais hésitent à s'y adjoindre, par crainte de la 
persécution, car ils tiennent à conserver leurs richesses, leurs commerces, 
leurs affaires, leur clientèle païenne et la considération de leur entourage : 
Sim. 1, 10; VIII, 8, 1-2; IX, 20, 1-2. 

S. Sur cc point aussi, le témoignage de Justin rejoint celui d'Hermas; cf. 
Apol. 1, 26, 2·4; 56, 1-2; DiaZ. 35,6; 120, 6. 

6. Pour leur datation, voir A. HF,RMANN, <( Erdbcben 1>, RAC V, 1105 s. 
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exécutions 1, puis ils demandèrent des instructions à 
l'empereur. 

Les rescrits d'Antonin sont perdus, mais leur sens général 
apparaît en filigrane sous le témoignage de Méliton de Sardes, 
conservé par Eusèbe 2 • Antonin demeure attaché à la politi­
que religieuse de son prédécesseur. En ce domaine sa devise 
est de ne rien innover (fL'Y)SË:v ve:wTe:pl~e:tv) ; c'est dans ce sens 
qu'il répondit aux villes de Larissa, de Thessalonique et 
d'Athènes, qui l'avaient consulté, entre 147 et 161 '·Quant au 
prétendu rescrit d'Antonin, qui aurait été adressé au conseil 
de la province sénatoriale d'Asie, son caractère apocryphe, 
communément reconnu, ne permet pas d'en faire état 4 • 

La situation légale des chrétiens 

Les principes de la législatiçm les concernant n'ayant pas 
été modifiés par Antonin, la condition légale des chrétiens 
continuait d'être régie par les rescrits de Trajan et 
d'Hadrien. On se souvient que Pline le Jeune, alors gouver­
neur de Bithynie (vers ll2), avait demandé à Trajan de bien 
vouloir préciser ce qui, en cas d'incrimination de chrétiens, 
était punissable : le nom lui-même en l'absence de forfaits 
ou les forfaits attachés à ce nom (nomen ipsum si flagitiis 
careat an flagitia no mini cohaerentia puniantur) 5 . Trajan 
n'avait pas répondu à cette question, mais interdit de recher­
cher d'office les chrétiens, condamné les dénonciations ano­
nymes, exigé une accusation en bonne et due forme et pres-

l. Lucius Statius Quadratus, le proconsul d'Asie qui prononça la 
condamnation de Polycarpe de Smyrne fut en fonction en 155-156; cf. G. 
AuôLDY, Konsulat und Senatorenstand unter den Antoninen, Rome 
1977, p. 2I4. 

2. EusÈBE, H.E. IV, 26, 10 ; voir SPEIGL, p. 215. 
3. Méliton place ce rescrit à l'époque de la co-régence de Marc Aurèle, 

soit entre 147 et 161. 
4 .. EusÈBE, H.E., IV, 13; pour les discussions sur l'authenticité du docu­

ment, voir R.M. GRANT, The Greek Apologists, p. 44 s.; MuNIER, p. 23. 
5. PLINE, Ep. X, 96. 
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crit la relaxe pure et simple de ceux qui se déclaraient 
étrangers à la secte ; en revanche il avait ordonné de sévir 
contre ceux qui s'obstineraient dans leur attachement au 
Christ et leur refus de rendre aux dieux de Rome le culte qui 

leur est dû 1
-

Loin de reconnaître aux chrétiens une existence légale, 
comme d'aucuns l'ont soutenu, le rescrit d'Hadrien à Mini­
cius Fundanus ne réglemente que certaines modalités de la 
procédure. D'une part, il interdit tout recours à des péti­
tions ( &~cw<:mç) ou à de simples clameurs (fJ-6vOtc ~oOt() en 
vue d'arracher aux magistrats la condamnation à mort de 
chrétiens ; d'autre part, explicitant les termes si deferantur 
du rescrit de Trajan, il exige la stricte application des règles 
de la procédure accusatoire: l'accusation doit être soutenue 
individuellement et plaidée pro tribunali ; la formulation du 
grief doit être précise et se référer aux lois en vigueur ; la 
preuve de l'assertion incombe à l'accusation: si cette der­
nière n'est pas en mesure de l'apporter, des peines de rétor­
sion sévères frapperont les accusateurs qui seraient convain­
cus d'avoir agi par pure malveillance. 

En multipliant ces exigences, l'empereur entend bien intiw 
mider les sycophantes: il rappelle avec gravité que l'appareil 
de la justice doit être au service de l'ordre public et de la vérité. 
Mais il ne change en rien le statut légal des chrétiens, dont le 
no men demeure proscrit 2 • En conséquence, la profession de 
christianisme est établie judiciairement, lorsque, dans le 
cadre d'une action publique au criminel (YP"''I'~ : I, 24, 2), le 
prévenu, requis par le magistrat d'avoir à poserunactedu culte 
officiel (1, 24, 2 : libation, couronne, sacrifice) en l'honneur 
des dieux de l'Empire, voire de prêter serment 3 par le Génie 

l. Voir Ch. MuNIER, L'Église dans l'Empire romain, p. 233-236; <(A 
propos de Justin, Apologie I, 24, 2 Jl, ]ThS 55 (2004), p. 132-137. 

2, Sur la question, fort discutée, du fondement juridique des persécu­
tions, voir Ch. MuNŒR, L'Église dans l'Empire romain, p. 222-227. 

3. Cette procédure, inconnue à Rome, est commune dans les provinces ; 
voir SPF.IGL, p. 153, qui cite le Martyre de Polycarpe, VIII-X ct les Actes des 
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ou la Fortune de l'empereur, refuse d'obtempérer. Ce refus 
suffit à établir sa culpabilité et à lui valoir la sentence capi­
tale 1• 

Le nomen christianum 

L'apologiste romain sait parfaitement que le nomen chrisw 
tianum constitue un motif suffisant d'incrimination et de 
condamnation, mais il se garde bien d'aborder directement 
ce point crucial 2• S'appuyant sur le rescrit d'Hadrien, il 
l'interprète à son avantage, comme s'il requérait la preuve 
formelle que les chrétiens se livrent à des activités criminel­
les (-n napà -roùc; v6fLOUç rrp&:·rrov-rou;), en commettant des 
délits de droit commun, sanctionnés par les lois 3 . Quant au 
nomen christianum, qui sert à accuser et à condamner les 
disciples du Christ, en réalité il les désigne comme étant des 
hommes excellents à tous égards (XP1J"'"6'""'"o'), observe-t­
il 4 . Ce laborieux jeu de mots, fondé sur l'iotacisme de la 
prononciation populaire, sera inlassablement repris par les 
apologistes grecs du Ir siècle. S'il révèle de manière tragi­
que l'impuissance du christianisme naissant à prouver son 
innocence, il indique aussi l'orientation générale des apolo­
gies : protester contre la haine aveugle, les préjugés, la 
rumeur perfide, les motivations inavouables, qui entretien­
nent l'hostilité populaire, mais aussi et surtout repousser 

martyrs de Scilli, 3 s. Cependant, la règle ne semble pas absolue; cf. Acta 
Apollonii, 3 (ordre de jurer par la fortune de l'empereur), 7 (ordre de 
sacrifier), mais cc procès eut lieu sous le règne de Commode, qui prétendait 
à des honneurs divins. 

l. Sur les autres particularités de la procédure, voir Ch. MuNIER, 
[.'Église dans l'Empire romain, p. 228-233. 

2. Techniquement, cela signifie que Justin se limite, dans son plaidoyer, 
à développer les arguments qui ressortissent au status generis ratîonalis 
(LAUSBERG, §§ 149-197), sans aborder de front ce qui relève du status 
generis legalis (LAUSBERG, §§ 198-223). Il abordera ce dernier point, sans y 
insister, en Apol. I, 68,3-10. 

3. Apol. 1, 68, 10 ; II, 2, 16. 
4·. Apol. l, 4, 1. 
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inlassablement les calomnies concernant les flagitia prêtés 
aux chrétiens 1. 

A cet égard, il est remarquable que Justin ne s'attarde pas 
à réfuter en détailles accusations, dites << vulgaires)) (meur­
tre rituel, cannibalisme, inceste), dont l'énormité fait éclater 
l'invraisemblance, voire l'absurdité 2 ; il lui suffit de souli­
gner la dignité et le courage des chrétiens conduits au sup­
plice. 

Les griefs d'ordre politique 

Sous le règne des Antonins, qui voit se multiplier les 
inscriptions à la gloire des princes, de la paix romaine et de 
la felicitas temporum 3, des griefs nouveaux apparaissent 
contre les chrétiens, visant leur attitude sociale et politique. 
D'aucuns leur reprochent leur inutilité sociale et leur indo­
lence civique ; certains même insinuent que, se tenant 
volontairement en marge de la cité, ils sont en fait rebelles à 
la chose romaine et conspirent à sa perte 4 . 

Ces accusations sont redoutables ; aussi les Pères apolo­
gistes, d'Aristide à Tertullien, et, bientôt après, Origène, 

l. Voir, entre autres, les études de F.J. Dë>t.GER, (1 Saeramentum infanÜ· 
cidii 1>, dans In., Antike und Christentum 4·, Münster 1934, p. 188-228; 
P. DE Mooxv, (1 Nomen christianum. Ricerche sullc accusee le difese rela­
tive al nome cristiano nella letteratura apologetica dei due primi secoli >), 

Atti della Accademia delle Scienze di Torino 91 (1956), p. 204-236; 
R. FREUDENBERGER, <1 Der Vorwurf ritueller Verbrechen gegen die Christen 
im 2. und 3. Jahrhundert l), Theologische Zeitschrift 23 (1967), p. 97-107; 
A. 1-IENRIOHS, <1 Pagan Ritual and the alleged Crime of the earl y Christians. 
A Reconsideration 1>, dans : Kyriakon, Festschrift F.J. Quasten, hg. von 
P. Granfwld u. J.A. Jungmann, 2 voL, Münster 1973, 1, p. 18-35. 

2. Apol. II, 12, 1-2; Dial. 10, 1-2: Tryphon lui-même déclare ces 
« racontars, souvent rapportés, indignes de foi, et incompatibles avec la 
nature humaine >> ; voir le commentaire de Ph. BomCHON à Dial. 10, 2, 
note 2. 

3. ]. BÉRANGER, Recherches sur l'aspect idéologiqtw du principat, Bâle 
1956; A. KuRFEss, (1 Actas aurca 1>, RAC I, 144-150; E. MEYER, ROmischer 
Staal und Staatsgedanke, Zürich 1961. 

4. SPEIGL, p. 109-136; L.W. BARNARD, lustin Martyr, p. 1-4. 
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mettent-ils un soin extrême à les réfuter 1• Justin les rejette 
dans un plaidoyer extrêmement soigné, qui fait ressortir le 
parfait loyalisme des chrétiens et expose les principes qui 
inspirent leur attitude politique. Loin de contester la légiti­
mité de l'État, les disciples du Christ le servent sans arrière­
pensée et ils s'acquittent scrupuleusement de tous leurs 
devoirs civiques; aussi attendent-ils de l'empereur qu'il 
reconnaisse le caractère irréprochable de leur conduite. Loin 
de pousser à la subversion, la religion chrétienne invite ses 
membres à s'engager résolument à la construction de la cité 
terrestre, à se dévouer sans réserve pour le bien commun 2• 

Mais Justin s'emploie d'abord à lever une équivoq}J-e: si les 
chrétiens sont soupçonnés d'être les ennemis de l'Etat, c'est 
parce que, croit-on, ils attendent l'avènement d'un royaume 
qui doit assurer leur triomphe. Ce royaume n'est pas de ce 
monde, explique Justin: s'ils attendaient un royaume terres­
tre et visaient à l'établir, ils choisiraient certainement de 
vivre, pour y prospérer, et ils n'accepteraient pas de subir 
tous les tourments et la mort, alors qu'il leur suffirait de 
renier leur foi pour avoir la vie sauve 3. 

Justin reprend aussi et développe l'argument des transfor­
mations morales opérées par le christianisme, qui avait déjà 
servi à l'apologiste Aristide, afin de prouver la vérité et la 
sainteté de la religion chrétienne 4· : les thèmes proprement 
politiques dont il l'enrichit doivent, à ses yeux, illustrer 
l'utilité sociale des chrétiens. Fondé sur la volonté de Dieu et 
sur la crainte de son jugement, le civisme des chrétiens leur 
inspire un loyalisme sans faille : ils prient pour le salut du 
prince et lui obéissent en tous points, demeurant sauve 

1. H.U. INSTINSKY, Die alte Kirche und das Heil des Staates, Münchcn 
1963; Ch. MuNIER, L'Église dans l'Empire romain, p. 172-179. 

2. Apol. I, 12. 
3. Apol. I, Il ; 39,5; 57,3; Il, li, 8; 12. 
4 .. ARISTIDE, Apol. 15-17; c'est là un lieu commun de la philosophie de 

l'époque; cf. Aur,u-GELLE, N.A. X, 22, citant PLATON, Gorgias 4-84 .. Voir le 
riche commentaire de B. PouDERON aux chapitres 15-17 de l'Apologie 
d' A,·istide (SC 470, p. 382-398). 
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l'adoration qu'ils n'accordent qu'à Dieu seuil. Les leçons 
du Christ leur ont fait abandonner la superstition, la débau­
che, la cupidité, l'égoïsme, pour la pratique des vertus les 
plus utiles à la cité : le désintéressement, l'hospitalité, le 
pardon des injures, l'amour de la paix et de la concorde 2. 

A l'appui de sa cause, Justin invoque les leitmotive de 
l'idéologie impériale: puisque le prince est l'artisan et le 
garant de la paix publique, il saura apprécier la contribution 
des chrétiens à cette tâche difficile, car ils sont les amis et les 
alliés les plus zélés de la paix et les défenseurs les plus 
ardents de la moralité publique 3• L'apologiste rejoint ainsi 
dans son argumentation un topos de la rhétorique de son 
temps, selon lequel la vraie philosophie se prouve à son 
utilité sociale"·. Mais il ne s'en tient pas à des affirmations 
générales ; il propose des mesures concrètes dans la lutte 
contre la prostitution, la magie, la débauche. Pour commen­
cer par l'abus le plus criant, il réclame des pouvoirs publics 
un effort vigoureux pour faire cesser l'exposition des 
enfants, aux effrayantes séquelles s. 

Point n'est besoin de dire qu'en réaction contre la licence 
des mœurs du ·monde gréco-romain, Justin souligne l'idéal 
de dignité, de maîtrise de soi (€yxp<h«o:) professé par les 
chrétiens 6 • Alors que le refus de l'enfant et le divorce conti­
nuent de sévir, notamment dans la haute société impériale, 
l'apologiste exalte le devoir de fidélité des époux et le respect 

1. Apol. 1, 17 ; le thème est commun dans le Judaïsme hellénistique ; cf. 
JosÈPHE, B. ]ud. II, 10,5; c. Ap. 1, 6. 

2. Apol. I, 14,2; 17, 1-4. 
3. Apol. I, 12, 1-4. 
<1·. En fait, Justin revendique pour le christianisme le titre de<~ la vraie 

philosophie l) : Apol. II, 12, 5 ; 15, 3 ; quant aux chrétiens, ils ne sont pas 
seulement <(amis de la sagesse>> (qnMaoqm~), mais effectivement sages 
(ao~oi) 'Apol. I, 7, 3; 60, Il. 

5 .. ~po~. 1, 27; 56; II, 1-2; H. CHADWICK, Justin Martyr's defence of 
Ch.nstwmty, p. 286, voit, dans ces suggestions une anticipation de la 
conception qui assigne à l'Eglise le rôle de<~ conscience>> de l'État devenu 
chrétien. 

6. Apol. I, 15, 1-7; 29, 1-4. 
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des fins du mariage, qui commandent l'union des chréM 
tiens 1. Quant au fléau de la prostitution sous toutes ses 
formes, il ne se contente pas cl' en dénoncer les effets désasM 

treux ; il fait grief au pouvoir impérial de tirer profit de ce 
commerce abject, en le réglementant moyennant finances, 
au lieu de l'extirper 2 • 

Le grief d'impiété et d'athéisme 

D'allure très littéraire, l'argumentation de Justin relative 
au grief d'athéisme est soigneusement élaborée en vue 
d'impressionner favorablement <<le pieux empereur et ses 
fils>>, mais l'habileté du propos ne pouvait pallier la faiblesse 
proprement juridique de la cause défendue par l'apologiste. 
En effet, au regard de la loi et de la jurisprudence romaines 
de l'époque, les chrétiens,. incontestablement, sont des 
((athées>>. Tout d'abord, le culte qu'ils rendent au Christ, 
<< tamquam deo 3 >>,constitue un délit qualifié, puisque selon 
la formule rapportée par Cicéron, Rome exige <( que per~ 
sonne n'ait séparément des dieux nouveaux ou étrangers, à 
moins qu'ils n'aient été publiquement agrégés (au Panthéon 
romain) ; même en privé on ne rendra de culte qu'aux dieux 
que les Pères (= les membres du Sénat) ont agrégés par les 
rites (prévus à cet effet) 4 >>.D'autre part, du fait qu'ils refu­
sent de vénérer les dieux de la cité, de s'associer au culte 
impérial 5, et rejettent toutes les formes du polythéisme 
officiel, les chrétiens se trouvent rangés parmi les ennemis 

l. Apol. I, 15. 5 ; 29, l. 
2. Apol. I, 27, 1-3. 
3. PLINE LE JEuNE, Ep. X, 96. 
4. CICÉRON, Leg. II, 7 : separatim nemo habessit deos neue nouas neue 

aduenas, nisi publiee adscitos, priuatim quos rite a Patribus adscitos 
acceperint; cf. TERTUI.LIEN, Apol. 14, 3. 

5. Sur les motifs(< politiques l) de la condamnation du christianisme, voir 
Cl. LEPELLEY, (<Les chrétiens dans l'Empire romain l), in: Histoire du 
Christianisme sous la direction de J.M. MAYEUR- Ch (t) et L. PIETRI- A. 
VAUCHEZ- M. VENARD, vol. 1, Desclée 2000, p. 245 s. 
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de la religion des Romains et des peuples rattachés à 
l'Empire. Enfin, lorsque mis en demeure in sede tribunalis 
de renoncer à leur égarement (amentia) et de revenir au mas 
Romanorum, les chrétiens refusent d'obtempérer, ils se ren­
dent coupables d'une obstination rebelle (pertinacia, obsti­
natio) passible de la peine capitale 1• 

Aux accusations d'athéisme portées naguère contre eux, 
les Juifs de la Diaspora avaient répliqué en soulignant 
l'excellence du culte qu'ils rendaient à Yahvé, le seul Dieu 
véritable, Créateur du ciel et de la terre 2 • Justin adopte la 
même ligne de défense dans son Apologie, car il y voit un 
double avantage. D'une part, en confessant hautement sa foi 
en Dieu, le Créateur, le Père de tout bien, le seul qui mérite 
adoration, il croit pouvoir donner une juste idée du culte 
que les chrétiens rendent aussi au Christ, le propre Fils de 
Dieu 3; d'autre part, en plaçant d'emblée la foi chrétienne à 
ces hauteurs inaccessibles, il croit pouvoir assumer perti~ 
nemment le grief d'athéisme, voire plaider coupable 4, tout 
en se livrant à une critique en règle du polythéisme officiel 5 . 

Ce faisant, il peut reprendre à son compte l'argumentation 
développée dans l'Apologie de Socrate et placer sa plaidoirie 
sous le patronage de Platon. 

Socrate avait demandé à ses accusateurs de bien vouloir 
lui préciser s'il était ((athée>> parce qu'il reconnaissait 
d'autres dieux que ceux de la cité ou parce qu'il n'en recon~ 
naissait aucun; cette distinction lui permettait d'établir 
ensuite qu'aux yeux mêmes de ses adversaires il existait 

l. SPEIGL, p. 66. 
2. G.F. MooRE, ]udaism in the Fùst three Centuries of the Christian 

Era, 3 vol. Cambridge (Mass.), 1927; 19626
, 1, p. 357-362. 

3. Apol. I. 6, 1 ; 8, 2; 10; 12; 13, 1-4; 14, 1-2. etc. 
4. Sur ce point, la tactique de Justin diffère de celle des autres apologis­

tes grecs du Ile siècle, qui rejettent avec force cette accusation, tels ARrs~ 
TIDE, Apol. 4, et AnrÉNAGORE, Leg. 3-10. 

5. Voir R.P.C. l-IANSON, i< The Christian Attitude to Pagan Religions up 
to the time of Constantine ~. in : ID., Studies in Christian Antiquity, 
Edimbourg 1985, p. 157 s. 
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plusieurs variantes de l'athéisme et que celle qu'ils visaient 
en sa personne était parfaitement compatible avec une piété 
sincère 1 . Justin reprend le même raisonnement, mais ce qui 
lui importe au premier chef, c'est apparemment moins de 
prouver la piété des chrétiens que l'<< athéisme)) des païens: 
puisque les dieux des nations ne méritent pas ce nom, les 
vrais athées ne sont pas les chrétiens mais ceux qui les 
accusent 2 • 

La critique du polythéisme qui sert à fonder cette 
démonstration avait, de longue date, été mise au point par 
les apologistes du Judaïsme hellénistique 3• Pour la tradition 
juive, les nations, qui ne vénèrent que de vaines idoles, 
vivent dans l'ignorance du seul vrai Dieu 1·• Justin cite 
expressément un passage du Livre des Chroniques, qui 
exprime cette idée 5, mais il ne saurait se satisfaire de cette 
opposition trop facile. Pour lui, comme pour les auteurs du 
judaïsme inter-testamentaire, les dieux des païens sont des 
démons et leur culte est le produit funeste de leurs machina­
tions 6 • 

D'autres aspects des religions païennes font l'objet des 
critiques les plus sévères de l'apologiste romain, notamment 
les rites sacrificiels et les légendes de la mythologie 
païenne 7 • Il ajoute une considération, familière au judaïsme 

1. PLATON, Ap. 26 c; 27 a. 
2. Apol. I. 6; 13. 
3. Parmi les témoins de cette tradition se rangent les Écrits sibyllins 

juifs, la Lettre d'Aristée, le Contre Apion de Josèphe, et plusieurs traités de 
Philon, notamment la Vie de Moïse, l'Explication de la Loi et l'Apologie 
pour les Juifs ; voir M. ALEXANDRE, <1 Apologétique judéo-hellénistiqnc ct 
premières apologies chrétiennes» in: B. PourmRON- J. DoRÉ, (edd.), Les 
apologistes chrétiens et la culture grecque, Paris 1998, p. 1-4-0. 

4. Dt4, 28; 28, 36; 29. 16; Is 2, 8; 40, 19·20; 44, 9·20; J•·IO, 3-9; Ps 
115 (113B). 4-8; 135 (134), 15-18; Sg 13, 10-19, ete. 

5. Apol. I, 4·1, 1 ; ef. 1 Ch 16, 23. 25.31. 
6. Ps 95 (94·). 5 ; 106 (105), 36-37 (LXX) ; Is 65, Il (LXX) ; ef. Dia/. 79. 

4. 
7, La critique des mythes païens relève d'un topos rebattu ; on la trouve 

chez Platon, Xénocrate et dans le judaïsme ; voir A. Bor-FIÈRE, Les mythes 

INTRODUCTION 55 

hellénistique, qui reprend un vieux thème biblique : Dieu, 
qui a créé le ciel et la terre et tout ce qu'ils renferment, n'a 
pas besoin des offrandes matérielles des humains, puisque 
c'est lui le dispensateur de tout bien 1. Aux dépenses osten­
tatoires des cultes païens Justin oppose la simplicité de la 
religion chrétienne et souligne la dimension caritative des 
assemblées eucharistiques. << La seule manière d'honorer 
Dieu, digne de lui, consiste non point à consumer inutile­
ment les choses qu'il nous a données pour notre subsistance, 
mais à les consommer pour notre bien et pour celui des 
hommes qui sont dans le besoin 2 l), 

La mythologie, qui sert de support culturel au paganisme 
gréco-romain, offre à Justin une cible de choix. L'apologiste 
ne cache pas son profond mépris pour les exploits amoureux 
prêtés à Dionysos, fils de Sémélé, à Apollon, fils de Létô, à 
Zeus lui-même, <<parricide, fils de parricide, vaincu par 
l'amour des plaisirs les plus vils, les plus abjects 3 

l). L'm·i­
gine diabolique de ces fables, << écrites pour corrompre et 
pervertir la jeunesse )) ne saurait faire de doute, à ses yeux ; 
c'est pourquoi .il plaint sincèrement ceux qui leur prêtent foi 
et s'imaginent imiter les dieux quand ils s'abandonnent à 
leurs passions. Et il conclut : << Pour nous, nous avons appris 
que seuls parviennent à l'immortalité bienheureuse ceux qui 
vivent, proches de Dieu, une vie sainte et vertueuse 4 

l), 

Comme on le voit, non content de repousser l'accusation 
d'impiété et d'athéisme élevée contre les chrétiens, Justin la 
rejette sur leurs adversaires. Le procédé est banal au regard 
de la rhétorique de son temps 5 mais, en l'espèce, il témoigne 
d'une singulière audace. Pareille rétorsion, en effet, ne vise 

d'Homère et la pensêe grecque, Paris 1956, p. 521-540 et le commentaire de 
Ph. Bonrcr-roN à Dial. 68, 9, note 3. 

1. Apol. I, 10, 1 ; ef. Ps 50 (4.9), 7-15; 1 Ch 29, 10; Am 5, 21 s., 2 M 14, 
35: Ac 17,25; voir le commentaire de Ph. BomcHON à Dial. 22, 1, nole 2. 

2. Apol. I, 13, 1·2; 66, 2; 67. 1·2. 
3. Apol. I, 21,5; 25, 1-3. 
4. Apol. I, 21. 6. 
5. QmNTILIEN, III, 10, 4; voir LAUSBERG, §§. 1.53 ct 185. 
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pas seulement les masses païennes, dont la haine aveugle 
entretient les calomnies et les préjugés, mais elle met en 
cause la religion païenne comme telle et atteint l'empereur 
lui-même, dont la charge de Pontifex Maximus, dont il est 
investi depuis le règne d'Auguste, consacre la nécessaire 
jonction du sacerdoce et du pouvoir politique 1• Elle est 
même particulièrement injurieuse pour Antonin le Pieux, 
qui accomplit ses devoirs religieux avec un soin scrupuleux 2 

et qui entend être l'<< interprète suprême des lois générales 
auxquelles il ne se sent pas le droit de déroger 3 >>. 

S'il est un lieu commun de la philosophie antique, c'est 
bien que, dans le domaine de l'action, la coutume (~6oç) doit 
se soumettre à la raison (1 .. 6yoç) et à la vérité 't; c'est à ce 
critère éminent que Justin se réfère quand il déclare que la 
religion traditionnelle ne représente en fait que des usages, 
des coutumes contingentes, transitoires 5 . Mais comment le 
pieux empereur et ses fils adoptifs, notamment Marc Aurèle, 
le philosophe<( Vérissime >) auraient·ils pu accepter l'argu· 
mentation de Justin ? La raison d'État et leurs propres 
convictions ne leur commandaient·elles pas de soutenir le 
parti de ceux qui déclaraient qu' <( il est beau de garder les 
anciennes coutumes 6 >) ? 

V. Christianisme et Philosophie 

Justin ne s'est pas contenté de clamer l'innocence des 
chrétiens et de plaider la cause de ces (( hommes de toute 

1. J. BAYET, Histoire politique et psychologique de la religion romaine, 
Paris 19732

, p. 178 s. 
2. H.E. SnER, <(Antoninus Pius 1>, RAC I, 4-77.480. 
3. A. PIGANIOL, Histoire de Rome, Paris 1949, p. 295. 
4·. Le couple: Raison-Vérité commande, en fait toute l'Apologie, 

puisqu'il se trouve placé en exergue et en conclusion : Apol. I, 2, l ; 6, 2 ; 
68, l ; II, !5, 4-5. 

5. Apol. I, 12,6; 4-9,6; 53, 3. 
6. Apol. I, 49, 6. 
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race, injustement haïs et persécutés >>. Ce qui primait pour 
sa conviction profonde, son zèle de converti, son tempéra· 
ment de dialecticien, c'était de convaincre ses interlocuteurs 
de la vérité de la doctrine chrétienne et de sa supériorité sur 
toute philosophie 1. Cette entreprise n'était pas moins ardue 
que sa démarche apologétique : en effet, sous les Antonins, 
la philosophie, universellement répandue dans les classes 
supérieures de la société, est devenue une puissance politi· 
que. Rhéteurs et philosophes de profession se partagent les 
faveur~ du souverain ; avec Marc Aurèle, l'idéal platonicien 
d'un Etat qui serait gouverné par un prince philosophe 
semble en passe de se réaliser. Or les philosophes du II" 
siècle nourrissent de multiples griefs contre les dogmes 
chrétiens. Ils dénient d'emblée toute valeur à une doctrine 
récente et barbare, dont les croyances leur paraissent incom· 
patibles avec la saine raison, notamment la foi en la mission 
salvifique de Jésus-Christ, le Crucifié, et aux dogmes de 
l'Incarnation et de la Résurrection. 

Justin consacre une grande partie de l'Apologie à réfuter 
les critiques qui visent les aspects doctrinaux du christia­
nisme. Sa défellse s'établit sur deux lignes complémentai­
res : d'une part il souligne les points communs qui font de la 
philosophie et du christianisme des alliés dans la lutte de la 
raison et de la vérité contre le polythéisme traditionnel ; 
d'autre part il s'attache à prouver que la doctrine chrétienne 
est supérieure à toutes les philosophies profanes. 

1. La bibliographie du sujet est considérable; voir A. DAVIDS, Bibliogra­
phie 1923-1973, nn. 218-272, et le status quaestionis présenté par R. 
1-IoLTE, (j Logos spennatikos l>, p. 109-116. Parmi les travaux les plus impor­
tants signalés dans la présente Bibliographie, il convient de mentionner 
ceux d'Andresen (1952), Halte (1958) Hyldahl (1966), van Winden (1971, 
1977, 1978), Waszink (!963, !964, !965), Joly (!973), Droge (!983), 
Robillard (!989), G. Gü·genti (1990, 1995), Ch. Nahm (!992), M.J. Edwacds 
(1995), S. Heid (2000). 
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Raison humaine et Logos divin 

Ces deux thèmes apparaissent étroitement liés en Apol. I, 
5, dès la première occasion qui se présente d'évoquer la 
philosophie 1• La lutte sans merci livrée par les puissances 
du mal contre la raison et la vérité est illustrée par la mort de 
Socrate ; elle se renouvelle chaque jour dans les persécutions 
fomentées contre les chrétiens par les méchants démons, qui 
sont aussi les instigateurs des cultes païens. C'est pour avoir 
voulu faire la lumière sur leurs agissements que Socrate a été 
condamné comme impie et athée, comme le sont encore les 
chrétiens d'aujourd'hui. Or Socrate était éclairé par le 
logos 2, la lumière naturelle de la raison ; les chrétiens qui, à 
leur tour, dénoncent les machinations des puissances du 
mal, le sont par le Logos divin, incarné en Jésus-Christ 3. 

Pour Justin, Socrate et les chrétiens livrent un même 
combat pour la justice et la vérité, mais ils ne disposent pas 
des mêmes armes. Certes, la raison humaine, qui anime la 
philosophie, est capable d'atteindre les plus hautes vérités; 
elle s'est élevée jusqu'à la notion d'un Dieu Créateur et de sa 
Providence et à celle d'une loi morale universelle, dont il est 
l'auteur et le garant 4 • Mais l'extrême faiblesse de la nature 

l. Apol. I, 5, 3; cf. I, 46,2-4; 63, IO et I6; II, 7, I-3; JO, 1-8. Lestextes 
sont présentés et commentés par l-IOLTE, p. 130 s. 

2. Cette affirmation est à compléter par celles où Justin déclare que 
Socrate a vécu selon le Logos (Apol. I, 46, 2-4·) et qu'<< il a connu partielle­
ment le Christ)) (Apol. II, 10, 8). A. PuECH, Les apologistes grecs du 
Ir siècle de notre ère, Paris 1912, p. 55, s'est résigné à utiliser les termes: 
rw:son., Raison et Verbe, pour rendre en français les nuances diverses du 
mot À6yoç, mais il souligne que c'est là une tâche impossible. Dûment 
averti, le lecteur se souviendra de celte mise en garde. 

3. S'agissant de Socrate, Justin emploie logos sans article en Apol. 1, 5, 
3; quand il veut désigner le Logos incarné, il utilise l'article défini. Mais on 
peut se demander si certaines expressions ne sont pas délibérément équivo­
ques, par exemple 1, 46, 3 ; voir A. HARNACK, Dogmengeschichte I, 4e éd. 
Tübingen 1909, p. 510s. Pour Apol. II, 10, 4 et 7, 2, voir HaLTE., p. 157 s.; 
EDWARDS, p. 267 s. ; Hmn, 835 s. 

4·. Dans l'Apologie, Justin marque son accord avec le Platonisme sur 
certains points comme la transcendance de Dieu, la création du monde de 

-~ 
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humaine donne prise aux mauvais démons, qui font obstacle 
à la vérité ; ceux~ci trouvent en l'homme des alliés puissants, 
notamment les passions perverses qui l'entraînent vers 
l'erreur et le vice, et débauchent son libre arbitre 1• Quant 
aux chrétiens, qui reçoivent leur doctrine du Logos incarné 
lui-même, ils ont accès à la vérité plénière, que le Fils de 
Dieu est venu révéler aux hommes ; ils voient en Jésus­
Christ le Maître (3•Mcrxe<Àoç) divin, dont les enseignements 
les ont arrachés à l'emprise des démons, et se doivent de 
mener désormais une vie irréprochable 2 • 

Apol. Il, 13, qui, au regard de la structure littéraire de 
l'œuvre, constitue l'exacte réplique d'Apol. I, 5, que l'on 
vient d'évoquer, reprend les deux thèmes par lesquels, 
d'entrée de jeu, Justin avait défini les rapports entre la philo­
sophie et le christianisme, mais cette fois l'apologiste mar­
que avec force les limites de la raison humaine dans sa quête 
du Vrai et du Bien et la nécessité de la révélation divine, 
réalisée en plénitude en la personne du Logos incarné. 

La notion de <<Logos séminal >> 

S'il se plaît à souligner que les enseignements de Platon 
ne sont pas étrangers à ceux du Christ, Justin observe cepen-

la matière informe, la liberté et la responsabilité morale de l'homme, la 
rétribution dans l'au-delà; dans le Dialogue, il rejette la conception plato­
nicienne de l'immortalité << naturelle» de l'âme et la théorie de la métenso­
matose ; voir CHADWICK, p. 12 s ; A.J. DROGE, ~ Justin Martyr and the 
restoration of philosophy >>, Chlf 56 (1987), p. 303-319; L.W. BARNARD, 

justin Afartyr, p. 32 s., résume bien l'attitude de Justin à l'égard des 
diverses écoles philosophiques de son temps. Voir aussi G. BARDY, <<Saint 
Justin et la philosophie stoïcienne>>, RSR 13 (1923) p. 491-510; 14· (1924-) 
p. 33-4-5; JoLY, p. 33 s. ; I-!Em, 829-839. 

1. Le pessimisme de Justin s'inscrit dans la tradition de l'apologétique 
judéo-hellénistique, qui avait déjà inspiré à l'Apôtre ses vues sur les limites 
de la révélation naturelle (Rm 1, 18-32; Ac 17, 18) ; voir A. PuECH, Les 
apologistes grecs dn If' siècle de notre ère, Paris 1912, p. 55-57; HaLTE, 
p. I28-!30. 

2. Apol. I, 8, 2-4·; 13, 2; 18-19; II, 9. 
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dant qu'ils ne lui sont pas absolument identiques ; il en va 
de même des doctrines enseignées par les autres écrivains, 
disciples du Portique 1, poètes et prosateurs. Certes, << dans 
la mesure où chacun d'entre eux, en vertu d'une participa­
tion au divin Logos séminal (À6yoc; mn:pv.c{'nx6ç ), a contem­
plé ce qui lui était connaturel, il en a parlé excellemment ; 
mais, du fait que ces auteurs se sont contredits sur des 
points essentiels, il est évident qu'ils ne possèdent ni une 
science infaillible ni une connaissance (yv&mç) irréfutable>>. 
Celles-ci n'appartiennent qu'aux chrétiens qui, par pure 
grâce, possèdent l'objet même de la Gnose parfaite en la 
personne du Logos divin, incarné en Jésus-Christ 2 • 

Aux objections des intellectuels, prétendant que professer 
le christianisme ne saurait être le fait d'un homme sensé, 
Justin répond fièrement que toutes les philosophies ont 
échoué peu ou prou dans leur .recherche de la vérité intellec­
tuelle et morale, et que celle-ci ne peut trouver de réponse 
ferme et définitive que dans le christianisme. Puisqu'elle 
reçoit ses enseignements du Logos divin, << devenu homme 
pour nous, afin de prendre part aussi à nos misères, pour 
nous en guérir 3 >>, la doctrine chrétienne est la seule philoso­
phie véritable. Certes, grâce à la semence du Logos, implan­
tée en eux, les philosophes et les législateurs de l'Antiquité 
ont pu entrevoir <<les choses qui sont>>, les réalités divines 

1. En Apol. II, 7(8), 1, Justin marque son estime pour l'admirable 
doctrine morale des stoïciens ; en II, 6(7), 3, il souligne leur accord avec la 
doctrine chrétienne pour ce qui concerne la future destruction du monde 
par le feu. Mais il distingue soigneusement la conception stoïcienne, qui 
voit dans l'b<:7tUpw<nç un processus naturel ct nécessaire, et la croyance 
chrétienne en un acte divin de jugement : Apol. 1, 20, 2 ; II, 6(7), 2-3. Il 
exprime aussi les plus graves réserves à l'endroit du matérialisme du Porti­
que et de sa doctrine d'un destin fatal, qui lui paraît devoir ruiner toute 
responsabilité morale et abolir toute différence entre le vice et la vertu : 
Apol. II, 6(7), 7-9. Point n'est besoin de dire qu'il ne témoigne que mépris à 
l'égard des philosophes cyniques (II, 8(3), 7) et épicuriens (II, 6(7), 3; 12, 
5; 15, 3). 

2. Apol. Il, 13, 3. 
3. A pol. Il, 13, 4. 
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(rà Ov-ra), mais ce ne fut jamais que d'une manière partielle 
et indistincte. En effet, <<autre chose est une semence et une 
ressemblance d'un être, accordées aux hommes à la mesure 
de leur capacité, autre chose est l'être lui-même, dont la 
participation et l'imitation se réalisent en vertu de la grâce 
qui vient de lui l >>-

La notion du << Logos séminal >>, développée par Justin afin 
d'entrer en dialogue avec la philosophie de son temps, lui 
appartient en propre : il est le premier écrivain chrétien qui 
l'ait utilisée, ouvrant ainsi à la religion du Christ de vastes 
perspectives non seulement vers la philosophie antique mais 
plus généralement vers les cultures les plus diverses, s'il est 
vrai que toutes participent à l'unique Logos divin. 

Les origines de la notion 

Conscients de l'importance de cette notion 2, nombre 
d'historiens se sont interrogés sur ses origines, qui sont 
multiples, assurément 3 . Les recherches les plus récentes ont 
permis d'établir que, si on peut la rattacher à l'enseignement 
éclectique de r époque, à dominante stoïcienne et média­
platonicienne 4, elle s'inscrit également dans la tradition 

1. Apol. Il, 13, 6. 
2. La distinction opérée par HoLTE, p. 136-150, entre la conception du 

Logos spermatikos, au sens actif du terme, et la semence du logos (0'7top&, 
0'7tép!J.oc), implantée en chaque homme, est essentielle ; elle est le fait de 
Justin, qui a réalisé une synthèse originale à partir de traditions disparates. 
A son tour, J. WASZINK, (( Bemerkungen zu Justins Lehre vom Logos Sper­
matikos )), Mullus. Festschrift Th. Klause1; ]bAC Ergiinzungsband 1, 
Münster 1964., p. 380-390, a mis en relief le rôle, à ses yeux décisif, de la 
parabole du Semeur (Mt 13, 3-9). 

3. Voir les éléments de bibliographie sur le Logos spermatikos présentés 
par Ph. BomCHON, « Les enseignements juif, païen, hérétique et chrétien 
dans l'œuvre de Justin Martyr l>, p. 245, note 125. 

4. Pour cet apport, voir entre autres les travaux de C. ANDRESEN, ]us tin 
und der mittlere Platonismus ; H. KRAFT,<< Der mittlere Platonismus und 
das Christentum l), ThLZ 83 (1958) p. 330-340 ; H. W ASZINK, << Bemerkun­
gen zum Einfluss des Platonismus im frühen Christentum l>, VigChr 19 
(1965), p. 129-162; É. DES PLACES, «Platonisme moyen et apologétique 
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judéo-hellénistique, illustrée par Philon '. Mais il convient 
aussi de prendre en compte la tradition chrétienne primi­
tive; celle-ci, en effet, a désigné d'emblée les deux voies par 
lesquelles la raison humaine accède à une connaissance de 
Dieu, obscure, certes, imparfaite à bien des égards, mais 
néanmoins réelle, à savoir le spectacle de la création et la 
prise de conscience de la loi morale gravée au plus profond 
des cœurs 2• Par ailleurs, bien qu'il ne la cite pas expressé­
ment dans l'Apologie 3, la parabole du Semeur (Mt 13) a pu 
stimuler la pensée de Justin pour l'élaboration de la notion 
du Logos, dans la mesure où l'activité universelle de l'unique 
Semeur implique l'image des semences de vérité et de vertu 
répandues par lui dans tout le genre humain, depuis les 
ongmes. 

La véritable philosophie 

Nombre d'historiens ont fait remarquer que Justin doit à 
l'apologétique judéo-hellénistique le thème de la véritable 
philosophie, qui constitue la clé de voûte de sa démonstra~ 
tion. De fait, pour établir l'excellence de la religion d'Israël, 

chrétienne l) ; A.J. DRom:, <~Justin Martyr and the Restoration of Philoso­
phy l>, ChH56 (1987), p. 309-319; M.J. EnwARDS, <~On the Platonic Schoo­
ling of Justin Martyr l>, ]ThS 42 (1991), p. 17-42. 

l. L'influence de Philon sur Justin a-t-elle été surévaluée en ce 
domaine? C'est l'opinion de I-1. CHADWICK,<< Justin's Defence of Christia­
nity ,>, p. 266, et de D. BouRGEOIS, La sagesse des anciens dans le mystère 
du Verbe, p. 132 et 155. Le débat est loin d'être achevé, à en juger d'après les 
remarques de D.T. RuNIA, Philo in Early Christian Literature: a Survey, 
Assen-Minneapolis 1993, p. 97-105, et de M.J. EnwARDS, <~ Justin's Logos 
and the Wocd of God », JECS 3 (1995), p. 26I-280. 

2. Rm l-2; Ac 17. A. PuECH, Les apologistes grecs du Ir siècle de notre 
ère, Paris 1912, p. 55, souligne, à juste titre, que<< déjà Aristide, et l'auteur 
du Cerygma Petri, à l'exemple de l'apologétique juive ... reconnaissent à la 
raison, si elle s'égare quand elle veut spéculer sur la nature divine, la faculté 
de parvenir à la notion d'un Dieu créateur ct providence l). 

3. En revanche, Justin la mettra en œuvre dans le Dialogue, 125, 1 (Mt 
13, 3-8) ; 28, 3 et 125, 2 (Mt 13, 8.23) ; 28, 3 et 120, 2 (Mt 13, 22) ; voit· 
l'Index scripturaire de Ph. BomcHON, p. 104.S. 
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le judaïsme hellénistique avait instauré une comparaison 
systématique entre la doctrine juive et les philosophies pro­
fanes. << Le jour du sabbat, écrit Philon, les Juifs consacrent 
tout leur temps à l'étude de la philosophie, non point cette 
philosophie que des saltimbanques du langage et des sophis­
tes cherchent à réduire en système, mais à l'étude de la 
véritable philosophie (-rO -ri;} Ov-r~ <p~Àocro<pe:Tv), qu'ils répar~ 
tissent en trois domaines, les intentions, les paroles et les 
actions, mais qu'ils réunissent sous une même visée, afin de 
parvenir au bonheur 1 >>.Si l'élément moral prédomine dans 
la présentation de Philon, il n'est pas le seul, car celui~ci a 
bien soin aussi d'assigner à la philosophie la tâche de<< scru~ 
ter les choses de la nature 2 >>. 

Justin s'inscrit dans cette tradition lorsqu'il présente le 
christianisme comme la philosophie véritable, face aux réali· 
sations de la pensée grecque. Mais il lui doit aussi la théorie 
des emprunts, l'une des pièces maîtresses de l'apologétique 
judéo-hellénistique. Dès 150 avant notre ère, Aristobule 
d'Alexandrie osait affirmer que la philosophie aristotéli­
cienne avait démarqué la loi de Moïse et les écrits des pro­
phètes ; il rappelait qu'avant même la Septante il y avait eu 
une autre traduction (grecque) des Livres Saints des Juifs, 
dont avaient pu s'inspirer Platon et Pythagore 3 . Philon 
multiplie les rapprochements tendant à prouver que les 
Grecs ne sont que d'habiles imitateurs de l'antique sagesse 
des Juifs 4 • C'est ainsi que la doctrine des contraires, ensei~ 
gnée par Héraclite, avait été découverte par Moïse plusieurs 
siècles avant lui 5 ; c'est aussi' à Moïse que les Stoïciens ont 
emprunté le principe de la primauté de la vertu 6 • 

l. PmwN, De vita Mosis III, 211-212. 
2. PHILON, De Decalogo 98; voir H.A. WOLI'SON, Philo 1, Cambridge 

(Mass.), 1948, p. 20 s. 
3. N. WALTER, Der Thoraausleger Aristobulos (TU 86), Berlin 1964, 

p. 41 s. 
4. G. BARDY,« Apologctik >>, RAC I, 538 s.; GoooENOUGI-I, p. 109-122. 
5. PHILON, Quis renun diuinarum heres sit, 214. 
6. PmLON, Quaestiones in Genesim IV, 167. 
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La théorie des emprunts 

Aussi paradoxal que cela puisse paraître, ces idées trou­
vaient un écho favorable dans l'intelligentsia gréco-romaine 
du Haut-Empire, sensible au préjugé de la sagesse desanti­
ques civilisations 1. Le,s biographes de Platon évoquaient un 
voyage du Maître en Egypte 2 ; pourquoi n'aurait-il pas eu 
connaissance, à cette occasion, des écrits de Moïse 3 ? Le 
philosophe néo-pythagoricien Numénius, contemporain de 
Justin, acceptait sans difficulté la thèse de l'emprunt, élabo­
rée par l'apologétique judéo-chrétienne. «Qu'est-ce que Pla­
ton, demande-t-il, sinon un Moïse qui parle grec 4 ? )) Il est 
évident que Justin trouvait dans ces idées un appui, mais 
non content de développer sa théorie des emprunts de Pla­
ton et du Portique à Moïse, il pousse son avantage à 
l'extrême, en prétendant que Moïse et les prophètes sont la 
source privilégiée, voire unicj:ue, des meilleures réalisations 
de la pensée grecque, car la révélation du Logos se trouve 
d'abord là, avant de connaître son achèvement en Jésus~ 
Christ, le Logos incarné. 

S'il relève les analogies qu'il croit discerner entre les 
enseignements de Platon et ceux de Moïse ou encore entre 

1. Posidonius d'Apamée (135-50 av. 1.-C.) et Antiochus d'Ascalon (t 69 
av. J.-C.) avaient répandu l'idée d'une philosophie primitive, tombée en 
décadence à mesure que s'étaient multipliées les écoles. Cette conception 
de l'unité primitive de la philosophie conduisit tout naturellement à postu­
ler l'existence d'une révélation primitive ct d'une sagesse antique, héritée 
de sources 'orientales' (Mages, Brahmanes, Chaldéens, Égyptiens) ; telle est 
l'opinion de Numénius et d'Apulée, contemporains de Justin. Voir dans le 
commentaire à DiaZ. 2, 1, notes 7 et 9, les mises au point de Ph. BomcHON 
au sujet du thème de l'unité de la philosophie ct de l'idée d'une philosophie 
primordiale. 

2. DIOG. LAËRCE, III, 16 ; APULÉE, De Platane 1, 3 ; voir H. D6RRIE, 
(( Platons Rcisen zu fernen Vülkern », dans : Romanitas et Christianitas, 
Festschrift H. Waszink, Amsterdam-Londres 1973, p. 99-118. 

3. Celse admet cette éventualité : C. Celse IV, 39. 
4. CLÉMENT, Strom. I, ISO, 4 ; voir }. WHITTAKER, (!Moses atticising )>, 

Phoenix 21 (1967), p. 196·201. 
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ceux des stoïciens et le Deutéronome 1, Justin n'accuse pas 
les Grecs de larcin ou d'inintelligence dans le plagiat, 
comme le feront nombre d'apologistes après lui. Bien qu'il 
affirme résolument: <<Ce n'est pas nous qui professons les 
mêmes doctrines que les autres, mais tous ne font qu'imiter 
et répéter les nôtres 2 >>,il ne cesse pas pour autant de témoi­
gner son respect à l'égard de la philosophie, celle notam­
ment que professa Platon 3 • 

L'unique vérité chrétienne 

Reprenant une image du Philèbe, Justin déclare que << la 
philosophie a été envoyée ici~ bas aux hommes)>, du haut des 
régions divines 4·• Cette philosophie est une et remonte au 
passé le plus lointain, car elle a été enseignée aux hommes 
par le Fils de Dieu, qui est aussi son Logos~ son Ange, son 
Apôtre 5 . <<Messager de tout ce qu'il faut connaître, il a été 

l. A pol. I, 59 et 60 ; II, 6 (7), 3. 
2. Apol. I, 60, 10. 
3. Sur la connaissance directe que Justin pouvait avoir des œuvres de 

Platon, voir HYLDAHL, p. 32 s. Comme les autres apologistes grecs du 
II" siècle, son platonisme est celui de son temps, le platonisme moyen, qui 
se montre éclectique à l'extrême. Dès lors, il est difficile de déterminer à 
quelle école il a appartenu, observe É. DES PLACES, << Platonisme moyen ct 
apologétique chrétienne)>, p. 433. Pour EowARDs (1995), p. 264, il n'y a 
jamais eu d'école du moyen platonisme, analogue à celles du néo plato­
nisme; le terme n'est qu'un moyen commode pour désigner les philoso­
phes antérieurs à Plotin, qui se montrent très redevables à Platon. La 
plupart de ces auteurs ne se connaissaient même pas. 

4. PLATON, Philèbe 16c: <!C'est un cadeau que les Dieux ont fait à 
l'homme et qui, grâce à quelque Prométhée, nous a été lancé de je ne sais 
quel endroit du divin séjour)) (Traduction de L. Robin). Dans le commen­
taire à Dial. 2, 1, note 5, Ph. BoBICHON précise à ce sujet : << Litt. 'jetée d'en 
haut'. Même formule chez LuCIEN, Fug. 5 (~!J.È xoc-rÉne!J.~CXç); cf. JuLIEN, 
Orat. IX [VI], 3, 182 c (+, -r&v Oe:&v e:lç &vOpûmouç Mene;). L'idée que la 
Sagesse est un don divin est déjà attestée dans l'ancienne philosophie; cf. 
PLATON, Phil. 16c 5-lû; Tim. 4·7ab; PHILON, Opif. 54». 

5. Apol. I, 12,9; 63, 5.10.14. 
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envoyé pour révéler tout le message>>; il s'est révélé aux 
Grecs tout comme chez les barbares, et toutes ses manifesta~ 
tions méritent d'être saluées avec respect et gratitude. Justin 
reconnaît bien volontiers que le Logos Semeur a répandu 
chez les philosophes et les poètes 1 grecs des germes de 
vérité, mais l'image même de ces germes, de ces semences, 
suggère que leur croissance, leur maturation, exigent encore 
de longs délais 2 . 

Comme on le voit, l'apologiste romain utilise hardiment 
la croyance en une philosophie primitive unique, répandue à 
son époque 3 , au profit de sa démonstration en faveur de 
l'unique vérité, détenue par la doctrine chrétienne 4. Héri-

l. L'inventaire a été fait par N. ZEEGERs-V ANDER VoRST, Les citations des 
poètes grecs chez les apologistes chrétiens dulie siècle, Louvain 1972. Justin 
revient à de nombreuses reprises sur cc sujet : Apol. I, 1, 9 ; 20, 3 ; 21,5 ; 23, 
3 ; 33, 3 ; 53, 1 ; 54., 1 ; 59, 6 ; II, 4(5), 5 ; 10, 6 ; 12, 4--5. A l'instar des autres 
apologistes, il dénonce avec force l'immoralité et l'absurdité de la mythologie 
dont se nourrit la tradition poétique gréco-romaine, mais il recueille volon­
tiers les affirmations qui lui paraissent rejoindre les dogmes chrétiens, quitte 
à les imputer à des emprunts à la Bible, comme ille fait pour les philosophes : 
Apol. I, 20, 3-4; 44, 9; 59, 6; II, 7, l ; 11, 8. Voir aussi W. KRAusE, Die 
Stellung der frühchristlichen Autoren zur heidnischen Literatur, Vienne 
1958; J. DANIÉLOU, Mes~age évangélique et culture hellénistique, p. 73-
101 ; A. WlFsTRANn, L 'E,'glise ancienne et la culture grecque, trad. fr., 
Paris 1962; G. GwcKMANN, <{Homer in der frühchristlichen Literatur bis 
Justinus J>, TU 105, Berlin 1968, p. 99-195; J. PÉPIN, <l Christianisme et 
mythologie. Jugements chrétiens sur les analogies du paganisme et du 
christianisme», in : Dictionnaire des mythologies et des religions des 
sociétés traditionnelles et du monde antique, Paris 1981, p. 161-171. 

2. Voir, dans le même sens, EnwARDs, p. 269 s. 
3. Voir VAN WJNDEN, p. 47 s. ; JoLY, p. 4.S s. ; A.M. MAUNGREY, Philoso­

phia. Étude d'un groupe de mots dans la littérature grecque, des Présocra­
tiques au IV" siècle après J.C., Paris 1961, p. 107-128; F. HuBENACK, 
(( Encuentro del cristianismo con la cultura clâsica J>, Polis (1992), p. 151-
171. 

4. Justin est persuadé que le christianisme est la seule philosophie ({sûre 
et profitable 1>, susceptible d'offrir une démonstration de son excellence 
(Dial. 8, 1); par ailleurs, il voit dans l'argument prophétique le mode de 
démonstration (&7t68et!;tç) le plus fort et le plus véridique pour établir la 
vérité du christianisme (Apol. 1, 30). 
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tière du prophète Moïse, qui est << plus ancien que tous les 
écrivains grecs 1 )>, celle·ci peut se prévaloir du prestige qui 
s'attache à une tradition vénérable. Inspirée par l'unique 
Logos, dont elle a recueilli les enseignements, <<pour les 
avoir appris du Christ et des prophètes>>, elle revendique le 
privilège d'être <<la seule doctrine vraie, plus ancienne que 
tous les écrivains du passé 2 >>. 

Une philosophie ou une théologie de l'histoire ? 

Les vues de Justin relèvent-elles d'une philosophie ou 
d'une théologie de l'histoire 3 ? Quoi qu'il en soit du carac· 
tère anachronique de cette question 4, nombre d'historiens 
s'accordent à reconnaître que, malgré son sens de la tradi· 
tion, Justin n'a pas encore de philosophie de l'histoire, à 

l. Apol. I, 44, 8. Celse rétorquera que le christianisme n'est qu'une 
dégradation, une corruption des vérités primordiales conservées dans 
l'antique tradition du polythéisme (C. Celse I, 14<), voir CHADWICK, p. 23 et 
132 s. ; G.T. BuRKE, << Celsus and Justin. Carl Andresen revisited », ZNTW 
76 (1985), p. 107-116. 

2. Apol. I. 23. l. 
3. Depuis l'article de B. SrmBERG, <{ Die Geschichtstheologie ]ustins des 

Martyrers 1>, ZKG 58 (1939), les études consacrées à ce thème se sont 
multipliées ; voir, entre autres, A. QuACQ,UARELLI, ({La storia nella conce­
zione di S. Giustino 1>, Rassegna di scienzafilosoftca 6 (1953), p. 323-339; 
L. ScrPIONI, <{ Alle origini di una concezione della storia nei Padri della 
chiesa 1>, Sacra dottrina 2 (1957), p. 171-192; G. ]ossA, La teologia della 
storia nel pensiero cristiana del secondo secolo, Napoli 1965 ; L.G. PATTER­
SON, Cod and histmy in carly Christian thought. A study of tlwmes from 
Justin Martyr to Gregory the Great, London 1967; H. VON CAMPENI-IAUSF.N, 
(( Die Entstehung der 1-leilsgeschichte. Der Aufbau des christlichen Ges­
chichtsbildes in der Theologie des ersten und zweiten Jahrhunderts 1>, Sae­
culurn 21 (1970), p. 189-212; P. PILHOFER, llgw6v-dgw"V /(gdnwl'. Der 
Altersbcweis der jüdischen und christlichen Apologeten und seine Vorges­
chichte, Tübingen 1990. 

4-. Voir K. L6wrrn, Meaning in Ilistory. The Theological implications 
of the Philosophy of His tory, Chicago 1948 ; ]. MARITAIN, Pour une philo­
sophie de l'histoire, Paris 1959; I-1.1. MARROU, Théologie de l'histoire, 
Paris 1968. 
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proprement parler 1. D'aucuns, à cause de son platonisme, 
vont même jusqu'à lui dénier la notion de la théologie de 
l'histoire, au sens où elle est comprise de nos jours ; en effet, 
Dieu le Père et Créateur de l'univers n'est~il pas relégué par 
l'apologiste à des hauteurs inaccessibles, dans une transcen­
dance et une immutabilité absolues et le Logos n'est-il pas, 
lui aussi, vérité éternelle et immuable 2 ? 

Et pourtant, dans la mesure où il considère l'histoire de 
l'humanité, celle d'Israël tout comme celle des Grecs, 
comme une <t histoire sainte>>, requérant de chacun qu'il 
s'engage à vivre selon le Logos et s'attache à découvrir son 
message de sagesse et de·vérité, Justin n'esquisse-t-il pas une 
théologie de l'histoire, riche de perspectives ? Pour les indiM 
vi dus comme pour les peuples, Grecs ou Barbares, c'est bien 
dans l'histoire que s'accomplit le dessein de salut de Dieu 
pour l'humanité. Aux yeux de.Justin, cette histoire sainte est 
unique, car c'est Dieu le Père et Créateur de l'univers qui la 
réalise et l'accomplit, une fois pour toutes, par son Fils 
unique JésusMChrist, <1 devenu homme pour nous, afin de 
prendre part à nos misères pour nous en guérir 3 )). En fait, 
Justin élargit à l'histoire de tous les peuples la vision de 
l'histoire -d'Israël présentée par l'auteur de l'Épître aux 
Hébreux. Depuis toujours Dieu a parlé aux hommes 4, aux 
Pères par les prophètes, mais aussi aux Grecs, autant dire à 
toutes les nations, dans la mesure où il les fait participer au 
Logos, Maître de sagesse et de vérité 5 . Dès lors, la philosoM 
phie grecque, à l'instar de l'Ancien Testament, se révèle 

!. C'est l'opinion de É. DES PLACES,« Platonisme moyen et apologétique 
chrétienne», p. 440, à la suite de J.M.C. VAN WINDFN, H. DôRRIF. et J.H. 
WASZINK. 

2. VoirE. ÛSBORN, lustin Martyr, p. 166 s. 
3. Apol. II, 13, 4-; voir H. KôsTER, Einfiihrung in das Neue Testament, 

Berlin-New York 1980, p. 782. 
4. Heb,. 1, 1-3. 
S. Voir B. STUDER, (! Der apologetische Ansatz zur Logos-Christologie 

Justins des Martyrers >), dans : Kerygma und Logos, Festschrift C. Andre­
sen, Gottingen 1979, p. 438-448. 

T 
1 

1 
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comme faisant partie intégrante de la préparation divine à 
l'annonce de l'Évangile; ·tous deux apparaissent ainsi 
<< com1ne deux courants convergents qui confluent providenM 
tiellement dans le Christ et son évangile universel 1 

)). 

En désignant la foi chrétienne comme le terme et le but 
(-réÀoç) de son itinéraire philosophique, en présentant la 
doctrine chrétienne comme la << seule philosophie sûre et 
profitable l>, Justin ouvrait une voie à l'intelligentsia grécow 
romaine, intriguée par le fait chrétien 2 • Plusieurs décennies 
avant Tertullien, Clément d'Alexandrie et Origène, plus de 
deux siècles avant Augustin et les Pères Cappadociens, 
l'apologiste romain ouvrait une voie à la difficile mais comw 
bien féconde conversion de la culture antique 3

• D'emblée il 
avait repéré le domaine où le dialogue devait se révéler le 
plus enrichissant pour les deux parties, celui de la philoso­
phie, (( qui mettait en valeur les positions communes des 
trois grandes écoles, Académie, Péripatos et Stoa 4 

>> ; 

d'emblée aussi il invitait les héritiers de la philosophie hellé­
nistique à reconnaître ses limites, afin de partager avec la 
tradition judéo-chrétienne un certain nombre de vérités aux­
quelles ni le platonisme ni l'aristotélisme ni le stoïcisme 
n'avaient encore accédé en plénitude, au sujet de l'essence 
divine, de la création de l'univers, de la nature et du destin 
de l'homme, de l'idéal moral qui peut lui être proposé, du 
sens et du but de son pèlerinage terrestre. Mais quel accueil 
les maîtres de ces écoles feraient-ils aux Livres saints de la 
tradition judéo-chrétienne? Accepteraient-ils de reconnaîw 
tre, en la personne du Christ, le Maître divin venu apporter 
aux hommes la vérité plénière annoncée par les prophètes, et 
le Sauveur divin fait homme, afin de révéler aux hommes 
leur unique destin par le témoignage de sa vie, de sa mort 

1. H. CHADWICK, 11 Justin Martyr's Defence of Christianity •>, p. 297. 
2. L. W. BARNARD, justin Martyr, p. 38. 
3. J.C. FREDOUILLE, Tertullien et la conversion de la culture antique, 

Pm·is 1972, p. 235-356. 
4. JOLY, p. 35. 
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sur la croix et de sa résurrection glorieuse, au matin de 
Pâques 1 ? 

VI. Les écl'Îts judéowchrétiens 

S'il est une idée, une démarche, chère à Justin, c'est bien 
que la vérité des croyances des chrétiens et la légitimité de 
leurs usages sont susceptibles d'une démonstration ration~ 
nelle (&7t63zc~cç). L'apologiste se montre extrêmement pré­
occupé de réfuter l'objection selon laquelle les chrétiens se 
borneraient à exiger une foi aveugle en leurs dogmes, sans 
apporter de preuves de leur doctrine 2. Il se fait fort de 
fournir aux adversaires du christianisme une démonstration 
en bonne et due forme de la dignité et de la vérité du culte 
chrétien 3 et des motifs de la patience héroïque des disciples 
du Christ 4·• Il témoigne de la même assurance, quand il 
entreprend d'administrer la preuve du bien-fondé des dog­
mes majeurs du christianisme : la responsabilité de 
l'homme, fondée sur son libre arbitres, la sanction du juge­
ment suprême 6 , la résurrection corporelle 7 • En revanche, 
Justin accuse les mythologues et les hérétiques de ne pas 
offrir de démonstration de leurs dires 8, à la différence des 
chrétiens qui, non seulement prouvent la nature divine de 
Jésus-Christ 9 et sa supériorité sur tous les fils de Zeus 10, 

l. Cette dernière proposition relève, évidemment, du domaine de la foi 
chrétienne, à laquelle l'apologiste Justin aspire à conduire ses interlocu­
teurs, sous la mouvance de la grâce; cf. Apol.ll, 13, 2-6. 

2. Apol. li, 9, 1. 
3. Apol. I, 13, 1-3. 
4. Apol. I, 16,4; II, 12, I-4. 
S. Apol. 1, 43, 4·; II, 9, 4. 
6. Apol. I, 17, 4., 
7. Apol. I, 19. 
8. Apol. I, 54, 1 ; 58, 1. 
9. Apol. 1, 13, 3 :Justin emploie le verbe : &:not3elE:ofLe'J. 
10. Apol. 1, 22, 4, : même emploi du verbe. 

r 
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mais possèdent, dans l'argument prophétique, le mode de 
démonstration << le plus convaincant et le plus véridique >> 

qui soit, pour établir la vérité du christianisme 1• Et si ses 
interlocuteurs récusaient toutes ces démonstrations, l'apolo­
giste, avec une amère et cruelle ironie, se réserverait de leur 
démontrer, par l'absurde, que le christianisme est une<< phi­
losophie divine >>, puisque les forfaits supposés de ses adep­
tes ne font qu'imiter les mœurs de Zeus et des autres 
dieux 2• 

L'argument prophétique 

Pour Justin, la certitude de l'origine divine du christia­
nisme, la garantie de sa vérité reposent sur des preuves de 
fait, tangibles, inscrites dans les réalisations de l'histoire 3 . Il 
est fermement convaincu que l'accomplissement des pro­
phéties, proclamées << cinq mille, trois mille, deux mille, 
mille et huit cent ans 4 >> avant les événements qu'elles 
annoncent, constitue une preuve irréfragable, de nature à 
convaincre immanquablement du caractère divin de la reli­
gion chrétienne tous ceux qui en prennent connaissance : 
puisque des événements précis ont pu être annoncés tant de 
siècles à l'avance, c'est qu'ils sont la réalisation d'un dessein 
de Dieu, et non point des épisodes erratiques, dénués de 
signification. En d'autres termes, l'argument prophétique 
révèle que<< chez les Juifs il y eut des hommes qui furent les 
prophètes de Dieu, par lesquels l'Esprit prophétique 
annonça par avance les événements futurs, avant leur réalisa­
tion 5 >>. 

Afin de valoriser sa démonstration, l'apologiste souligne 
qu'elle se fonde sur une assise documentaire ferme ; à cet 

l. Apol. 1, 30, l : r~v &n63etE:w nm7Jcr6w:Oa. 
2. Apol. Il, 12, 4--5. 
3. Voir le commentaire de Ph. BomcnoN à Dial. 23, 4, note 22. 
4-. Apol. I, 31, 8. 
S. Apol. l, 31, 1. 



72 INTRODUCTION 

effet, il rappelle les conditions concrètes dans lesquelles les 
prophéties des prophètes de Dieu furent recueillies et gar­
dées soigneusement en Judée, en des ouvrages rédigés en 
hébreu, qui furent traduits en grec à l'initiative du roi Ptolé~ 
mée d'Égypte 1. <<Ces ouvrages sont conservés jusqu'à nos 
jours chez les Égyptiens, affirme-t-il, on les trouve aussi 
partout chez tous les Juifs, mais ceux-ci les lisent sans com­
prendre ce qui y est dit 2 >>. 

Comme on le voit, si Justin fonde son argumentation 
prophétique sur les Écritures juives, il revendique aussi le 
droit de les lire selon sa propre tradition 3, qui lui vient des 
apôtres. En fin de compte, cette tradition ne fait qu'explici­
ter les enseignements que le Christ en personne a communi­
qués à ses apôtres après sa résurrection 4. En effet, les Juifs, 
qui avaient les prophéties et avaient toujours attendu le 
Christ à venir, ne le reconnurent pas lors de sa venue ; au 
contraire les Gentils n'avaient jamais entendu parler du 
Christ jusqu'à ce que les apôtres, partis de Jérusalem, vin­
rent leur révéler ce qui le concerne et leur transmettre les 
prophéties 5 • Dès lors, étant donné que tous les chrétiens ont 
appris des apôtres la signification des Écritures, Justin peut 
affirmer que c'est du Christ lui-même qu'ils ont reçu leur 
intelligence de l'Ancien Testament 6 . Le schéma dessiné par 
Justin s'est imposé comme celui de toute la tradition paléo­
chrétienne, mais les conditions concrètes de cette tradition 
n'ont été discernées qu'au prix de longues recherches. 

1. Apol. I, 31, 1-5. 
2. Apol. I, 31, 5. 
3. Dans le commentaire à Dial. 85, 2, note 8, Ph. BomcnoN souligne 

que cette tradition comporte non seulement un résumé de la vic du Christ, 
tel qu'il apparaît dans le Symbole, mais un résumé des articles de foi. 

4. Apol. I, 50, 12 ; cf. Dia/. 53, 5 ; 76, 6. 
5. Apol. I, 49, S. 
6. Voir SKARSAUNE, p. 11 ; D.E. AUNE, <<Justin Martyr's Use of the Old 

Testament>>, Bulletin of the Evangelical Theological Society 8 (1966), 
p. 179·182. 
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Les testimonia bibliques 

De fait, c'est grâce à un examen minutieux des citations 
bibliques alléguées par Justin dans l'Apologie et le Dialo­
gue avec Tryphon que la critique a pu déterminer progressi­
vement la nature et l'origine des documents utilisés par 
l'apologiste en vue d'étayer son argumentation par les pro­
phéties et d'illustrer son exposé de la doctrine chrétienne. 
Bien qu'elle ne suffise pas à expliquer tous les aspects de la 
question, la notion de testimonia a été des plus utile, à cet 
effet ; un rapide survol de l'argumentation de Jus tin à partir 
des prophéties montre son importance et son intérêt. 

En Apol. I, 31, 7, il énumère les points essentiels de son 
argumentation par les prophéties touchant la personne et 
l'œuvre du Logos, incarné en Jésus-Christ. Il est facile d'y 
reconnaître plusieurs articles d'une profession de foi paléo­
chrétienne, semblable à celles de la Première épître de 
Pierre ou d'Ignace d'Antioche 1. En effet, les articles 
concernant la venue du Christ, sa naissance virginale, sa 
mort en croix., sa résurrection et son ascension, qui s'y trou­
vent mentionnés, figurent régulièrement, dans le même 
ordre, dans les propres <<symboles de foi >) de Justin 2 • 

D'autres propositions se retrouvent ailleurs, moins réguliè­
rement, telle la mention des miracles de Jésus ou celle des 
sévices qu'il eut à subir sous Ponce Pilate. D'autres, enfin, 
semblent n'avoir jamais fait partie intégrante d'une profes­
sion de foi paléochrétienne, comme la mention de l'inco­
gnito du Messie avant sa manifestation publique 3 ou les 
propositions relatives à la mission des apôtres, à la foi des 
païens, ou à l'incrédulité du peuple juif"·. 

La diversité de ces éléments suggère que Justin a puisé à 
des sources diverses les testimonia qu'il a fait entrer dans le 

1.. 1 P 3, 18. 22; IGNACE, Eph.. 18, 2, Trall. 9; Smyrn. l. 
2. Apol. I, 21, 1 ; 46, 5 ; 63, 16. 
3. Apol. I, 31, 7 : &.vSpoU~e.vov ; cf. 1, 35, 2. 
4. Apol. I, 47-4.9; 53, 3·!1. 
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canevas de sa démonstration par les Écritures : si l'apport 
majeur concerne l'explicitation du kérygme primitif, 
d'autres recueils ou centons de textes bibliques, plus ou 
moins assortis de commentaires explicatifs, ont pu être 
constitués, dès l'époque apostolique, par les didascales chré~ 
tiens travaillant individuellement ou en <<écoles>>, en divers 
centres de la chrétienté, afin d'illustrer tel ou tel aspect du 
kérygme ou de la parénèse, ou encore afin de répondre aux 
besoins de la catéchèse missionnaire auprès des païens 1, 

voire de la polémique ou de l'apologétique à l'adresse des 
Juifs 2• Ce faisant, les didascales chrétiens adaptaient aux 
besoins de leurs propres communautés les méthodes exégé­
tiques cultivées dans les écoles rabbiniques contemporaines, 
et que les découvertes de Qumran ont mises en lumière, 
notamment sous la forme du commentaire biblique du 
midrash pesher 3, 

Le plus important des écrits qumraniens de cette veine est 
le commentaire d'Habacuc (1QpHab), qui s'attache aux 
deux premiers chapitres de cet ouvrage"·. On sait que cette 
méthode d'interprétation consiste à voir dans les événe-

1. H. KôsTER, Eùiführung in das Neue Testament, Berlin-New York 
1980, p. 781, suggère que, dans le propre didascalée de Justin -à Rome-, 
avaient été constituées systématiquement des listes de théophanies ct de 
prodiges effectués par les dieux païens, auxquelles étaient juxtaposées des 
listes analogues, tirées de l'Ancien Testament. Elles devaient servir à prou­
ver le caractère insensé ou ridicule des premières, vaines imitations, inspi­
rées par les mauvais démons, des prophéties vétéro-teslamentaires concer­
nant le Christ ; cf. I, 21 s. ; 1, 25 ; 54, s. 

2. Voir K. STENDAIIL, The School of St. Matthew and its Use of the Old 
Testament, Lund 19692

. Sur la possible transmission orale de cette docu­
mentation, voir OsBORN, p. 118-l 19. 

3. Voir R. LE DÉAUT, {< Un phénomène spontané de l'herméneutique 
juive ancienne : le targumisme J>, Biblica 52, 1971, p. 505-525 ; (! J ,a tradi­
tion juive ancienne ct l'exégèse chrétienne primitive 1>, Revue d'Histoire et 
de Philosophie Religieuses 51, 1971, p. 31-50. 

4-. L'auteur applique les paroles du prophète aux tribulations de la com­
munauté du fait du prêtre impie de Jérusalem et à la persécution dont fut 
victime le Maître de justice ; il men lionne les (j Kittim J>, qui plongent les 
peuples dans l'effroi, mais s'agit-il des Séleucides ou des Romains? 

w ·r· .. ~~· 
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ments contemporains ou d'un passé récent les réalités visées 
par les textes de l'Ancien Testament qui sont censés les 
annoncer 1 • La manière dont Justin interprète la défaite de 
Bar Kokheha, la dévastation de la Judée et le Rescrit 
d'Hadrien, relève incontestablement de cette méthode. Le 
fait qu'il utilise à cet effet des séries de testimonia consti­
tuées en milieu judéo-chrétien à des fins de polémique an ti­
juive révèle à quel point l'apologiste romain est tributaire de 
traditions paléochrétiennes issues du judaïsme palestinien 
lui-même 2 • 

Sources bibliques et recueils intermédiaires 

La nature particulière des citations vétéro-testamentaires 
alléguées en Apol. 1, 31-53 suggère que l'apologiste a pu 
disposer de recueils de testimonia, plus ou moins étendus, 
plus ou moins composites 3 • En effet, si l'on excepte les 
emprunts directs à la LXX qui touchent Isaïe 53 et le 
Psaume llO (109), il apparaît que les citations de cette 
section ne sont pas des citations libres, faites de mémoire par 
Justin, ni des emprunts tardifs à des manuscrits déviants, 
mais qu'il s'agit bien là de matériaux provenant de sources 
écrites paléochrétiennes 4 . Ces recueils lui ont transmis des 

1. Dans le fragment du Pesher sur Nahum (4QpNah), les allusions à des 
faits contemporains sont encore plus nettes ; on y reconnaît des événe­
ments survenus depuis le règne de Démétrios III, l'un des derniers rois 
séleucides (96-88 avant J.-C.) jusqu'à l'arrivée des Romains; voir H. Kôs­
TER, Einführung in das Neue Testament, Berlin-New York 1980, p. 270. 

2. Sur la connaissance que Justin avait de l'exégèse juive de son tempR, 
voir W.A. SHOTWELL, The Biblical Exegesis of Justin Martyr, London 
1965, p. 115 s. et les observations de SKARSAUNE., p. 246-252 à cc sujet; voir 
aussi Ph. BoBICIION, p. 73-108, qui donne la Bibliographie de la question, 
del854 à 2001. 

3. Justin a pu utiliser aussi les séries de testirnonia, qu'il avait compo-
sées lui-même. 

4 .. La crilique distingue les citations vétéro-testamentaires que Justin a 
reçues par l'intermédiaire des recueils de testùnonia des citations longues 
qu'il a empruntées directement au texte de la Septante (dans l'Apologie il 
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traditions particulières, propres à diverses écoles théologi­
ques, qui sont encore plus ou moins nettement discernables. 
Oskar Skarsaune observe à ce propos que les documents les 
plus étroitement apparentés à la tradition paléochrétienne 
dont Justin s'inspire dans cette section sont, d'une part, les 
Degrés de Jacques ('Ava6aBI'oi 'lauw6ov II), insérés dans les 
Reconnaissances Pseudo-Clémentines (I, 33-71) et, d'autre 
part, les Testaments des Douze Patriarches 1, mais où et 
quand situer ces écrits ? 
, De toute façon, la connaissance que Justin possède des 
Ecritures juives et la manière dont il les interprète ne lais­
sent pas de susciter de nombreuses questions. Et d'abord, 
où a-t-il reçu sa formation biblique? Où s'est-il initié à leur 
interprétation ? Est-ce dès sa conversion, en Palestine ou en 
Asie Mineure, dans un centre où l'influence paléochrétienne 
était particulièrement marquée ? Ou bien à Rome, au cours 
de son premier séjour dans la capitale de l'Empire ? Ou bien 
encore quelque part en Orient (Ephèse? Corinthe?), lors de 
l'exil volontaire qui précéda son deuxième séjour romain? 
Fut-il associé à une école de didascales, responsables du 
dialogue avec les Juifs et de l'instruction des prosélytes 
venus du paganisme ? Dans quelle mesure démarque-t-il des 
recueils de testimonia déjà constitués, en usage dans les 
communautés? A-t-il contribué à les enrichir? Autant de 
questions auxquelles on aimerait pouvoir répondre avec pré-

ne s'agit, en fait, que du Ps 22 [21] enI, 35 et d'Is 53, en 1, 50); voir 
~KARSAUNE, pp. 150 et 80·82. H. K6sTER, Septuaginta und synoptischer 
Erzi:ihlungsstof[ irn Schriftbeweis ]ustins des Miirtyrers, p. 47, observe à 
leur sujet qu'elles présentent les mêmes particularités que celles du Dialo· 
gue. Il s'agit bien d'un texte juif réel, qui fut effectivement en usage, 
conclut D. BARTHELEMY,<! Redécouverte d'un chaînon manquant de l'his­
toire de la Septante)>, p. 16·29; l'auteur pt·écisc que cette version rabbini· 
que avait cours entre 70 et 135 ; voir aussi, du même,(! Justin et le texte de 
la Bible», p. 369-377. Pour une analyse détaillée de ces deux sortes de 
citations vétéro·testamentaircs, voir SKARSAUNE, p. 454-471. 

l. O. SKARSAUNE, PP· 252-255 ; 285-297 ; 316-330. 
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c1swn, mais les recherches en ces domaines ne sont pas 
encore assez poussées, semble-t-il 1

. 

Sources néo-testamentaires 

S'il n'est pas toujours aisé de déterminer la nature exacte 
des sources intermédiaires auxquelles Justin doit nombre de 
ses citations vétéro-testamentaires, en revanche la critique 
paraît être parvenue à un certain consensus pour ce qui 
concerne son matériau néo-testamentaire : elle admet, en 
effet, que la plupart des allégatio~s de Justin co~~ordent 
avec le libellé des évangiles synoptiques, pour le recit de la 
vie de Jésus et la substance de son enseignement ; de plus, 
s'il retient parfois des détails infimes rapportés p~r. les 
Synoptiques, Justin s'interdit généralement les add1t10ns 
légendaires dont s'encombraient les évangiles apocryphes 

de l'époque. 

Les Évangiles synoptiques 

Le matéria;. synoptique utilisé par Justin dans l'Apologie 
comprend, d'une part, les logia de Jésus, allégués pour 
illustrer sa fonction de didascale divin 2

, d'autre part, des 

1. Voir LAMPE, pp 78-82; 219-245; 301-350; 353-362; M.-Y. P~RRI_N, 
(( Rome et l'Extrême Occident jusqu 'au milieu du III" siècle J>, m : H~stmre 
dzL Christianisme sous la direction de J.M. MAYEUR- Ch (t) ct L. PmTRI­
A. VAUCHF.Z- M. VENMill, voL 1, Dcscléc 2000, p. 625-644. Pour l'histoire 
des testimonia à partir du Nouveau Testament, voir M.C. ALBI., « A~d 
Script.ure cannat be broken >>. The Fonn and Function of the Earl y Chns· 
tian Testimonia Collections, Leiden 1999. 

2. Apol. 1, 14-20: H. KbsTER, EinfŒhrung in das N~ue T~st~m:nt., 
Berlin-New York 1980, p. 783, observe, à ce propos, que Justm a. fait amst. d~ 
Sermon sur la montagne une partie intégrante de la(! protr~pttque h:Hem­
que )), qui invitait à embrasser une vic vr:aiment philos~phtqu_e. Il aJoute ~ 
((Justin ne cite pas seulement des logw de. Jcs~ts demonltan~ ~ue ~es 
chrétiens sont de bons citoyens, payant consctencteusement lems I~pots 
(Apol. I, 17, 1-2) ; il rappelle aussi aux et~tpereurs que !ésus a ordonne aux 
chrétiens d'être prêts à souffrir et à mounr pour leur f01 )) (Apol. 1, 19, 6-8). 

!\ 
~ 1 
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éléments narratifs, produits en vue de prouver que les pro­
phéties de l'Ancien Testament le concernant se sont effecti­
vem~~t réalisées 1

. Pour ce qui concerne les logia de Jésus, 
la cntlque paraît avoir établi que Justin s'est servi de docu­
ments écrits qui avaient rassemblé et parfois {(harmonisé>> le 
matéri~u synoptique 2• Les citations qui figurent en Apol. I, 
15-:7 ,Ill~strent les enseignements de Jésus sur des sujets 
mtegres a la catéchèse paléochrétienne dès les origines : le 
Sermon sur la montagne en forme la substance 3. Dans un 
grand nombre de citations, le texte de Matthieu est enrichi IJ. 

d'éléments parallèles tirés de Luc, de Marc ou d'autres sec­
tions de Matthieu 5

, La diffusion des documents catéchéti­
ques qui recueillaient ces citations composites explique 
qu'on les retrouve chez plusieurs Pères 6, voire qu'elles aient 
pu contaminer certains manuscrits des évangiles 7. 

Le matériau é_vangélique ~tilisé par Justin en vue d'étayer 
son argumentatiOn par les prophéties présente les mêmes 
caractéristiques que le précédent : il provient exclusivement 
des évangiles synoptiques, Parfois le texte est cité ad litte-

1. Apol. I, 30.53. 

2. Nous avons présenté les résultats de l'analyse de A.J. BELLINZONI dans 
notre ou_vrage : L'Apologie de saint Justin philosophe et martyr, p. 89-94 .. 

?· Vmr Ph. CARRINGTON, The Primiûve Christian Catechism, Cam­
bndge 194.() ; E.G. SELWYN, The First Epistle of Peter, London 1946 
p. !OJ.1!6. , 

4 .. A I'~xccplion de Mt6, 19-20 (cf. Apol.l, 15, Il) cl 7, 2! (cf. Apol. ], 
16?. 9), fidclcm_ent r~prodtuts; vmr WD. KôHLER, Die Rezeption des Mat­
thausev~ngelwms tn der Zeit vor lrenii.us, Tübingen 1987, p. 161 s. 

5. V?Ir ~es analyse: détaillées de E. OsnoRN, p. 129-131, ct de P. PRIGENT, 
<<Les citations des evangiles chez Justin (Apol. 1, 14-17) >> Cahiers de 
Biblia Patristica 1 (1987), p. 137-152. ' 
. 6. B,ELLINZONI, p. 139 ~-· donne un exemple significatif, celui des cita­
ti~ns d Apol. I, 15-17, qm sc retrouvent en partie chez Clément d'Alexan­
dnc ct O~·igènc, ~insi que d:ns ~es Homélies Pseudo-clémentines. II suggère 
que Justm a pu JOUer un role Important dans la formation de la tradition 
catéchétique romaine, qui semble avoir influencé celle d'Alexandrie dans la 
seconde moitié du Ile siècle. 

7 · Voir H. KüsTER, Synoptische Überlieferung bei den Apostolischen 
Vii.lern, Berlin 1957, p. 264 s. ; BELLINZONI, p. 4-8. 
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ram, plus souvent il offre une recension << harmonisée>) de 
passages parallèles, tirés de sources variées 1

• 

Justin est le premier écrivain chrétien qui ait allégué sys~ 
tématiquement les évangiles synoptiques. Il ne les corn~ 
mente pas encore de manière continue et pour eux-mêmes ; 
s'illes cite, c'est en vue d'éclairer l'Ancien Testament, qui est 
seul << yp~X<p-Yj >) à ses yeux. Pour lui, les évangiles ne sont pas 
<< yp~X<p-f) >), au sens technique du terme, mais des documents 
dillnes de foi, relatant les événements de la vie du Christ et de 
l'Eglise 2 . C'est pourquoi, à la différence de l'Ancien Testa­
ment, dont le texte lui paraît définitivement arrêté, le texte 
évangélique demeure<< libre >)à ses yeux, et Justin ne se préoc~ 
cupe pas d'en reproduire scrupuleusement la lettre ; c'est seu­
lement aux endroits où l'évangile contient des citations de 
l'Ancien Testament qu'il s'astreint à le citer exactement. 

Les écrits johanniques 

Depuis plus de deux siècles, les relations entre les écrits 
de Justin et le quatrième évangile ont fait l'objet de débats 
toujours ren<?uvelés, dans la mesure où l'attitude extrême~ 
ment réservée de l'apologiste à son égard apparaissait incon­
ciliable avec la place éminente qu'il a accordée au Logos 3 . Le 
fait est que jamais Justin ne mentionne l'auteur du qua­
trième évangile ; jamais non plus il ne lui emprunte le moin­
dre logion. Les points de rencontre 1 que d'aucuns ont cru 

L Voir H. Kosnm, Septuaginta und Synoptischer Erziihlungsstoff, 
p. 68-72 ; 92-93 ; du même, Ancient Christian Gospels, p. 220 s. 

2. I-1. KüsTER, Septuaginta.. und Synoptischer Erziihlungsstoff, p. 99. 
Pour sa part, Ph. BoBICIION, p. 112, observe que dans l'Apologie Justin 
n'emploie pas la formule yéypocnToct, qui sera ~'un usage fréquent dans le 
Dialogue et servira de référence constante à l'Ecriture, aussi hien pour les 
écrits de i·Ancien Testament que pour l'Évangile (100, 1; cf. 111, 3) ou les 
<<Mémoires des Apôtres l> (7 occurrences). 

3. Voir J.W. PRYOR, <<Justin Martyr and the Fourth Gospel l), The 
Second Centwy 9 (!992), p. 153-!69. 

4-. J.N. SANDERS, The Fourth Gospel in the Early Church. lts Origin an.d 
Influence on Christian Theology up ta lrenaeus, Cambridge 1941, p. 20-32, 
relève 23 allusions possibles, 5 dans l'Apologie, 18 dans le Dialogue ; les 
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pouvoir relever entre les écrits johanniques et ceux de Justin 
ne sont guère que de vagues ressemblances 1• En A pol. I, 61, 
4, Justin ne dépend pas directement de Jn 3, 3 et 5, mais 
vraisemblablement d'un logion bapti~rnal, qu'il a très pro­
bablement emprunté à la liturgie de l'Eglise romaine 2. Tout 
se passe comme si, à ses yeux, Jean ne pouvait être rangé 
parmi les<< Mémoires des Apôtres, que l'on appelle Évangi­
les 3 

)), Il n'en reste pas moins que la christologie du Logos 
fait chair, développée par Justin, présente d'incontestables 
affinités avec la littérature johannique. Le fait est d'autant 
plus remarquable que, si d'autres auteurs connaissent une 
christologie de type « sapientiel >>, qui semble préfigurer 
celle de lean 4-, c'est seulement dans les écrits johanniques 
que Jésus est désigné comme le Logos incarné, et plus parti· 
culièrement en Jn 1, 1-14, 1 Jn 1, 1, Ap 19, 3. 

L'extrême réserve dont Justin témoigne à l'égard des 
écrits johanniques ne laisse pas d'intriguer. D'aucuns obser· 

plus nettes, dans l'Apologie, concernent Jn 1, 3 (cf. II, 5(6), 3); Jn 1, 13-14 
(cf. 1, 32, 7-11). 

1: Voir F.~. BRAuN, Jean le théologien et son évangile dans l'Église 
anaenne, Pans 1959, p. 136 s. ; Ph. BonicHON, p. 1047, note2, conclut dans 
le même sens : << Bien que certaines thématiques (eau vive, etc.) soient spécifi­
quement johanniql!es, le Dialogue ne comporte aucune référence explicite 
ou indiscutable à l'Evangile de Jean. Dans tous les cas, l'allusion demeure très 
fragmentaire, ou très indirecte. Elle est donc seulement possible •>. 

~· De fait, le texte de Justin affleure chez plusieurs témoins patristiques 
qm représentent la tradition romaine: I-lrPPOLYTr-:, Elenchos VIJI, 10 · 
H~méli~s psetldo-clémentines XI, 26 ; Reconnaissances pseudo: 
clernentuws VI, 9 ; cf. Constitutions apostoliques VI, 15. 

3. Apol. I, 66, 3; pour l'origine et la signification du Lenne: 
&7to{.tVrJfLOV€:UfLCXTo: T&v &rcocrT6Àwv, voir H. KOSTER, « From the Kerygma­
Gospelto written Gospels», p. 361-381, qui marque sa préférence pour un 
usage spécifiquement chrétien du terme (cf. EusÈBE, IlE III, 39, 3.4..7), 
plutôt que purement littéraire (cf. XÉNOPHON, Mémorables); L. ABRA· 
M_OWSKI, << Die 'Erinnenmgen der Aposte!' bei Justin J>, in : Das Evange­
hum und die Evangelien, hg. bei P. Stuhlmacher, Tübingen 1983, p. 341 s. 

4. J.D.G. DuNN, Christology in the Making, London 1980, p. 213-239, 
souligne que, par l'expression de la <<Parole de Dieu 1>, Luc, Actes et 
Hébreux semblent tracer la voie à la christologie johannique. 
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vent qu'elle rejoint celle que la Grande Église semble avoir 
adoptée envers le quatrième évangile pendant une bonne 
partie du II' siècle 1• Il n'est pas exclu, en effet, que les 
spéculations gnostiques élaborées à partir du prologue 
johannique aient pu nourrir cette réserve. Mais est·Ce la 
seule raison qui a joué, en l'espèce ? On a suggéré aussi que 
Justin, qui connaît l' Apoca_lypse et l'attribue à l'Apôtre 
Jean, a pu se convaincre, à Ephèse même, que l'auteur du 
quatrième évangile n'était pas l'Apôtre Jean 2

-

Les traditions pauliniennes 

Pour Justin, la tradition littéraire ne se limite pas aux testi­
monia bibliques et aux évangiles qui permettent de les confi.r­
mer :dès l'Apologie, il a recours au Livre des Actes pour illus­
trer la mission des apôtres 3 • Quelques allusions éparses 
attestent sa connaissance du corpus paulinien, qui sera a~on· 
damment exploité dans le Dialogue 4·• En revanche les« Epî­
tres Pastorales)> n'ont laissé aucune trace dans l'Apologie 5 . 

Somme toute, l'influence de Paul sur Justin y paraît assez limi-

l. J.S. RoMANIDÈs, « Justin Martyr and the Fourth Gospel 1>, The Greek 
Orthodox 1ïwological Review 4· (1958-1959), p. 125 s., suggère qu'à la 
différence des évangiles synoptiques utilisés pour l'instruction des catéchu­
mènes, celui de Jean était réservé aux fidèles désireux d'approfondir les 
vérités de la foi avec l'assistance de l'Esprit (cf. Jn 16, 3). La suggestion est 
intéressante, d'autant que certains milieux gnostiques tenaient Jean en 
grande estime ; voir P. HoFRICHTER, lm Anfang war der ]ohannesprolog, 
Regensburg 1986, p. 145-236; 309-363. 

2. Voir J.W. PRYOR, «Justin Martyr and the fourth Gospel J>, The Second 
Centu'y 9 (1992), p. 168 s. 

3. Apol. I, 39,3 (cf. Ac 4, U); Apol. 1, 40,6 (cf. Ac 4·, 27); Apol. 1, 49, 
5 (cf. Ac 13, 27. 28. 48); Apol. 1, 50, 12 (cf. Ac 1, 8-10); Apol. II, 10,6 (cf. 
Ac 17, 23), etc. 

4. A.E. BARNEn, Paul becomes a literary influence, Chicago 1941, 
p. 232 s., recense 15 réminiscences certaines, ll très vraisemblables ; 6 
vraisemblables; voir aussi OsBORN, p. 135 s. et M. MARIN,« Note introdut­
tive sulla presenza di Paolo nel Dialogo con Trifone di Giustino J>, Annali 
di Storia dell' Esegesi 3 (1986), p. 71-83. 

5. Voir C. LooKs, Das Anvertraute bewahren. Die Rezeption der Pasto­
ralbriefe ùn 2. ]ahrhundert, München 1999, passirn. 
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tée ; elle n'y touche aucun des points essentiels de sa théolo­
gie 1_ De toute façon, pas une seule fois Justin ne présente les 
idées de Paul en évoquant leur auteur ; plus étonnant encore, 
le nom de Paul ne figure pas une seule fois dans les écrits de 
Justin qui nous sont conservés. On a voulu voir dans cette 
réserve de l'apologiste le reflet de la controverse qui agitait 
alors les milieux romains 2 • Il est vrai que c'estau nom de Paul 
que Marcion combattait l'Ancien Testament 3 • Mais il 
convient cl' observer aussi que les écrits de Paul ne présen­
taient pas pour Justin le même intérêt que les autres<< Mémoi­
res des Apôtres 1>, les évangiles, où il trouvait les indications 
nécessaires à son propos concernant la vie et l'enseignement 
de Jésus 4 • 

Les traditions extra-canoniques 

Les traditions extra-canoniques n'ont laissé que des traces 
infimes dans les œuvres de Justin 5 . Dans l'Apologie, les 

1. VoirE. DASSMANN, Der Stachel im Fleisch. Paulus in derfrühchristli­
chen Literatur bis !rendus, Münster 1979, p. 246 ; A. LINDEMANN, <t Der 
Aposte! Paulus im 2. Jahrhundcrt >), in : The New Testament in Early 
Christianity, Louvain 1989, p. 39-67. 

2. W. BAllER, Rechtsgliiubigkeit und Ketzerei irn iiltesten Christentum, 
Tübingen 19642

, p. 219. 
3. G. LünEMANN, Paulus der Heidenapostel, II. Antipaulinismus irn 

friihen Christentum, Gottingen 1983, p. 21.0 s. ; Ph. VmLHAUER, Geschichte 
der urchristlichen Li,teratur, Berlin-New York 1975, p. 784-786. 

4. A. LINDEMANN, <t Der Apostcl Paulus im 2. Jahrhundert >>, p. 50-51. 
5. Voir W.L. BARNARD, ]u.stin J11artyr, p. 65-66; OsBORN, p. 135-138. On 

a relevé dans le Dialogue avec Tryphon. (35, 3; 47, 6) deux agrapha., 
attestés par ailleurs. La réserve de Justin à l'égard des traditions que nous 
appelons <t extra-canoniques>) est d'autant plus remarquable qu'il est lui­
même encore <• très loin de cc que l'on entend communément par Canon. 
scripturaire, c'est-à-dire une liste strictement établie des livres Î!lspirés, 
faisant autorité, qui constituent l'ensemble reconnu et reçu de l'Ecriture 
sainte, norme de foi d'un groupe religieux majoritaire ; liste qui est le 
résultat de décisions d'inclusion et d'exclusion prises après sérieuse délibé­
ration et large accord de la communaut? », écrit A. LE Bour.r.uEc, <<Le 
problème de l'extension du Canon des Ecritures aux premiers siècles f), 
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quelques détails que l'on ne trouve pas dans les évangiles 
synoptiques sont vraiment insignifiants 1• 

Quoiqu'il en soit de leur provenance, le fait est que, pour les 
logia de Jésus et pour le matériau narratif le concernant, Jus­
tin ne s'appuie que sur les<< Mémoires des Apôtres >l, les évan­
giles, dont l'autorité repose sur la tradition apostolique qu'ils 
incarnent. L'apologiste établit cette équation en A pol. I, 66, 3. 
Ce qui lui importe au premier chef, c'est de disposer de docu­
ments dignes de foi, rapportant les événements de la vie du 
Christ. On ne s'étonnera donc pas de le voir alléguer les Actes 
de Ponce Pilate 2 et les registres du recensement de Quiri­
nius 3, à l'instar des<< Mémoires des Apôtres )l. A ses yeux, ce 
sont là autant de documents fiables, grâce auxquels on peut 
apprendre, de source certaine, qu' <<il en fut bien ainsi 4 )l. 

VII. La tradition manusc•·ite 

Le texte complet 5 de l'Apologie de Justin nous est par­
venu en deux manuscrits, dont le second est une copie 
directe du preffiier : 

RSR 92 (2004), p. 4.S-87, notamment p. 62. L'auteur conclut: <tOn ne peut 
plus dire, sans nuancer la formulation, que "Justin est un dernier représen­
tant de cette période des origines de l'histoire du canon où l'on ne pouvait 
s'appuyer, pour prêcher le Christ, sm· aucune autre (!Écriture>> que sur 
l'Ancien Testament dont on avait hérité" >>.Il reste en effet à étudier la nature, 
les causes ct les modalités du processus au terme duquel la Grande Église en 
est venue à reconnaître, d'abord aux <<Mémoires des Apôtres>>, puis aux 
autres écrits appelés à devenir ((le Nouveau Testament>>, le même statut et le 
même rang pour 1 'inspiration ct l'autorité qu'aux écrits des Prophètes. 

l. W.L. BARNARD, les- signale en Apol. I, 32, 6 ; 34., 3 ; 38, 6 et 8 ; cf. 
OsBORN, p. 121 S. 

2. Apol. I, 35, 9 ; 48, 3. 
3. Apol. I, 34., 2. 
4·. Apol. I, 35, 9 ; cf. 1, 28, l ; 38, 7 ; 48, 3. 
5. Déduction faite, bien entendu, de la lacune d'Apol. II, 2, qui leur est 

commune. 

il 

Il 
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1) le codex Parisinus graecus 450 : sigle A ; 
Daté du ll septembre 1364, le manuscrit de Paris est le 

cmpus complet des œuvres que la tradition attribue à Justin. 
Ce codex de papie1; de grandes dimensions (285 X 215 mm), 
écrit à pleine page, comprend 467 folios de 23 ou 22 lignes 1. 

La reliure porte les lettres D (Diane de Poitiers) etH (Henri 
II) entrelacées. Le texte, souvent corrigé, est d'une belle 
écriture, parfaitement lisible. La petite Apologie (appelée 
aussi la Seconde: Apol. II), dont le titre dit qu'elle fut 
adressée au Sénat, est transcrite du fol. 193, ligne 12, au folio 
201\ ligne 2; elle est suivie immédiatement par la grande 
Apologie (appelée aussi la Première : Apol. I), adressée à 
Antonin le Pieux et à ses fils, qui s'étend du folio 201'", ligne 
6 au folio 239'", ligne 12, et s'achève sur le Rescrit d'Hadrien 
à Minicius Fundanus 2 , auquel font suite deux documents 
apocryphes (fol. 239'.·241') : le faux rescrit d'Antonin le 
Pieux au Conseil de la province d'Asie 3 et la Lettre de Marc 
Aurèle sur le<( miracle de la pluie"·>>. 

Il est communément admis que le manuscrit de Paris fut 
acquis en Italie pour le compte du roi de France par 
Guillaume Pélicier, évêque de Montpellier, qui fut ambassa-

1. Pour une description plus détaillée du manuscrit, voir Ph. BoBICHON, 

{{Œuvres de Justin Martyr •>, p. 158-159, qui donne aussi la liste des pièces 
qu'il comporte, dans un ordre identique au manuscrit de Londres. 

2. Pour l'interprétation de ce document, voir les études de C. CAL~ 
LEWAERT (1903), B. CA1'ELLE (1927), w. SCHM!D (1955), M. SORDI (1960), 
R. FREUDENBERGER (1967, 196g2), citées dans la Bibliographie générale; 
plus spécialement, SPEIGL, p. 95-108; MuNIER, p. 41-4-2. 

3. CPG 1074 (Bibliographie) ; le texte est édité parE. SenwARTZ, Euse­
bius Werke Il, l ( GCS 9, 1), Leipzig 1903, p. 326-330 ; dans EusÈBE, HE IV, 
13, le texte se lit comme étant de Marc Aurèle. Pour l'interprétation du 
document, voir J-1. LECLERCQ., {(Le faux rescrit d'Antonin le Pieux J>, DACL 
IV, 2, 1921, col. 2166-2176; R. FREUDENBERGER, {j Christenreskript. Ein 
umstrittenes Reskript des Antoninus Pius Jl, ZKG ?8 (1968), p. l-14. 

4-. CPG 1075 ; pour le commentaire, cf. DroN CAssiUs, l-Iist. rom. 72, 
8-10: HrsT. Auo., Vita Marci, 24-; TERTULLIEN, Apol. 5, 6. ; EusÈBE, HEV, 
5, 4-; voir 1-I. LECLERCQ., art.<< Fulminata (Légion XIIe) •>, DACL V, 2 (1923), 
col. 2692-2703 ; C. CAPRINO, A.M. CoLLINI, G. GATII, P. RoMANELLI, La 
colonna di Marco Aurelio, Roma 1955, p. 88 s. 
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deur du Roi à Venise, de 1539 à 154,2. Selon l'usage de 
l'époque, Pélicier était chargé d'une mission, <<pour le 
moins autant littéraire que diplomatique 1 >). Mais avant 
d'envoyer à Fontainebleau le précieux manuscrit ou de le 
rapporter lui~même en France, il le fit copier par l'un des 
huit copistes qu'il avait à son service 2 . Selon toute vraisem~ 
blance, cette copie est le manuscrit B, actuellement conservé 
à la British Library de Londres 3 . 

2) le codex Musei Britannici, Loan 36/13 : sigle B 
Le manuscrit de Londres 4·, daté du 2 avril 1541, a été 

copié par un certain I"'e:WpyLoç qui est certain~ment Georges 
Kokolos, copiste de Guillaume Pélicier 5• Eerit à pleine 
page, il est constitué de 754, pages de vélin, de 30 ou 29lignes 
chacune. Il s'agit d'une copie servile du précédent, offrant 
les mêmes pièces et dans le même ordre. La Seconde Apolo­
gie de Justin y figure des pages 303 à 316 ; la Première, des 
pages 317 à 382 ; les trois lettres impériales lui font suite 
(pages 382 à 386). 

La dépendance de B à l'égard de A avait été soupçonnée 
par Otto, dès sa première édition des Apologistes grecs en 

l. Voir G. ARCHAMBAULT, Introduction, p. x1x~xx. 
2. Ibidem, p. xxvn. 
3. Ses désignations antérieures, que nous relevons chez Ph. BomciiON, 

<< Œuvres de Justin Martyr)>, p. 160, permettent de tracer l'itinéraire de B, 
de Venise à Londres : Pelicerianus = G. Pélicier ; Nazdotianus = Claude 
Naulot du Val, d'Avallon, qui, en 1573, légua sa bibliothèque au Collège de 
Clermont ; Claromonta.nus 82 (Collège de Clermont, des Jésuites à Paris= 
Lycée Louis-le-Grand) ; Meennannianus = Meerrn. 57 (L. Meennann, 
acheteur, en 1764, lors de la vente de la bibliothèque du Collège de 
Clermont, après l'expulsion de France des Jésuites; Phillippicus = 
Phillipp. 3081 (Sir Thomas Phillipps, acheteur en 1854) ; Mediomonlanns 
(Middle Hill, Worcestershire : lieu de la bibliothèque de Sir Th. Phillipps) ; 
Fenwickia.nus (M.T. Fitzroy Fenwick, héritier de Sir Th. Phillipps). 

4. Pour une description détaillée, voir Ph. BonrCIION, << Œuvres de Jus­
tin Martyr ll, p. 159-160. 

5. Voir E. GAMILLSCIIEG ct D. HARLFINGER, Repertoriwn der griechis­
chen Kopisten 800-1600, I, Vienne 1981, n° 65, p. 59 ct la planche corres­
pondante. 
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1842, mais le savant éditeur n'avait pu approfondir laques­
tion, faute d'avoir accès au manuscrit B, alors conservé à 
Middle Hill, dans la Bibliothèque de Sir Thomas Phillipps 1• 

Établie par Harnack 2, elle a été unanimement admise 
depuis. Elle a été confirmée, tout récemment encore, par 
Philippe Bobichon qui, au terme d'une analyse comparative 
portant sur 705' variantes 3, conclut: <<L'ensemble de ces 
observations convergentes permet d'affirmer que, pour le 
Dialogue avec T1yphon, le manuscrit de la British Library 
est bien une copie directe de celui de la Bibliothèque Natio­
nale. Remarque qui peut sans doute être étendue à l'ensem­
ble du document, puisque celui-ci paraît bien être tout 
entier de la même main. Les divergences que B présente par 
rapport à A sont minimes et souvent fautives 4 •.. )), 

3) Dans le codex Ottobonianus graecus 274 (0), conservé à 
la Bibliothèque VaticaneS, figurent les chapitres 65 à 67 de 
la Première Apologie, sous l'inscription : Èx. -rijç ~ &7toÀoyLo:.ç 
Loucr-dvou ToU fJ.&p-rupoç 6. La comparaison des variantes fait 
apparaître que la tradition de 0, inférieure à celle de A, ne 
peut servir à l'établissement du texte 7 • 

4) Le codex Parisinus Suppl. G~: 190, qui date du XVII" 
siècle, contient quelques extraits d'œuvres attribuées à Jus-

l. Corpus apologetarum graecorum III, 3e éd. (Iéna 1879), p. XIII. 

2. A. HARNACK, Die Überlieferung der griechischen Apologeten des 2. 
]ahrhunderts in der alten Kirche wul im Mittelalter (TU I, l-2), Leipzig 
1882, p. 88. 

3. L'auteur a donné la liste exhaustive de ces observations aux pages 
968-1003 de la thèse dactylographiée, soutenue le 17 décembre 1999, à 
l'Université de Caen. [no 93 03307 du fichier national des thèses]. 

4·. Ph. BomcuoN, <1 Œuvres de Justin )), p. 171.172. 
5. MARCOVICH, p. 7, précise que le manuscrit a été copié par un certain 

Giovanni Onorio, originaire d'Otrante, dont l'activité au Vatican est attestée 
de 1548 à 1555. 

6. La copie a été effectuée à partir d'un manuscrit analogue à A et B, 
puisque la Première Apologie (la Grande) y figure en seconde position. 

7. MARCOVICII, p. 7; voir l'apparat critique en Apol. 1, 65, 1; 66,2; 67, 
3 et 8. 

T 
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tin en A, notamment de la Seconde Apologie (fol. 299'), et 
de la Première (fol. 299v-301') 1• 

La tradition indirecte 

Bien qu'ils se soient souvent inspirés des œuvres de Jus­
tin, son disciple Tatien, l'apologiste Athénagore, Irénée de 
Lyon et Tertullien n'offrent pas de citations proprement 
dites de son Apologie, susceptibles de servir à l'établisse­
ment du texte. Par contre, Eusèbe de Césarée et Jean 
Damascène ont conservé plusieurs extraits, plus ou moins 
étendus, de cet ouvrage. Mais quelle est leur valeur? 
1) Dans son Ifistoire ecclésiastique, Eusèbe donne douze 
citations de l'Apologie de Justin, qui couvrent environ 1/14 
de l'ensemble, d'après les estimations de Harnack 2 • 

En voici la liste : 

Justin, Apol. 1, 1 (l'adresse) 
26, 3 (Simon) 
26, 4 (Ménandre) 
26, 5-6 (Marcion) 
26, 8 (le Syntagma) 
29, 4 (Antinoüs) 
31, 6 (Bar Kokheba) 
68, 3-6 (Rescrit d'Hadrien) 

Apol. II, 2 (les martyrs romains) 
8(3), 1-6 (Crescent) 
12, 1-2 (conversion de Justin) 

Eusèbe, H.E., IV, 12 
Il, 13, 3-4· 
III, 26, 3 
IV, Il, 9 
IV, Il, 10 
IV,8,3 
IV, 8, 4· 
IV, 8, 7; 9, 1-3 
IV, 17,2-13 
IV, 16, 3-6 
IV,8,5 

La principale contribution d'Eusèbe à l'établissement du 
texte de l'Apologie de Justin réside dans le fait qu'il permet 

l. L'indication est donnée par WARTET.T.E, p. 86. Ces extraits n'ont pas 
été pris en compte par MARCOVICI-1, qui s'en explique, p. 7, note 15, et pas 
davantage les extraits d'Apol. I, 65-67, conservés, en grec, dans l'Athos, 
Vatopedi, Skete Demetriu 33, fol. 34'"-35'" (deuxième moitié du XVI<" siècle) 
et, en traduction latine, dans l'Ambrosianus (Lat.) If. 142 infer. (daté de 
1564·) et le Monacensis Lat. 132 (daté de 1565). 

2. A. HARNACK, Die Überliefemng der griechischen Apologeten des 2. 
]ahrhunderts, p. 135, note 87. 



88 INTRODUCTION 

de combler une lacune importante, due à la perte d'un folio 
en Apol. II, 2-16. Par ailleurs, il est vrai que le texte 
d'Eusèbe diffère parfois de la tradition conservée par A ; 
est-il préférable, pour autant ? La réponse est sans équivo­
que : si l'on excepte quelques additions de son cru 1, aisé­
ment repérables, force est de reconnaître que, dans l' ensem­
ble, son texte n'est pas meilleur que celui de A 2 et qu'il n'y a 
pas lieu de le privilégier systématiquement 3 • 

2) Dans ses Sacra Parallela ('lzp<X), Jean de Damas (t 749) 
cite sept brefs passages d' Apol. I et un d'Apol. II, à savoir: 

Apol. l, 2, 1 
3,2 
4, 3-4 (la fin) 
12, 6 (la fin) 

Apol. l, 12, 10 (la fin) 
43,8 
44, 8 (la citation de Platon) 
Apol. Il, ll, 7 

L'ouvrage du Damascène est un vaste recueil de sentences 
et de textes édifiants sur la vie chrétienne, tirés de l'Écriture 
et des Pères de l'Église, rassemblant plus de 5 000 témoigna­
ges. Le genre littéraire de telles compilations conduisait souM 
vent leurs auteurs à remanier plus ou moins profondément 
les extraits retenus. L'on ne s'étonnera donc pas de constater 
que les fragments conservés dans les Sacra Parallela ne 
soient guère utiles pour l'établissement du texte 4. 

L En Apol. I, 26, 2: la traduction grecque de l'inscription Simoni Deo 
Sancto; en 1, 26, 3: l'emprunt à Irénée, Adv. Ham: 1, 23, 2, concernant 
l'origine tyriennc d'Hélène. 

2. MARCOVICH, op. cit., p. 2, donne onze exemples à l'appui de cette 
assertion. Son jugement mérite d'autant plus d'être souligné que le même 
éditeur rapporte, par ailleurs (p. vn), le jugement extrêmement sévère de 
Harnack à l'égard de A, suspecté de contenir entre 200 et300 erreurs. 

3. C'est la conclusion logique de la précédente constatation; elle devrait 
encourager les éditeurs à limiter le plus possible les conjectures qui préten­
draient<( améliorer •> le texte de A. 

4·. Un détail mérite d'être relevé chez le Damascène: son mode de citer 
l'Apologie confirme qu'elle se présentait à lui en deux parties distinctes, 
comme dans la tradition conservée par A. Toutefois, l'ordre dans lequel 
elles se suivaient n'était pas perturbé, semble-t-il, puisque le compilateur 
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Le bilan de la précédente investigation sur la tradition de 
l'Apologie de Justin est facile à dresser: d'une part, si l'on 
excepte la contribution d'Eusèbe en II, 2, 1-16, la tradition 
indirecte n'apporte pas grand chose à l'établissement du 
texte; d'autre part, puisqu'il est avéré que B est une copie 
directe de A,<< il devient tout à fait oiseux de s'occuper de 
ses inutiles variantes, très rares, d'ailleurs. Elles ne peuvent 
être que des fautes de copistes '' 1. Ce jugement de Georges 
Archambault a été pleinement confirmé par Philippe Bobi­
chon qui, au terme d'une analyse exhaustive des deux 
manuscrits, conclut : << A de très rares exceptions près (détails 
orthographiques) le texte proposé dans le manuscrit B n'est 
jamais plus satisfaisant que celui du manuscrit A. La correc­
tion- très incomplète- effectuée par B vise toujours à mettre 
en conformité les deux manuscrits. L'utilisation d'un autre 
document est donc exclue. Le manuscrit B n'est utile, en défi­
nitive, que lorsque le manuscrit A est difficilement lisible, ce 
dont le texte du Dialogue n'offre aucun exemple significa­
tif 2. >>A notre tour, nous avons collationné le texte de l' Apolo­
gie de Justin suT B ; nous n'avons repéré que quatre variantes 
intéressantes où B diffère de A, en le corrigeant 3 . 

précise que sa citation d'Apol. 1, 2, l e~t tirée du t.6yoç rx (= 1) de l'Apolo­
gie adressée à l'empereur Antonin, et que celle d'Apol. II, 11, 7, est tiré de 
la deuxième partie de ladite Apologie : ix 't"Oti ~ !J-ipouç. 

l. C'est la conclusion de G. ARCHAMBAULT, au terme d'une comparaison 
portant sur les chapitres I à LXXIV, 3 du Dialogue avec Tryphon, qui a fait 
apparaître: 1) ((que la presque totalité des variantes entre C (=A) et Ch(= 
B) relevées par Otto sont inexistantes ; 2) que nombre de leçons fautives ou 
non, signalées par Otto, comme particulières à Ch, sc trouvent d'abord en 
C; 3) que le reste des variantes, peu nombreuses d'ailleurs, signalées par 
Otto entre C et Ch sont des omissions à la charge du copiste de Ch. La 
plupart sont corrigées en marge de Ch, et toujours conformément au texte 
de C. .. >>. Ces observations étant aussi valables, par principe, pour les dites 
Apologies de Justin, il n'y a pas lieu de recourir systématiquement à B, 
pour amender le texte de A. 

2. Ph. BomcHON, <t Œuvres de Justin Martyr>>, p. 172. 
3. Elles sont signalées dans l'apparat critique en 1, 9, 1 ; 15, 4 ; 52, 2 ; 61, 

2. 



90 INTRODlJCTION 

VIII. Principes <le l' Mition 

Pour la traduction de !'Apologie de Justin, publiée au 
début de 1995, nous n'avions pu disposer de la nouvelle 
édition critique que Miroslav Marcovich avait préparée pour 
les PTS. A l'instar d'André Wartelle, nous avions donc opté 
en faveur de l'excellente édition de A.W.F. Blunt 1 ; cepen· 
dant nous donnions, dans l'apparat critique, non seulement 
les leçons de Blunt, tirées des principales éditions antérieures, 
de 1551 (Robert Estienne) à 1904 (Gustav Krüger), mais celles 
d'Eusèbe de Césarée, d'après l'édition d'Eduard Schwartz et 
celles des Sacra Parallela de Jean de Damas, d'après l'édition 
de Karl Holl. Nous indiquions aussi les conjectures propo· 
sées par W. Schmid 2, ainsi que les variantes relevées par A. 
Wartelle et P. Pilbofer 3 sur le manuscrit de Paris. Pour un 
certain nombre de passages discutés, nous avions retenu des 
conjectures ignorées de Blunt ou écartées par lui 4 . 

Pour la présente édition, à notre grand regret, il nous a été 
impossible de reprendre le texte de la nouvelle édition des 
PTS. Il nous faut dire pourquoi, et à quel parti nous avons 
cru devoir nous résoudre. Dans la recension que nous avons 
donnée de l'ouvrage en questionS, nous avons souligné ses 
éminentes qualités, notamment l'abondance des annotations 
qui signalent les sources possibles de Justin, et la richesse de 
l'apparat critique qui rappelle les conjectures des anciens 
philologues, en indiquant pour chaque leçon retenue son 

L Le doyen Henry Chadwick nous a écrit à cc propos : << ... 1 wannly 
share the good opinion of the work of A. W.F. Blunt. It is surprising thal 
Goodspeed did not make more use of this edition ... >> (Lettre du 29 avril 
1995 au soussigné). 

2. W. ScnMID, <(Die Tcxtüberlieferung der Apologie des Justin>>, p. 87-
138. 

3. P. PrLIIOFER, << Harnack and Goodspeed. Two readers of Codex Parisi­
nus Graecus 4.SO J), The Second Century 5 (1985), p. 232-242. 

4·. Nous en donnions la liste, dans notre édition de 1995, p. 33-34. 
5. Ch. MuNIER, <<A propos d'une édition récente des Apologies de Jus­

tin l>, p. 299-309. 
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origine première 1• Pour Justin, cette opération de transpa­
rence est d'autant plus nécessaire qu'en présence d'un uni­
que manuscrit, relativement récent, les éditeurs et les philo­
logues ont multiplié à l'infini les suggestions de toute nature, 
en vue de corriger et d' << améliorer >> le texte. Il faut savoir 
gré à l'éditeur des PTS de l'avoir entreprise et menée à bien, 
au prix de longues recherches. 

Choisir à bon escient parmi toutes les conjectures propo­
sées représente un défi constant pour tout nouvel éditeur, 
car chacun de ses choix suppose d'innombrables apprécia­
tions, parfois des plus délicates. Dans un certain nombre de 
cas, les choix de M. Marcovich emportent l'adhésion, dans la 
mesure où ils paraissent justifiés par l'état défectueux ou 
lacunaire de la tradition manuscrite. Cependant l'éditeur 
des PTS a ajouté à la masse des conjectures héritées du passé 
plus d'une centaine de conjectures nouvelles, qui lui sont 
propres, et dont il convient, chaque fois, d'apprécier la perti­
nence. La plupart d'entre elles ont pour objectif immédiat 
de rendre le texte de Justin plus facilement intelligible 2, 

mais toute la question est de savoir si elles sont nécessaires, 
et surtout, si ellés sont conformes à l'usage grammatical 3 et 
stylistique 4 de l'auteur et de son époque. 

l. M. MARCOVICH a évité ainsi le sigle générique ed( d) qui, trop souvent, 
rejette dans l'anonymat le philologue qui, le pœmier, a proposé une conjec­
ture avisée, devenue à plus ou moins brève échéance le bien commun de tous. 

2. Il s'agit essentiellement de l'insertion de particules de coordination, 
de pronoms personnels ou d'adjectifs possessifs, de changements de temps 
des verbes (substitution de participes aoristes à des participes présents) ; 
transpositions diverses, indications de lacunes supposées. 

3. C'est ainsi que, à de nombreuses reprises, contrairement à l'usage de la 
xow'l), M. MARCOVICH sub>;titue automatiquement le pronom réfléchi au pro­
nom non réfléchi dans un certain nombre de cas, énumérés parE BLAss-A. 
DEBRUNNER, A Greek Gramma,rof the NT and other earl y Christian Litera­
ture, tr. by R.W. FuNK, Chicago-London 1961, 19735, n. 283,§3et4. 

4. << Did Justin write in this way? l), s'interrogeait J.M.C. VAi'-1" WINmm, à 
propos de quelques-unes de ces conjectures (notamment au sujet d' Apol. 1, 
7, 5), dans le compte-rendu dudit ouvrage dans VigChr 50 (1996), p. 82; 
nous donnons d'autres exemples dans notre article de RvSR 71 (2001), 
p. 308. 
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D'autre part, dans plusieurs cas, l'éditeur des PTS n'a pas 
hésité à corriger le texte biblique de l'Apologie pour l'har­
moniser avec la Septante. Ce procédé n'est guère défenda· 
ble, semble-t-il. S'il est vrai que, dans la section I, 30-53, 
exception faite des emprunts directs à la Septante touchant 
Is. 53 et le Ps. llO (109), les citations brèves de l'Ancien 
Testament ne sont ni des citations libres faites de mémoire 
ni des créations ad hoc forgées par Justin ; s'il est vrai aussi 
qu'elles ne sont pas non plus des emprunts faits à des 
manuscrits déviants, mais des matériaux provenant de sour· 
ces juives ou paléochrétiennes parfaitement identifiées, aux­
quelles Justin doit l'essentiel de ses citations bibliques 1, le 
fait de les soumettre au lit de Procuste aboutit à les dénatu­
rer et rend extrêmement difficile, voire impossible, toute 
Quellenforschung vétéro-testamentaire sur !'Apologie de 
Justin. Une égale prudence est de mise à l'égard des citations 
du Nouveau Testament: les corriger à partir d'un hypothé­
tique textus receptus des évangiles préjuge des sources effec­
tives dont Justin a pu disposer 2. 

L'identification de gloses, marginales ou interlinéaires, 
qui ont pu se glisser dans le texte à la faveur des transcrip­
tions n'est jamais facile; certaines appréciations peuvent 
être discutables. A la suite de Harnack et de Veil nous avons 
redit ailleurs pourquoi la suggestion de Gustav Volkmar, qui 
tend à éliminer de l'adresse de l'Apologie la mention de 
Lucius comme étant << une glose introduite par un pédant 
féru d'exactitude historique 3 >>ne s'imposait pas 4·• Nous n'y 
reviendrons pas ici 5• 

l. H. KësTER, Einführung in das Neue Testament, Berlin-New York 
1980, p. 780. 

2. Voir à ce sujet H. KëSTER, Septuaginta und synoptischer 
Erzdhlungsstof! ùn Schriftbeweis ]us tins des Miirtyrers, p. 94, s. 

3. G. VOLKMAR, Theologische ]ahrbücher 14 (1855), p. 412. 
4. Ch. MuNIER, <1 A propos d'une édition récente des Apologies de Jus­

tin l>, p. 301. 
5. En Apol. II, 1, 1, M. MARCOVrcn a cru bon de reprendre une conjec­

ture de J.M.J. BRAUN, auteur d'une édition des Apologies de Justin, publiée 

T 
1 
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A l'instar de Dom Maran et de la grande majorité des 
éditeurs qui ont cru devoir le suivre, sans s'interroger sur le 
bien-fondé de cette opération, M. Marcovich transpose 
A pol. II, 8 à la suite d'A pol. II, 2. Force est de constater que 
cette transposition est proprement indéfendable, quand 
bien même on prétendrait la justifier par le témoignage 
d'Eusèbe. H. Veil 1 et A.W.F. Blunt 2, entre autres, ont expli­
qué naguère pourquoi une aussi brutale modification de 
l'ordre attesté par la tradition manuscrite ne pouvait être 
acceptée. 

Compte tenu de ces observations, le meilleur parti était, 
semble-t-il, de proposer une nouvelle édition de l'Apologie 
qui serait la plus fidèle possible à la tradition manuscrite, 
tout en réservant le meilleur accueil aux conjectures les 
mieux éprouvées des anciens philologues 3 • En effet, les 
recherches effectuées par J.M.J. Van Winden sur les pre­
miers chapitres du Dialogue avec Tryphon et celles de Ph. 
Bobichon sur l'ensemble de cette œuvre 4· ont permis d'êta-

à Bonn en 1832 (18602), et rééditée à Leipzig en 1883. L'opération paraît 
anodine, qui consiSte à remplacer la particule de liaison &é du manuscrit par 
l'enclytique Te:; en réalité, cette substitution a pour effet d'éliminer un 
indice clair et net marquant l'étroite conjonction qui unit Apol. II, 1 à 
Apol. I, 68; voir MUNIER, p. 154·; et <~L'Apologie de Justin: notes de 
lecture l>, p. 287. 

l. VElL, p. 119. 
2. BLUNT, p. 109; cf. Ch. MUNJER, <1 L'Apologie de Justin: notes de 

lecture l>, p. 298-300. 
3. C'est ainsi qu'en 1995 nous avions recensé les variantes que W. 

ScHMID avait proposées dans son article : <1 Die Textübcrlieferung der Apo­
logie des Justin l>, p. 87-138, en vue de l'édition qu'il projetait mais n'a pu 
réaliser. 

4. Dans sa recension de l'ouvrage de N. HYLDAHL, Philosophie und 
Christentum, parue dans VigChr 24 (1970), p. 307-310, J.M.J. V AN WTNDEN 

déclare qu'à sa grande surprise, cette recherche lui a permis de constater 
<(que la tradition du texte de Justin n'est pas aussi mauvaise qu'on l'admet 
généralement l), Ph. BoBICI·ION est parvenu à la même conclusion au terme 
de son étude sur l'ensemble du Dialogue. Les pages qu'il consacre à ce sujet 
dans l'Introduction de sa nouvelle édition du Dialogue, sont explicites à 
souhait; voir, op. cit., pp 17-32 (le plan); 167-168 (le texte). 
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blir que le manuscrit de Paris ne mérite pas les jugements, 
plus que sévères, émis à son sujet par certains philologues de 
la fin du xrxc siècle et des premières décennies du xxc. 
Une étude attentive du texte de l'Apologie convaincra le 
lecteur que les préjugés entretenus contre le manuscrit de 
Paris ne sont que très rarement justifiés. 

Les choses étant ce qu'elles sont, notre édition se fonde 
essentiellement sur le texte de A 1• Comme il était prévisi~ 
ble, sa relecture n'a pas modifié les leçons consignées dans 
les éditions usuelles, de Maran (=Migne) à Pautigny, Blunt, 
Wartelle et Marcovich. Copie directe de A, B n'est pris en 
conipte qu'aux rares endroits où le copiste a corrigé des 
fautes évidentes de son modèle. 

L'apparat critique a été simplifié sur plusieurs points: 
c'est ainsi que, pour les éditions antérieures à celle des PTS, 
il ne signale pas toutes les conjectures des philologues mais 
seulement celles qui ont été retenues, restituées à leur pre· 
mier inventeur 2 • De même, pour les témoins de la tradition 
indirecte (Eusèbe, Jean de Damas), ne sont mentionnées ni 
les variantes connues par la tradition des œuvres concernées 
ni les conjectures des philologues, quand elles ne servent pas 
à corriger ou confirmer le texte du manuscrit de l'Apologie. 
Pour notre part, nous ne proposons que cinq nouvelles 
conjectures 3 . 

Dans notre édition de 1995, pour mieux souligner l'unité 
de l'œuvre de Justin, nous avions proposé une numérotation 

l. Grâce à l'obligeance de Ph. BonrcnoN, à qui nous exprimons notre 
plus vive gratitude, nous avons pu disposer d'tm jeu complet d'excellentes 
photocopies des manuscrits de Paris ct de Londres. 

2. Sur cc point, l'édition des PTS marque un progrès évident sur les 
éditions antérieures, grâce à une indication correcte des conjectures des 
éditions antérieures. Ph. Bomci-ION, p. 171, observe à ce propos:<! L'histo· 
rique de ces conjectures est parfois difficile à établir: il n'est pas rare, en 
effet, que certains éditeurs s'attribuent- consciemment ou par ignorance? 
-des leçons proposées ou adoptées antérieurement, et les préfaces n'incli· 
quent pas toujours clairement les sources utilisées)). 

3. Voir l'apparat critique en 1, 1 ; 24·, 2; 55,6; 68,7; II, 14., 2; 15, 1. 
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continue en 83 chapitres (68 + 15). Cette opération a paru 
trop audacieuse à certains, dans la mesure où elle mettait en 
cause la distinction traditionnelle entre Apol. I et Apol. II. 
Nous rendant à leurs raisons, nous ne l'avons pas reprise ici. 
Cependant, en Apol. II, 3-8, nous revenons à la succession 
originelle des chapitres, conservée par les manuscrits, mais 
nous indiquons, entre parenthèses, celle qui fut instaurée 
par Dom Mar an, en 17 4-2. 

Pour la traduction, que nous avons voulue, sinon la plus 
littérale, du moins la plus exacte possible, sans être servile 
pour autant, nous avons tiré le plus grand profit des travaux 
de nos devanciers ; nous reconnaissons bien volontiers notre 
dette à leur égard, et plus particulièrement envers Henri Veil 
(1894), ainsi qu'envers Louis Pautigny (1904), A.F.W. Blunt 
(1911), André Wartelle (1987) et L.W. Barnard (1997). Si 
nous avons, par endroits, proposé de nouvelles traductions, 
nous sommes bien conscient de leurs imperfections mais, eu 
égard aux difficultés de l'entreprise, nous espérons pouvoir 
compter sur l'indulgence des lecteurs. Justin n'est pas un 
auteur facile : àpparemment prolixe et diffus par moments, 
et, maintes fois, d'une densité quasi impénétrable, il possède 
une aptitude étonnante à changer de ton et de registre. Nous 
espérons, malgré tout, avoir respecté les particularités de 
l'original, ses sources bibliques, son vocabulaire théologi· 
que, philosophique et juridique ; mais comment aussi ne 
point se laisser gagner par la chaleur sincère de certains 
développements, comment rester insensible à l'amère indi­
gnation, à l'ironie cinglante de certaines de ses réflexions 1 ? 

A notre grand regret, le commentaire, qui figure dans les 
notes en bas de page, a dû être réduit à l'extrême, afin de 
respecter les normes de la collection Sources chrétiennes ; 
moindre mal, dans la mesure où les monographies sont 
légion, qui traitent des aspects les plus divers de l'Apologie 

l. Apol. I, 8, 2; 10, 1; 12,6; 14, 2-5; 21, 2-5; 24, 1 ; 25, 1-2; 27, 1-4·; 
55, 1-3; 60, 11; II, 1·2; 8(3), 1·3; 12, 1-2; 13, 1-2, entre autres. 
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de Justin 1• Nous espérons qu'il est malgré tout assez étoffé, 
pour que le lecteur puisse avoir un aperçu satisfaisant des 
études qui représentent, depuis la fin du XIX" siècle, les 
avancées de la critique philologique au sujet d'une œuvre 
qui est loin d'avoir livré tous ses secrets 2 • D'autre part, nous 
pensons pouvoir publier prochainement, dans la collection 
<< Patrimoines l), aux Éditions du Cerf, un commentaire 
continu, plus étoffé de l'Apologie de Justin. 

Si l'Index scripturaire, celui des auteurs anciens, et celui 
des noms propres, ne pouvaient manquer, en revanche la 
tradition éditoriale de la collection Sources chrétiennes ne 
permettait pas de donner ici un index détaillé de tous les 
mots grecs et expressions de l'Apologie de Justin ; il ferait, 
du reste, double emploi avec l'Index Apologeticus d'E.J. 
Goodspeed ou l'Index des mots grecs établi par A. Wartelle, 
dans son édition de 1987 3 ;. d'autre part, tout index partiel 
de ce genre serait, à bon droit, récusé 4 • Nous espérons 
toutefois avoir facilité des recherches plus approfondies, en 
proposant une bibliographie sélective mise à jour, autant que 

l. Qu'il soit permis, à ce propos, de renvoyer le lecteur aux ouvrages que 
nous avons publiés dans la collection ~ Paradosis •> de l'Univei"Sité de 
Fribourg/Suisse, en 1994 et 1995. Il y trouvera plusieurs développements 
qui n'ont pu être repris ici, notamment sur la démarche apologétique de 
Justin, ses connaissances littéraires et philosophiques, son argumentation à 
partir des prophéties, et les particularités de sa théologie. 

2. Voir Ch. MuNIER, <<L'Apologie de Justin: notes de lecture)), p. 287-
300. 

3. Rappelons qu'il occupe les pages 329 à 388 de ladite édition. Il est 
proprement irremplaçable: <1 Consacré à un auteur dont il n'existe pas 
encore de lexique complet, cet index systématique a paru nécessaire pour 
favoriser les études linguistiques qui devront un jour être entreprises sur le 
corpus de saint Justin ... », écrivait à son sujet, le regretté A. W ARTELLE, 
ibid., p. 329. 

4. Nous n'avons pas non plus jugé nécesstlire d'ajouter à la présente 
édition le faux rescrit d'Antonin le Pieux ni la lettre de Marc Aurèle sur le 
<1 miracle de la pluie». Pour les Actes du martyre des saints ]us tin, Charito, 
etc, le lecteur voudra bien se reporter à l'édition de H. MusuRILLO. 
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possible 1, et en signalant les articles du Reallexikon für 
Antike und Christentum, toujours en cours de parution, 
susceptibles d'éclairer un grand nombre des sujets abordés 
dans l'Apologie de Justin. Point n'est besoin de dire que 
nous avons tiré le plus grand profit de la remarquable syn· 
thèse donnée récemment par Stefan Heid sur l'œuvre de 
Justin dans ladite encyclopédie ; le lecteur aura tout intérêt à 
s'y reporter, ainsi qu'à la mise au point faite par Christoph 
Riedweg, au même lieu, à propos des écrits pseudo­
justiniens 2• 

Justin << philosophe et martyr>> 3 : c'est sous ce double 
titre que l'Apologiste romain appartient à la tradition chré­
tienne, depuis que Tertullien, au début du Ille siècle, l'a 
désigné ainsi à la vénération de l'Église. Assurément, le 
témoignage du martyr demeure le plus important, aux yeux 
mêmes du docteur africain. Mais Tertullien a voulu aussi 
rendre hommage à celui qui avait su reconnaître, avant lui, 
sinon mieux que lui, les accents de l'âme naturellement 
chrétienne. De fait, mieux que le Carthaginois, peut-être, 
Justin a su porter sur la philosophie païenne un jugement 
équitable et sympathique, et reconnaître tout ce que le pla­
tonisme et le stoïcisme avaient produit d'idées nobles et 
d'élans généreux. Mais surtout, avant même les docteurs 
d'Alexandrie et les Pères de l'âge d'or, il s'est efforcé, sans 
toujours y parvenir parfaitement, de <<concilier l'esprit de 

l. Les travaux consacrés aux apologistes grecs du Ile siècle et plus 
spécialement à Justin sont innombrables ; la bibliographie établie par le 
regretté André WARTELLE date de 2001. Parmi les parutions les plus récen­
tes, qu'il n'a pu intégrer, il convient de signaler l'article de Stefan HEm: 
<~ Iustinus Martyr 1 ,>, RAC XIX, 801-847, et le chapitre de Bernard PouoE­
RON sur<~ Les chrétiens ct la culture antique J>, paru au tome 1 de l'Histoire 
du Christianisme, publié sous la direction de J.M. MAYEUR- Ch. (t) ct L. 
PIETRI- A. VAUCHEZ- M. VENARD, Desclée (2000), p. 817-895. 

2. C. RmDWEG, <~Justinus Martyr Il (Pseudo-justinische Schriften) •>, 
RACXIX, 848-873. 

3. TERTULLIEN, Adversus Valentinianos 5, l. 
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l'évangile et celui de la philosophie 1 >>, de mettre la foi en 
harmonie avec la raison. S'il ne parvint pas à réaliser de 
manière satisfaisante ce grand dessein- le sera-t-il jamais? 
-, du moins fut-il le premier à l'avoir entrepris; et cette 
initiative fait de lui l'une des figures les plus originales et les 
plus attirantes de l'ancien christianisme. 

A une époque où, de toutes parts, les dogmes chrétiens 
sont mis en cause, et la personne du Christ livrée à tous les 
dénis, il nous a paru opportun de citer quelques lignes 
d'Aimé Puech, consacrées à l'Apologie de Justin : << La force 
du christianisme est qu'il continue une tradition, mais ne la 
justifie pas seulement : il l'enrichit. Le Christ est surtout 
pour Justin le Verbe, c'est-à-dire la vérité totale qui se corn~ 
munique aux hommes. Ce Verbe apparaît donc surtout, pen­
dant son passage sur cette terre, comme le Maître qui prê­
che et qui enseigne. Mais ilest aussi le Sauveur, c'est~à-dire, 
s'il faut préciser, celui qui arrache l'homme au péché, en 
ruinant la puissance du démon, premier auteur du péché, et 
lui assure la vie immortelle, en ruinant la puissance de la 
mort, conséquence du péché. Si l'on ajoute que Justin s'est 
tellement attaché à la croyance en la résurrection du corps, 
et qu'il est devenu si hostile à la conception platonicienne de 
l'âme naturellement immortelle, qu'il a accepté le milléna­
risme, on s'étonnera qu'on ait pu parfois tendre à considérer 
son christianisme comme un christianisme de surface, 
comme une philosophie à étiquette chrétienne. Ce qui est 
exact, c'est que ce christianisme porte peu l'empreinte du 
paulinisme :il est issu des Évangiles. Justin ne conteste pas 
la signification qu'il convient d'attribuer à la mort de Jésus; 
mais il considère principalement sa vie, sa résurrection, son 
prochain retour ; il le voit appelant les hommes à la péni~ 
tence, leur révélant la vérité, leur prouvant son origine et 
son pouvoir par ses cures miraculeuses et ses exorcismes ; il 
l'attend comme instaurateur de ce royaume de Dieu terres~ 

1. A. PuECH, Histoire de la littérature grecque chrétienne, II, Paris 
1928, p. 112. 
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tre, qui précédera pendant mille ans la vie éternelle. Tout 
cela provient directement des Évangiles; l'état d'esprit et 
d'âme de Justin prouve seulement que le paulinisme n'est 
pas tout le christianisme 1. >> 

l. A. PuECH, Les apologistes grecs du rr siècle de notre ère, Paris 1912, 
p. 146. 



BIBLIOGRAPHIE 

Les ouvrages et les articles qui ne sont cités qu'une seule fois 
avec leur titre complet ne sont pas mentionnés dans la présente 
bibliographie. Les abréviations sont celles de l'Année philologique 
et/ou du Lexikonfiir Theologie und Kirche (3" éd. 1993). 

Abréviations 

AC 
ARW 
ASE 
BJRL 
ChH 

CIL 
CPG 
DACL 

DES 
DKP 
DR 
DSp 
DTC 
ET hL 
ces 
HDG 
H]b 
HThR 
]bAC 
JBL 
JECS 
]EH 

L'Antiquité Classique, Bruxelles 
Arch iv Jür Religionswissenschaft, Freiburg i. Br. 
Anglo-Saxon England, Cambridge 
Bulletin of the John Rylands Library, Manchester 
Church History : Studies in Christianity and Cul­
ture, Red Bank (N. J.) 
C01pus Inscriptionum Latinarum, Berlin 
Clavis Patrum Graecorwn, Turnhout 
Dictionnaire d'Archéologie Chrétienne et de Litur­
gie, Paris 
Dictionnaire de la Bible, Supplément, Paris 
Der kleine Pauli. Lexikon der Antike, Stuttgart 
Downside Review, Bath 
Dictionnaire de Spiritualité, Paris 
Dictionnaire de Théologie Catholique, Paris 
Ephemerides Theologicae Lovanienses, Louvain 
Die Griechischen Christlichen Schrifsteller der ers­
ten drei ]ahrhunderte, Berlin-Leipzig 
Histoire des Dogmes, Paris 
Historisches ]ahrbuch, Freiburg i. B. 
Harvard Theological Review, Cambridge Mass. 
]ahrbuchfür Antike und Christentum, Münster 
Journal of Biblical Literature, Atlanta 
Journal of Earl y Christian Studies, Baltimore 
Journal of Ecclesiastical History, Cambridge 

.i 
Hi 



102 

JJS 
JThS 
LThK 
MD 
NT 
NTS 
PC 
PL 
RAC 
RAM 
RB 
RE 

REAug 
RechAug 
REJ 
REL 
RFNS 
RHE 
RHLR 
RicStorBibl 
RQ 

RSCI 
RSLR 
RSPhTh 

RSR 
RThAM 

RvSR 
sc 
StPatr 

StTh 
ThLZ 
ThQ 
ThWNT 

TRE 

BIBLIOGRAPHIE 

Journal of ]ewish Studies, Oxford 
Journal of Theological Studies, Oxford 
Lexikon jür Theologie und Kirche, Freiburg i. B. 
La Maison-Dieu, Paris 
Novum Testamentum, Leiden 
New Testament Studies, Cambridge 
Patrologia Graeca (J.-P. MIGNE), Paris 
Patrologia Latina (J.-P. MIGNE), Paris 
Reallexikonfür Antike und Christenturn, Stuttgart 
Revue d'Ascétique et de Mystique, Toulouse 
Revue Biblique, Paris 
PAuLY-WissowA-KROLL, Realencyclopiidie der 
classischen A ltertums Wissenschaft, Stuttgart 
Revue des Études Augustiniennes, Paris 
Recherches Augustiniennes, Paris 
Revue des !Études Juives, Paris 
Revue des Études Latines, Paris 
Rivista di Filosofia Neoscolastica, Milano 
Revue d'Histoire Ecclésiastique, Louvain 
Revue d'Histoire et de Littérature Religieuse, Paris 
Ricerche Storico Bibliche, Balogna 
ROmische Quartalschriftfür christliche Altertums­
kunde, Freiburg i. B. 
Rivista di Storia della Chiesa in ltalia, Roma 
Rivista di Storia e Letteratura Religiosa, Firenze 
Revue des Sciences Philosophiques et Théologi­
ques, Paris 
Recherches de Science Religieuse, Paris 
Recherches de Théologie Ancienne et 1Vfédiévale, 
Louvain 
Revue des Sciences Religieuses, Strasbourg 
Sources Chrétiennes, Lyon-Paris 
Studia Patristica (actes des congrès d'Oxford, dans 
les TU), Leipzig-Berlin 
Stud1:a Theologica, London 
Theologische Literaturzeitung, Leipzig 
Theologische Quartalschrift, Tübingen-Stuttgart 
Theologisches WOrterbuch zum neuen Testament, 
éd. G. KrrrEL, Stuttgart 
Theologische Realenzyclopiidie, Berlin 

TU 

VetChr 
VigChr 
VT 
ZKG 
ZNTW 

BIBLIOGRAPHIE 103 

Texte und Untersuchungen zur Geschichte der alt­
christlichen Literatur, Leipzig 
Vetera Christianorum, Bari 
Vigiliae Christianae, Amsterdam 
Vetus Testamentum, Leiden 
Zeitschrift für Kirchengeschichte, Stuttgart 
Zeitschrift für die Neutestamentliche Wissens­
chaft, Berlin 

1. Bibliogl'aJ,hies 

E.R. GooDENOUGH, The theology of Justin Martyr. An investiga­
tion into the conception of carly Christian literature and its 
Hellenistic and Judaistic influences, Jena 1923, réimpr. Amster­
dam 1968, p. 295-320. 

N. HYLDAHL, Philosophie und Christentum. Eine Interpretation 
der Einleitung zum Dialog ]ustins, Kopenhagen 1966. 

L.W. BARNARD,<~ Justin Martyr in recent study >>, Scottish Journal 
of Theology 22 (1969), p. 152-164. 

]. HAMILTON, <~ Justin's Apology 66. A review of scholarship and 
suggested synthesis >>, EThL 48 (1972), p. 554~560. . 

A. ÛAVIDS, Justinus philosophus et martyr, B~blwgraplt~-e 1923-
1973, Nijmegen 1983, 43 p. 

Ch. MUNIER, L'Apologie de Saint ]us tin, Philosophe et martyr, 
Fribourg/Suisse 1994, p. IX-XXV. 

A.WARTELLE, Bibliographie historique de saint Justin Philosophe 
et Martyr et des Apologistes grecs du Ir siècle ( 1494--1994-)avec 
un supplément ( 1995-1998}, Paris 2001. 

II. Éditions et tt·a•luctions de l'Apologie 1le Justin 

R. EsTIENNE, Imprimeur du Roi, Éditionpdnceps, établie sur le ms 
A, récemment acquis à la Bibliothèque royale de Fontainebleau, 
Paris 1551. (Apol. II, p. 129-134.; Apol. I, p. 135-163; Appen­
dix, p. 163-165; Adnotationes, p. 313 s.) 

J. FÉRION, Première traduction latine, Paris 1554 .. 
F. SYLBURG, Texte grec deR. Estienne; avec la nouvelle traduction 

latine, les commentaires et index de J. Lange, publiés à Bâle chez 
Frohen, 1565 ; Heidelberg 1593. 



104 BIBLIOGRAPHIE 

F. MoREL, Édition d'ensemble des Pères apologistes: pour Justin, 
reprise de l'édition de Sylburg, avec la traduction de Lange, 
corrigées, Paris 1615, 16362

. 

J.E. GRABE, Texte grec d'Apol. 1, Oxford 1700. 
H. HUTCHIN, Texte grec d'Apol. Il, Oxford 1703. 
S. TmRLBY, Texte grec de R. Estienne; version latine de Lange ; 

nombreuses notes, conjectures et corrections, Londres 1766. 
P. MARAN, moine bénédictin de Saint-Maur. Texte de F. Morel, avec 

notes, corrections, conjectures. Traduction latine remaniée. Pre­
mière utilisation du Ms B; première division du texte en chapi­
tres, Paris 1742, Venise l74t?. 

C.G. THALEMANN, Texte grec de Grabe et Hutchin, Leipzig 1755. 
C. AsHTON, Cambridge 1768. 
J.M.J. BRAuN, Bonn 1830, 18602 ; rééd. parC. GuTBERLET, Leipzig 

1883. 
J.C.Th. VON Orro, Nouvelle collation de A pour l'édition parue à 

Iéna en 184.2 ; 1848 ; collation de B pour celle de 1876 ; texte 
latin de Maran, parfois corrigé ; notes nombreuses. 

W. TROLLOPE, Apol. 1 ; Cambridge-London 1845. 
J.P. MIGNE, Reprise de l'édition de Mm·an: P.C. VI, Paris 1857, 

col. 325-470. 
G. KRüGER, Freiburg i. Br. 1891 ; 18962

: 1904·3 ; Tübingen 19151
·. 

H. VEIL, Justinus des Philosophen und Miirtyrers Rechtsfertigung 
des Christentums (Apologie I u. II). Eingeleitet, verdeutscht 
und erklart von Dr. Heinrich Veil, Strassburg 1894, 19042 (= 
VEII.). 

G. RAUSCHEN, Florilegium Patristicum II : Sancti Justini Apolo* 
giae duae, Bonn 1904 .. 

L. PAUTIGNY, Texte grec, traduction française, introduction, notes 
et index, Paris 1904· (:::::: PAUTIGNY). 

A.W.F. BLUNT, Texte grec de Krüger, revu et corrigé, notes; Cam* 
bridge 1911 (= BLUNT). 

G. RAuSCHEN, Frühchrisliche Apologeten und Miirtyrerakten I 
(Bibliothek der Kirchenviiter 12, Kempten, München 19132

; 

reprise de la traduction de H. Veil). 
E.J. GooDSPEED, Die iiltesten Apologeten ... ,Gottingen 1914, p. 25-

89 ( = GooosPEED). 
E. SANESI, Giustino, La prima apologia, Sierra 1928. 
E. SANESI, Giustino. La seconda apologia, Siena 1928. 

BIBLIOGRAPHIE 105 

l. GIORDANI, La prima po lem ica christiana. Gli apologeti del II 
secolo, Torino 1930; 19432

, 19623
·• 

S. FRASCA, S. Giustino JV!artire, Apologie (cum Theophilo Antio* 
cheno),Torino 1938. 

H. YABEN, San Justino. Apologias, Madrid 1943. 
G. EDERLE, S. Giustino Martire. Le due apologie, Roma 1944. 
T.B. FALLS, Writings of Saint Justin Martyr (The Fathers of the 

Church), New York 1948. 
c.e. RICHARDSON, Early Christian Fathers (Library of Christian 

Classics 1), London 1953. 
D. RUIZ BuENO, Padres Apologistas Griegos (s. II), Madrid 1954. 
C. BuRINI, S. Giustino mw·tire. Apologie .... , Roma 1956. 
A.G. HAMMAN, La philosophie passe au Christ. L'œuvre de ]usûn, 

Paris 1958. 
L. REBULI, Giustino. Le apologie, Padova 1982. 
G. GANDOLO - A. REGALO RACCONE, Giustino, Le due apologie, 

Roma 1982. 
A. W ARTELLE, Saint]usûn. Apologies. Introduction, texte critique, 

traduction, commentaire et index, Paris 1987 (= WARTELŒ). 
M. MARCOVICH, Iustini Martyris Apologiae pro christianis, Ber­

lin. New York 1994 (= MARCOVICH). 
G. GIRGENTI, Giustino. Apolog1:a, Roma 1995. 
Ch. MuNŒR, Sciint ]usûn. Apologie pour les chrétiens, Édition et 

traduction, Fribourg/Suisse 1995. 
L. W. BARNARD, St. ]us tin Martyr The first and second Apologies. 

New York/Mahwah, N.J.1997 (=BARNARD). 

III. Études 

M. ALEXANDRE, <<Apologétique judéo*hellénistique et premières 
apologies chrétiennes)>, dans : Les apologistes chrétiens et la 
culture grecque (Théologie historique, 105), sous la direction de 
B. PouDERON et J. DoRJY., Paris 1998, p. 1*4.0. 

C. ANDRESEN, << Justin und der mittlere Plalonismus >>, ZNTW 44 
(1952-53), p. 155-195. 

-,Logos und Nomos. Die Polemik des Kelsus wider das Christen* 
tum, Berlin 1955 (= ANDRESEN). 

G. ARCHAMBAULT, Justin, Dialogue avec T1yphon. Texte grec, tra­
duction française, introduction, notes et index, Tomes I*II, 
Paris, 1909 (= AUCIIAMBAULT). 



106 BIBLlOGRAPHIE 

G. BARDY, <<Saint Justin et la philosophie stoïcienne)), RSR 13 
(1923), p. 4.91-510; 14 (1924), p. 33-45. 

-«Justin {saint)>>, DTC VIII (1928), col. 2228-2277. 
-<<Les écoles romaines au second siècle l>, RI-lE 28 (1932), p. 501-

522. 
L.W. BARNARD,<< The Old Testament and Judaism in the writings 

of Justin Martyr», VT 14. (1964), p. 395-406. 
-«Justin Martyr's Eschatology >>, VigChr19 (1965), p. 86-98. 
-lustin MartJI: His Life and Thought, Cambridge 1967. 
- << Justin martyr in recent study l>, Scottish Journal of Theology 

22 (1969), p. 152-164. 
-<>The Logos Theology of Justin Martyr», DR 89 (1971), p. 132-

14-l. 
- '' Apologetik I (Alte Kirche) », TRE 3 (1979), p. 371-411. 
D. BARTHELEI\·IY, <<Redécouverte d'un chaînon manquant de l'his­

toire de la Septante>>, RB 60 (1953), p. 16-29. 
-<<Justin et le texte de la Bible>>, dans: A. 1-IAMMAN (éd.), Justin 

Martp: Œuvres complètes, Bibliothèque MIGNE, Paris 1994., 
p. 369-377. 

J. BAYET, Histoire politique et psychologique de la religion 
romaine, Paris 19732 (=BAYET). 

A. BELLINZONI, The sayings of Jesus in the writings of Justin 
Martyr, Leiden 1967 (= BEU.INZONI). 

A. BENOÎT, Le baptême chrétien au second siècle. La théologie des 
Pères, Paris 1953. 

Ph. Bomci-ION, <~ Les enseignements juif, païen, hérétique et chré­
~~~- dans l'œuvre de Justin martyr», REAug4-5 (1999), p. 233-

- <~ Fonctions et valeurs des noms dans les écrits de Justin martyr >>, 
ApoCiypha 11 (2000), p. 93-121. 

-<~Autorités religieuses juives et 'sectes' juives dans l'œuvre de 
Justin Martyr», REAug 48 (2002), p. 3-22. 

- <~ Salom~n ~t Ezéchias dans l'exégèse juive des prophéties royales 
et mess1amques, s~lon Justin Martyr et les sources rabbiniques >>, 
Tsafon, Revue d'Etudes juives du Nord 44 (2002), p. 149-165. 

-La Bible dans les œuvres de controverse judéo-chrétienne (IJC­
XVIIIc siècles). Entre texte révélé et littérature>>, dans: De la 
Bible à la littérature, éd. J.C. Attias et P. Gisel, Labor et Fides, 
2003, p. 69-97. 

T 
BIBLIOGRAPHIE 107 

- <~Persécutions, calomnies, 'Birkat ha Minim' et émissaires de 
propagande anticluétienne dans le Dialogue avec T1yphon de 
Justin de Naplouse», REJ 162 (2003), p. 413-429. 

- Justin Martyr. Dialogue avec Tryphon. Édition critique, traduc­
tion, commentaire, 2 vol., Fribourg/Suisse 2003 (= BoBICIION). 

-<~Œuvres de Justin Martyr. Le manuscrit Loan 36193 de laBri­
tish Library, un apographe du manuscrit de Paris (Parisinus 
graecus), Scriptorium 57/2 (2004), p. 157-172. 

- <~ Préceptes éternels et loi mosaïque dans le Dialogue avec Try­
phon de Justin Martyr», RB 111-2 (2004-), p. 238-254. 

- <<Justin martyr: étude stylistique du Dialogue avec Tryphon 
suivie d'une comparaison avec l'Apologie et le De Resurrec­
tione >>,Recherches augustiniennes 34 (2005), p. 1-61. 

D. BoURGEOIS, La Sagesse des anciens dans le mystère du Verbe. 
Évangile et philosophie chez saint Justin philosophe et martyr, 
Paris 1981, 19832 (= Bouncr.ms). 

P. BROWN, Le renoncement à la chair. Virginité, célibat et conti­
nence dans le christianisme primitif, traduit de l'anglais par 
P.E. Dauzat etC. Jacob, Paris 1995 (=BRoWN). 

C. CALLEWAERT, <<Le rescrit d'Hadrien à Minucius Fundanus >>, 
RI-ILR 8 (1903), p. 152-189. 

B. CAPELLE, <~Le rescrit d'Hadrien et S. Justin>>, RB 39 (1927), 
p. 365-368. 

H. CHADWICK, <<Justin Martyr's defence of Christianity >>, B]RL 
47 (1964), p. 275-297. 

- Early Christian Thought and the Classical Tradiûon. Studies 
in lustin, Clement and Origen, London 1966 (=CHADWICK). 

- <~ The beginning of Christian Philosophy. Justin. The Gnostics 1>, 
dans: The Cambridge History of later Greek and early medie­
-val Philosophy, Cambridge 1970, p. 158-167. 

-<<The Gospel a Republication of Natural Religion in Justin Mar-
tyr», Illinois Classical Studies 18 (1993), p. 237-24-7. 

F. CI-IAPOT, <<Les Apologistes grecs et la création du monde. A 
propos d'Aristide, Apologie 4, 1 et 15, l 1>, dans: Les Apologis~ 
tes chrétiens et la culture grecque, sous la direction de B. PoUDEw 
RON et J_ Dollli, Paris 1998, p. 199-218. 

- Tertullien, Contre I-lennogène. Introduction, texte critique, tra­
duction et commentaire, Paris 1999 (= CHAPOT, SC 439). 



108 BIBLIOGRAPHIE 

J. DANIÉLOU, <<Trinité et angélologie dans la théologie judéo· 
chrétienne», RSR 45 (1957), p. 5-41. 

-Histoire des doctrines chrétiennes avant Nicée: I. Théologie du 
]udéo-Christianisme, zc éd. Texte établi sur l'édition italienne 
de 1974, Tournai-Paris 1991. II. Message évangélique et culture 
hellénistique aux IJC et Ilr' siècles, Paris et Tomnai 1961 (= 
DANIÉLOU). 

E. DASSMANN, Der Stachel im Fleisch. Paulus in der frühchristli­
chen Literatur bis Ireniius, Münster 1979. 

A. DILLON, The middle Platonists. A study of Platonism 80 B.C. 
to A.D. 220, London 1977. 

E. R. Dooos, Pagan and Christian in an age of anxiety. Some 
aspects of religious experience from Marcus Antonius to Cons­
tantine, Cambridge 1985. 

-Paganisme et Christianisme dans un dge d'angoisse, trad. fran­
çaise par H.D. SAFFREY, Paris 1979. 

A.J. DROGE, <<Justin Martyr and the restoration of philosophy t, 
ChH 56 (1987), p. 303-319. 

M. Duy~RIER, Le parrainage des adultes aux trois premiers siècles 
de l'Eglise, Paris 1962. 

F. DüNZL, Funktionen des theologischen Begri!fs in frühchristh­
chen Literatur, Münster 2000. 

M. EowARDS, <<On the Platonic schooling of Justin Martyr J), JThS 
42 (1991), p. 17-34. 

- << Justin's Logos and the Word of God >>, JECS 3 (1995), p. 261-
280 (= EDWARDS). 

FAYE, E. DE<< De l'influence du Timée de Platon sur la théologie de 
Justin J>, Bibliothèque de l'b'èole des Hautes Études, Sciences 
religieuses 7 (1896), p. 169-187. 

M. FÉoou, « La vision de la Croix dans l'œuvre de saint Justin 
"philosophe et martyr">>, RechAug 19 (1984), p. 29-110. 

- << La figure de Socrate selon Justin J), dans : Les apologistes chré­
tiens et la culture grecque (Théologie historique, 105), sous la 
direction de B. PouDERON et J. DoRÉ, Paris 1998, p. 51-66. 

S. FERNANDEZ- ARDANAZ, << La escatologia en San Justino J>, Theo­
logica 13 (1978), p. 355-4.27. 

BIBLIOGRAPHIE 109 

M. FIEDROWicz, Apologie im frühen Christentum. Die Kontro­
verse um den christ lichen Wahrheitsanspruch in den ersten ]ahr­
hunderten, Paderborn-Miinchen-Wien-Zürich 2001. 

J.-Cl. FREDOUILLE, <<De l'Apologie de Socrate aux Apologies de 
Justin 1>, dans :Hommage à René Braun, t. 2, Nice 1990, p. 1-22. 

- <<L'apologétique chrétienne: naissance d'un genre littéraire J), 

REAug 38 (1992), p. 219-234. 
-<<L'apologétique chrétienne antique: métamorphose d'un genre 

polymorphe», REAug 4.1 (1995), p. 201-226. 
R. FREUDENBERGER, Das Verhalten der rOmischen BehOrden gegen 

die Christen im 2. ]ahrhundert dwgestellt am Brie[ des Pll:nius 
an Trajan und der Reskripten Trajans und Hadrians, München 
1967, 19692

. 

J.G. GAGER, Kingdom and Community, The social world of Early 
Christianity, Prentice-Hall, !ne., Englewood Cliffs, N.J., 1976. 

}. GEHCKEN, Zwei griechische Apologeten, Leipzig 1907. 
O. GIORDANO,<< S. Giustino e il millenarismo J), Asprenas 10 (1963), 

p. 155-171. 
G. GIRGENTI, << S. Giustino martire, il primo platonico cristiana J>, 

Rivista di Filosofia Neo-scolastica 81 (1990), p. 214-255. 
E.R. GoooENOU9I-I, The Theolog_r of ]us tin Martp; An investiga­

tion into the conception of early Christian literature and its 
Hellenistic and ]udaistic influences, Jena 1923, repr. Amster­
dam 1968 (= Goon>:Noucn). 

A.J. GooDSPEED, Index Apologeticus sive Clavis ]ustini Martyris 
opemm aliorumque Apologetarum pristinorum, Leipzig 1912. 

-Die lÛtesten Apologeten, Gi::ittingen 1914., rept: 1984 .. 
R.M. GRA.!"'T, << The chronology of the Greek Apologists J>, VigChr 9 

(1955), p. 25-33. 
- << Aristotle and the conversion of Justin 1>, ]Th...'> 7 (1956), p. 246-

248. 
-The early C!u-istian doctrine of Gad, Charlottesville 1966. 
-<>A Woman of Rome :Justin, Apol. 2, 2 >>, ChH 54 (1985), p. 461-

472. 
- << Fm·ms and Occasions of the Greek Apologists 1>, Studi e Mate­

riali di Storia delle Religioni 52 (1986), p. 213-226. 
- Greek Apologists of the Second Century, London 1988 (= 

GRANT). 



110 BIBLIOGRAPHIE 

- Jesus after the Gospels. The Christ in the Second Century, 
Louisville 1990. 

A. GRILLMEIER, Jesus der Christus im Glauben der Kirche, Band l. 
Von der Apostolischen Zeit bis zum Konzil von Chalcedon 
(451), Herder, Freiburg. Base!, Wien 1979. 

A. GuERRA, {( The conversion of M. Aurelius and Justin Martyr ; 
the purpose, genre and content of the First Apology >>, The 
Second Centwy 9 (1992), p. 171-187. 

M. HADAS-LEBEL, Philon d'Alexandrie. Un penseur en diaspora, 
Paris 2003. 

J. HAHN, Der Philosoph und die Gesellschaft. Selbstverstiindnis, 
Offentliches Auftreten und populiire Erwartungen in der hohen 
Kaiserzeit, Heidelberg 1989. 

R.P.C. HANSON, <<The Christian Attitude to pagan Religion up to 
the time of Constantine >>, dans : lo., Studies in Christian Anti­
quity, Edinburghl985, p. 145-199. 

A. VON HARNACK, Die Überlieferung der griechischen Apologeten 
des zweiten ]ahrhunderts in der alten Kirche und irn Mittelal­
ter (TU l-2), Leipzig 1882. 

- <1 Brod und Wasser. Die eucharistischen Elemente bei Justin>>, 
(TU?, 2), Leipzig 1891. 

- Geschichte der altchristlichen Literatur bis Eusebius I-III, Leip­
zig 1897; 19582

. 

- << Der Vorwurf des Atheismus in den ersten drei Jahrhunderten )) 
(TU28, 4), Leipzig 1905. 

W.D. HAUSCHILD- V. HENNING DRECOLL, Pneumatologie in der 
Alten Kirche. Traditio christiana. Bd 12, Peter Lang éd., 2004; 
version française par G. PouPON. 

S. Hmo, «lustin us Martyr l », RAC XIX (2001), 801-84-7 (=HEm). 
M. HENGI~L, <l Die Septuaginta ais von den Christen beanspruchte 

Schriftensammlung bei Justin und den Vatern bis Origenes l>, 
dans: ]ews and Christians, the pw·ting of the ways A.D. 70 to 
135, ed. by J.D.G. Dunn, Tübingen 1992, p. 39-84. 

C. HILL, Regnum caelorwn. Patterns of future hope in early 
Christianity, Oxford 1992. 

P. HoFRICHTER, << Logoslehre und Gottesbild bei den Apologeten, 
Modalisten und Gnostikern >>, dans: Monotheismus und Chris­
tologie, hg von M.I. Klauk (Quaestiones disputatae 138), Frei­
burg i. Br. 1992, p. 186-217 (= HoFRICIITEn). 

BIBLIOGRAPHIE lll 

H.H. HoLFELDER, << EùcrÉ6ew:: xcû qnÀocro(j)tœ. Literarische Einheit 
und politischer Kontext von Justins Apologie>>, ZNTW 68 
(1977), p. 48-66; 231-251 (= HoLFELDER). 

R. HoLTE, <1 Logos spermatikos. Christianity and ancient philoso­
phy according toSt. Justin's Apologies», StTh 12 (1958), p. 109-
168 (= HoLTE). 

K. HumK, Die Apologien des hl. Justinus des Philosophen und 
Miirtyrers, Literatur-historische Untersuchung, Wien 1912. 

U. HüNTEMANN, << Zur Kompositionstechnik Justins. Analyse sein er 
ersten Apologie>>, Theologie und Glaube 25 (1933), p. 410-428. 

N. HYLDAHL, Philosophie und Christentum. Eine Interpretation 
der Einleitung zum Dialog ]ustins, Kopenhagen 1966 (= HYL· 
DAIIL). 

R. JoLY, Christianisme et philosophie. Études sur Justin et les 
apologistes grecs du deuxième siècle, Bruxelles 1973 (=JoLY). 

-<<Parallèles païens pour Justin, Apol. 1, 19 >>, dans : Hellenica et 
]udaica. Hommage à Valentin Nikiprowetzky, ed. par A. 
Caquot, M. Radas-Lebel et G. Riaud, Louvain et Paris 1986, 
p. 4-73-431. 

C. KANNENGIESSER- A. SoLIGNAC, <<Justin (saint) 1>, DSp 8 (1970), 
1640-1647. 

P. KERESZTES, ]us tins and Tertullians Apologien. Eine rhetorische 
Untersuchung, Graz 1963. 

- << Law and Arbitrariness in the Persecution of Christians and 
Justin's First Apology », VigChr 18 (1964), p. 204-214. 

- <<The literary genre of Justin's First Apology >>, VigChr 19 
(1965), p. 99-110. 
<<The << So-called >> Second Apology of Justin >>, Latornus 24 
(1965), p. 858-869. 

- <<Justin, Roman Law and the Nomos >>, Latomus 45 (1986), 
p. 291-317. 

W. KINZIG, << Der Sitz im Leben der Apologie in der alten Kirche, >> 

ZKG lOO (1989), p. 291-317. 
H. KoESTER, Septuaginta und synoptischer Erziihlungsstoff irn 

Schriftbeweis ]usûns des Mi:irtyrers (1-Iabilitationsschrift, dac­
tyl.) Heidelberg 1956. 

- « From the Kerygma-Gospel to written Gospels », NTS 35 (1989), 
p. 361-381. 

1 

tl 



112 BIBLIOGRAPHIE 

- Ancient Christiar~ Gospels. Their Histmy and Development, 
London 1990. 

- Cf. J.M. ROBINSON. 

G. KRETSCHMAR, Studien zur Jrühchristlichen Trinittitstheologie, 
Tübingen 1956. 

-<<Le développement de la doctrine du Saint-Esprit du Nouveau 
Testament à Nicée», Verbum Caro 22 (1968), p. 5-55. 

- << Die Geschichte des Taufgottesdienstes in der alten Kirche )}, 
Leiturgia 5 (1970), p. 1-384 .. 

P. DE LABRIOLLE, La réaction païenne. Étude sur la folémique 
antichrétienne du rr au vr siècle, Paris 1934 ; 1948 . 

M.J. LAGRANGE, Saint Justin, philosophe et martyr, Paris 1914·2 (= 
LAGRANGE). 

G.W.H. LAMPE, A Patristic Greek Lexikon, Oxford 1972. 
P. LAMPE, Die stadtrOmischen Christen in den ersten beiden ]ahr­

hunderten, Tübingen 1987; 19902 (=LAMPE). 
D. LAU, Wie sprach Gatt : << Es werde Licht » ? Antike Vorstellun­

gen von der Gottessprache, Ers ter Teil, Peter Lang, Europiiischer 
Verlag der Wissenschaften, 2003 (=LAu). 

I-1. LAUSBERG, Handbuch der literarischen Rhetorik, 2 vol., Mün· 
chen 19722 (= LAUSBERG). 

A. LE BouLLUEC, La notion d'hérésie dans la littérature grecque 
(Ir-III' siècles). T. L De Justin à Irénée, Paris 1985. 

Judith M. Lmu, Image and Reality; The Jews in the World of the 
Christians in the Second Century, Edinburgh 1996 (= Lmu). 

G. LüDEMANN, ({ Zur Geschichte des altesten Christentums in Rom, 
I Valentin und Marcion, II, Ptolemaus und Justin >>, ZNTW 70 
(1979), p. 86-!14 .. 

M. MARCOVICH, << Notes on Justin Martyr's Apologies l>, Illinois 
Classical Studies 17 (1992), p. 323-335. 

M. MARITANO, <{ Giustino martire di fronte al problema della 
metempsicosi l>, Salesianum 54, (1992), p. 231-281. 

C. MARKSCHIES, Valentinus Gnostikus ? Untersuchungen zur 
valentim:anischen Gnosis mit einern Kommentar zu den Frag­
menten Valentins, Tübingen 1992. 

J.P. MARTIN, El Espiritu Santo en los origenes del cristianismo. 
Estudio sobre l Clemente, Ignacio, Il Clemente y Justino Mar· 
tyr, Zürich 1970. 

BIBLIOGRAPHIE 113 

G. MA v, Schi:Jpfung a us dem Nichts. Die Entstehung der Lehre von 
der creatio ex nihilo. Berlin-New York 1978. 

P. MERLO, Liberi per vivere seconda il Logos. Principi e crùeri 
dell'agire morale in san Giustino filosofo e mar tire, Roma 1995 
(= MEI<LO). 

V. MoNACHINO, << Intento pratico e propagandistico nell'apologetica 
greca del Il secolo •>, Gregorianum 32 (1951), p. 5-40; 187-222. 

T. MozziCATO, La poesia pagana nella prima apologetica greca, 
Catania 1947. 

Ch. MUNIER, L'Église dans l'Empire romain (Ir-Ille siècles), 
Ur' partie :Église et Cité, Paris 1979. 

- << La structure littéraire de l'Apologie de Justin l), RvSR 60 
(1986), p. 34-54. 

-«A propos des apologies de Justin», RvSR 61 (1987), p. 177-186. 
-<<La méthode apologétique de Justin le Martyr l>, RvSR 62 (1988), 

pp. 90-100; 227-239. 
-L'Apologie de saint Justin philosophe et martyr (Paradosis 38), 

Fribourg/Suisse 1994· (= MUNIER). 
-<<A propos d'une édition récente des apologies de Justin>>, RvSR 

7l (1997), p. 299-309. 
- «L'Apologie de Justin: notes de lecture •>, RvSR 77 (2003), 

p. 287-300. 
- «A propos de Justin, Apologie l, 24, 2 », JThS, 55 (2004), 

p. 132-137. 

B. NAI-:IM, <<The debate on the Platonism of Justin Martyr l), The 
Second Centwy 9 (1992), p. 129-152. 

U. NEYMEYR, Die christlichen Lehrer im zweiten Jahrhundert, 
Leiden-New York 1989. 

E.F. OsnoRN, Justin Martyr, Tübingen 1973 (= OsnonN). 
- << From Justin to Origen. The pattern of apologetic l>, Prudentia 4 

(1972), p. 1-22. 
- Ethical Patterns in Earl y Christian Thought, Cambridge 1976. 
- The Beginning of Christian Philosophy, Cambridge 1981. 
- << Justin Martyr and the Logos spermatikos l>, Studia missionalia 

42 (1993), p. 143-159. 
G. ÛTRANTO, Esegesi biblica e storia in Giustino (Dial. 63-84), 

Bari 1979 (= 0TRANTO). 



114 BIBLIOGRAPHIE 

((La terminologia esegetica in Giustino>>, VetChr 24 (1987), 

p. 23-4·1. 

S.A. P ANIMOLLE, << Storicità e umanità del Cristo nelle Apologie di 
Giustino martire l), Rivista biblica 38 (1990), p. 191-223. 

-<<Il vangelo dell'infanzia negli scritti di s. Giustino l), dans : A.M. 
SERRA- A. VALENTIN! (ed.), I vangeli dell'infanzia 1 (RicStor­
Bibl4), 1992, p. 97-102. 

Der kleine Pauli. Lexikon der Antike ... , hg. von K. ZIEGLER und 
W. SoNTHEIMER, 5 vol., Stuttgart 1964-1975. 

M. PELLEGRINO, Gli apologeti greci del II secolo, Saggio sui rap­
porti fra il cristianesimo primitivo e la cultura classica, Roma 

1947, p. 40-94. 
- << L'elemento propagandistico e protrettico negli apologeti del 

II secolo l), dans :ID., Studi su l'antica apologetica, Roma 1947, 

p. 1-65. 
- << Cristianesimo e filosofia in San Giustino martire l>, Scuola catto­

lica 87 (1959), p. 301-303. 
- << L'attualità dell'apologia di S. Giustino l>, Scuola cattolica 80 

(1942), p. 130-140 (= ln., Ricerche patristiche, Torino 1982, Il, 
p. 401-412). 

O. PERLER, <<Logos und Eucharistie nach Justinus 1 Apol. c. 66 l>, 

Divus Thomas 18 (194D), p. 293-316. 
H. PÉTRÉ, << Misericordia. Histoire du mot et de l'idée du paga­

nisme au christianisme ll, REL 12 (1934), p. 376-389. 
J.M. PFATTISCH, <<Christus und Sokrates bei Justin l>, ThQ 90 

(1908), p. 503-524. 
- Der Einfluss Platons au/ die Theologie ]ustins des J11iirtyrers. 

Eine dogmengeschichtliche Untersuchung nebst einem Anhang 
über die Komposition der Apologien ]us tins, Paderborn 1910. 

É. DES PLACES, Numénius. Fragments, Paris (Belles Lettres) 1973. 
-Atticus, Fragments, Paris (Belles Lettres) 1977. 
- << Platonisme moyen et apologétique chrétienne au IJC siècle après 

J.-C. Numénius, Atticus, Justin», StPatr 15 (TU 128), 1984, 
p. 4.32-441. 

M. PoHLENZ, Die Stoa. Geschichte einer geistigen Bewegung, Got­
tingen 1-11, 19785 (= Pom,>:Nz). 

B. PoUDERON, Athénagore d'Athènes philosophe chrétien, Paris 

1989. 

BIBLIOGRAPHIE 115 

- Athénagore, Supplique au sujet des chrétiens et Sur la résurrec­
tion des morts, Introduction, texte et traduction par ... , Paris 
1992 (= sc 379). 

-<<Réflexions sur la formation d'une élite intellectuelle chrétienne 
au ne siècle: les 'Ecoles' d'Athènes, de Rome et d'Alexandrie)), 
dans: Les Pères apologistes et la culture grecque, éd. par 
B. Pouderon et J. Doré, Paris 1998, p. 237-270. 

- Aristide, Apologie, Introduction, texte et traduction par ... et 
M.J. PIERRE, avec la collaboration de B. ÜUTTIER et M. GuiORGA­

DZÉ, Paris 2003 (= SC 470). 
R.M. PRICE, <<Are there 'Holy Pagans' in Justin Martyr?>>, StPatr 

31 (1997), p. 167-171. 
P. PRIGENT, Justin et l'Ancien Testament. L'argumentation 

scripturaire du traité de ]us tin contre toutes les hérésies comme 
source principale du Dialogue avec Tryphon et de la Première 
Apologie, Paris 1964 (= PRIGENT). 

-<<Les citations des Évangiles chez Justin (Apol. 1, 14-17) l), dans: 
Lectures anciennes de la Bible, Cahiers de Biblia Patristica 1 
(1987), p. 137-152. 

A. PuECH, Les Apologistes grecs du Ir siècle de notre ère, Paris 
1912. 

- <<L'origine et la valeur de l'expression À6yoç crnEp!J-Cn~x6ç chez 
Justin», ibid., p. 315-318. 

E. PuECH, << La crucifixion comme peine capitale dans le judaïsme 
ancien l>, dans : Le judéo-christianisme dans tous ses états. 
Actes du colloque de Jérusalem 6-10 juillet 1998, éd. par S.C 
MIMOUN! et F. St. JoNES, Paris 2001, p. 4·1-66. 

N. PvcKE, << Connaissance rationnelle et connaissance de grâce chez 
Justin •>, EThL 37 (1961), p. 52-85. 

C. RIEDWEG, <<Justinus Martyr II (Pseudo-justinische Schriften) l>, 
RAC, XIX (2001), col. 84·2-873. 

J. RIVIÈRE, Saint ]usân et les apologistes du second siècle, Paris 
1907. 

M. RIZZI, << L'escatologia degli apologisti : giudizio, rivelazione e 
teodicea nella seconda metà del II secolo •>, ASE 16 (1999), 
p. 161-178. 

E. RoBILLARD, lustin. L'itinéraire philosophique, Montréal-Paris 
1989. 

L. RoBIN, Platon, Paris 1938. 



116 BIBLIOGRAPHIE 

-La pensée hellénique des origines à Épicure! Paris 1942 .. 
J.M. RoBINSON- H. KoESTER, Trajectories through Earl y Christia­

nity, Philadelphie 1971. 
D. RoKÉAH, Justin Martyr and the ]ews, Leiden-New York, 2002. 
W. RoRDORF, <<Christus ais Logos und Nomos. Das Kerygma 

Petrou in seinem Verhaltnis zu Justin l), dans : A.M. RnTER 

(ed.), Kerygma und Logos, Gottingen 1979, p. 424-434. 
- << La Trinité dans les écrits de Justin martyr l>, Augustinianum 20 

(1980), p. 285-297. 
- << Qui natus est de Spiritu sancto ex Maria uùgine », Augusti­

nianum 20 (1980), p. 545-577. 
H.J. RosE, Griechische Mythologie. Ein Handbuch. Aus dem 

Englischen übertragen von Dr. Anna Elisabeth Berve-Glauning, 
München 2003 (=RosE). 

D. RuNIA, Philo in earl y Christian Literature. A survey, Assen­

Minneapolis 1993. 

W. SCHMID 1 << Die Textüberlieferung der Apologie des Justin >>, 
ZNTW 40 (1941), p. 87-138. 

- <<The christian re-interpretation of the rescript of Hadrian>>, 
Maia 7 (1955), p. 1-10. 

- << Ein rtitselhafter Anachronismus bei Justin Martyr 1>, H]b 77 
(1958), p. 358-361. 

- << Ein lnversionsphanomen und seine Bedeutung im Text der 
Apologie des Justin 1)1 dans : Forma futuri, Studi in onore di M. 
Pellegrino, T01·ino 1975, p. 253-281. 

P. M. Sci-IUHL, Essai sur la formation de la pensée grecque, Paris 
19492 (= Scnum.). 

B. SEEBERG, << Die Geschichtstheologie Justins des Martyrers 1>, 
ZKG 58 (1939), p. 1-81. 

A. St-IOTWELL, The Biblical exegesis of lustin Martyr1 London 
1965. . 

M. SrMON1 Verus Israel. Étude sur les relations entre Chréûens et 
Juifs dans l'Empire romain (135-425), Paris 19642

• 

M. SrMONETTI, <<Il problema dell'unità di Dio da Giustino a Ire­
neo •>, RSLR 22 (1986), p. 201-240. 

- <>Paolo nell'Asia Cristiana del Il secolo >>, VetChr 27 (1990), 
p. 123-144. 

- Studi sulla cristologia del II e III secolo, Roma 1993. 

····"'T'· 

BIBLIOGRAPHIE 117 

O. SKARSAUNE, <<The conversion of Justin Martyr 1>, StTh 30 (1976), 
p. 53-73. 

-The Proof from Prophecy. A study in ]us tin Martyr's Proof-Text 
Tradition, Leiden 1987 (= SK.ARSAUNE). 

-<>Justin •>, TRE 17 (1988), p. 471-478. 
- << Judaism and Hellenism in Justin, elucidated from his portrait 

of Socrates 1>, dans : Geschichte - Tradition- Reflexion, Fests­
chrift M. Hengel, vol. III, Tübingen (1996), p. 585-611. 

J. SMIT SmrNGA, The Old Testament of Justin Martyr; vol. 1 ; The 
Pentateuch, Leiden 1963. 

M. SoRDI, << I rescritti di Trajano e di Adriano sui cristiani >l, RSCI 
14 (1960), p. 39-57. 

M. SPANNEUT, Le stoïcisme des Pères de l'Église de Clément de 
Rome à Clément d'Alexandrie~ Paris 19672 (= SPANNimT). 

- <l L'apatheia divine. Des Anciens aux Pères de l'Église 1>, dans : 
Ilistoriam perscrutari. Miscellanea di studi offerti al proj Otto­
rino Pasquato a cura di jl;[ario Maritano, Roma 2002, p. 637-
652. 

J SPEIGL, Der rOmische Staat und die Christen. Staat und Kirche 
von Domitian bis Kommodus, Amsterdam 1970 (= SPEIGL). 

G.N. STANTON, <<Traditions and Gospels in Justin Martyr and Ire~ 
naeus >),dans: J.M. AuwERS- J. DE JoNGE1 The Biblical Canon, 
Louvain 2003, p. 352-370. 

M. STERN, Greek and Latin Authors on lews and ]udaism, 3 vols, 
Jerusalem 1974-1984. 

H.L. STRACK-P. BrLLERBECK, Kommentar zum Neuen Testament 
aus Talmud und Midrash, 6 vol., München, 1922-1961 (= 
STRACK~Bru.ERBECK), repr. sc éd. 1979. 

G. STRECKER, <l Eine Evangelienhannonie bei Justin und Pseudo­
Klemens?», NTS 24· (1978), p. 287-316. 

B. STUDER, << Der soteriologische Ansatz zur Logos-Christologie 
Justins des Martyrers >}, dans : Kerygma und Logos, Festschrift 
C. Anclresen, Gottingen 1979, p. 435-448. 

T. STYLIANOPOULOS, ]us tin Martyr and the JYfosaic Law, Missoula, 
Montana 1975. 

C. TRAKATELLIS, The Pre-existence of Christ in the writings of 
lustin Martyr, Missoula, Montana 1976. 



118 BIBLIOGRAPHIE 

D. VAN DEN EYNDE, Les normes de l'enseignement chrétien dans la 
littérature patristique des trois premiers siècles, Gembloux-Paris 
1933. 

G. VERBEKE, L'évolution de la doctrine du pneuma du stoïcisme à 
S. Augustin. Étude philosophique, Paris-Louvain 1945. 

H. VERWEYEN, << Weltweisheit und Gottesweisheit bei Justin dem 
Martyrer l>, dans : W. BAIER (Hg), Weisheit Cottes Weisheit der 
Welt. Festschrift J. Kard. Ratzinger, St. Ottilien 1987, 1, p. 603-
613. 

P. V EYNE, ((La famille et l'amour sous le haut-empire romain>>, 
Annales ESC 38 (1978), p. 35-63. 

J.H. W ASZINK, << Bemerkungen zu Justins Lehre vom Logos Sper­
matikos >>,dans: Mullus. Festchrift Th. Klauser, MUnster i. W 
1964., p. 380-390 (= WASZINK). 

- << Bemerkungen zum Einfluss des Platonismus zum frühen Chris­
tentum >>, VigChr 19 (1965), p. 129-162. 

Th. WEI-lOFER,<< Die Apologie Justins des Philosophen und Mürty­
rers in- literarhistorischen Beziehung zum erstenmal unter­
sucht », RQ, Suppl. 6, 1897. 

P.S. WmmcoMBE, The Fatherhood of God in the Thought of 
Justin Martyr, Origenes and Athanasius, Oxford 1990. 

A.O. WIELAND, D1:e Eschatologie ]ustins des Philosophen und 
Miirtyrers. Eine Untersuchung zum Standort und zur Bedeu­
tung der Eschatologie bei den Griechischen Apologeten des II. 
]ahrhunderts, Innsbruck 1969. 

J.C.M. V AN WINDEN, An carly Christian philosopher. Justin Mar­
tyr's Dialogue with Tryphon, chapters one to nine. Introduc­
tion, text and commentary, Leiden 1971 (=VAN WINDEN). 

R. WINLING, La Résurrection et l'Exaltation du Christ dans la 
littérature de l'ère patristique, Paris 2000. 

H.A. WoLFSON, Philo, Foundations of Religious Philosophy 
in Judaism, Christianity and Islam, Cambridge (Mass.) 1947, 
I-II. 

- << Immortality of the soul and resurrection in the philosophy of 
the Church Fathers »,Harvard Divinity School22 (1956-1957), 
p. 5-40. 

BIBLIOGRAPHIE 119 

M.O. YouNG,<< Justin Martyr and the Death of the Soul >>, StPatr 
16 (1985), p. 209-215. 

Th. ZAHN, << Studien zu Justinus Martyr », ZKG 8 (1886), p. 1-84. 
N. ZEEGERS V ANDER VoRST, Les citations des poètes grecs chez les 

apologistes chrétiens du II'" siècle, Louvain 1972. 
A.F. ZIMMERMANN, D1:e ztrchristliche Lehrer, Tübingen 1988

2
. 



'T 
! 

CONSPECTVS SIGLORVM 
ET ADBREVIATIONVM 

Manuscl'Îts et témoins anciens 

A Parisinus g1: 450 (anno 1364), fol. 193'- 241'. 
B Claromontanus 82 (anno 1541), codicis A apogra­

phon, pp. 303-382. 
0 Ottobonianus gr. 274, saec. XVI, fol. l'- 2' (prae­

bet Apol. 1, 65-67). 
Eus. Eusebii Historia ecclesiastica~ ed. E. Schwartz 

(GCS, Eus. Il, 1-3, Lipsiae 1903, 1908, 1909). 
Dam. Excerpta ex Ioannis Damasceni Sacris paralleb:s 

Nr. 94-101, ed. C. Roll (TUXX. 2, Lipsiae 1899). 

Éditeurs et auteurs de conjectures 

Ashton 
Bellios 

Billius 
Blunt 

Boil 
Braun 

Buecheler 
Casaubon 
Clericus 
Colson 
Davies 

C. Ashton, editio, Cantabrigiae 1767. 
G. Bellios, Observat. crit. ad Athenagoram, Athe­
nis 1858, p. !Ils. 
lac. Billius, Sacrae observat., Parisiis 1586, Il, c. 6. 
The Apologies of Justin Marty~: Ed. by A.W.F. 
Blunt, Cambridge 1911. 
F. Chr. Boil, Zs.f d. histor. Theol. 3 (184-2), p. 27. 
J. W.J. Braun, editio, Bonnae 1830 ; 2' ed. 1860 ; 
3' ed. Lipsiae (C. Gutberlet). 
Fr. Buecheler, Rhein. Mus. 35 (1880), p. 286. 
I. Casaubon, Exercitat. C. Baron., Nr. 154·. 
lo. Clericus, Bibliothèque choisie, III, p. 374. 
EH. Colson, JThS 23 (1922), p. 163. 
Ioannis Davisii Notae in Apologiam primam, ad. 
St. Thirlby, p. 44l/3. 



122 CONSPECTVS SIGLORVM ET ADBREVIATIONVM 

Fabricius 
Gelenius 

Goodspeed 

Grabe 
Harnack 

Ho li 
Hart 

Hutchin 
Krabinger 

Krüger 

Leu tseh 
Mar an 

Mev 

Otto 

Pau tigny 

Périon 
Pfattisch 

Pilhofer 

Scaliger 

Schmid 

Stephan 

I.A. Fabricius, Bibl. Gr. VII, p. 60. 
lustini... Opera ... interprete Sigismund a Gelenio 
Boiemo [t 1554}, Basileae ap. Hieron. Frobenium, 
1555. 
Die iiltesten Apologeten... herausgegeben von 
Edgar J. Goodspeed, Gottingen 1914, p. 26-89. 
E. Grabe, editio Apol I, Oxoniae 1700. 
A. Harnack, Geschichte der altchristlichen Litera· 
tur bis zu Eusebius I, 1, Leipzig 1893. 
voir Dam. (supra, témoins anciens) 
F.l. Hort, Journal of class. and sacred philology 3 
(1856), 163. 
H. Hutchin, editio Apol. II, Oxoniae 1703. 
I.G. Krabinger, Gelehrte Anzz., Monaci 1851, Nr. 
40, col. 323. 
G. Krüger, editio, Freiburg i.B. 1891 ; 18962 

; 

19043
; Tübingen19154 

E. Leutsch, Philol. 20 (1863), p. 465. 
P. Maran, ex monachis Congregationis S. Mauri (ex 
codd. A et B ; textum per capita diuisit), Parisiis 
1742 =PC 6 (Parisiis 1857 = 1884), 327-470. 
lustini martyris Apologiae pro christianis edited 
by Miroslav Marcovich, Berlin-New York 1994. 
J.C.Th. von Otto, (cum nova recensione cod. A) ad 
editionem I, 1, lenae 184·2; 2. Ienae 1847 ; 3 (cmn 
collatione cod. B) lenae 1876. 
L. Pautigny, lustin, Apologies. Texte grec, traduc­
tion, française, introduction et index, Paris 1904. 
J. Férion, prima latina translatio, Parisiis 1554. 
Justinus' ... Apologien. Herausgegeben und erklart 
von J.M. Pfattisch. I : Text ; II : Kommentar, Müns­
ter i. W. 1912; 2. Aufl. 1933. 
<< Harnack and Goodspeed >>, The Second Century 5 
(1985), 232-24-2. 
Animadvers. in Eus. Chrono!., dans Thesaurus 
temporum, Lugduni Batavorum 1606, p. 150 b. 
W. Schmid, << Die Textüberlieferung der Apologie 
des Justin», ZNTW 4.0 (1941), pp. 87-138. 
Roberti Stephani, editio princeps (ex cod. A), Pari­
siis 1551. 

CONSPECTVS SIGLORVM ET ADBREVIATIONVM 123 

Sylburg 

Thalemann 
Thirlby 

Trollope 

Valesius 
Veil 

Volkmar 
Wartelle 

Abréviations 

ac 
add 
codd 
conj 
COlT 

del 
edd 
improb 
incl 
lac 
mg 
om 
pc 
pos 
prob 
scrips 
secl 
transp 

F. Sylburg, editio, cum versione latina Ioannis 
Langi, passim emendata, Heidelbergae 1593. 
Chr. G. Thalemann, editio, Lipsiae 1755. 
S. Thirlby, editio, cum versione latina 1. Langi, Lon­
dinii 1722. 
W. Trollope, editio Apol. [,Cambridge and London 
1845. 
H. Valesius, Annotat. ln Eus. ll.E., ad loc. 
Justinus ... Rechtfertigung des Christentums ( Apo­
logie lund Il). Eingeleitet, verdeutscht und erklart 
von H. Veil, Strassburg 1894. 
G. Volkmar, Theol. ]ahrb. 14 (1855), p. 255 s. 
Saint Justin. Apologies. Introduction, texte criti­
que, traduction, commentaire et index, Paris 1987. 

ante correctionem 
addidit, addiderunt 
codices 
coniecit, coniecerunt 
correxit, correxerunt 
deleuit, deleuerunt 
editorum consensus 
improbauit, improbauerunt 
inclusit, incluserunt 
lacunam 
in margine 
omisit, omiserunt 
post correctionem 
posuit, posuerunt 
prohauit, probauerunt 
scripsit, scripserunt 
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N.B. En raison du grand nombre de conjectures d'éditeurs citées 
dans l'apparat, il n'a pas été possible de conserver partout le prin­
cipe d'un apparat négatif. Néanmoins, partout où aucun témoin 
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n'est cité à l'appui du texte retenu, on se souviendra que c'est la 
leçon du ms. A. 

Dans l'apparat critique comme dans l'apparat des sources et paral­
lèles, le renvoi est fait, à l'intérieur de chaque chapitre, à la b:gne et 
non au paragraphe comme dans les index. 

TEXTE ET TRADUCTION 



f. 20lr TOI AfiOI IOII:TINOI <l>IAOI:O<l>OI 

KAI MAPTIPOI: 

AITOAOfiA IITEP XPII:TIANQN 

ITPOI: ANTQNINON TON EII:EBH 

1 

l. l. Aù·roxp&::rop~ Tl-r<p ALÀL<p 'Af3pw;v<{) 'Av-rwvLv<p Eùm:6û 
Le:Baa-r<{'> KaLaap~ xat ÜÙY)p~cra[p.<p <KaLaapt Le:Bacr-roU> 
ui.<{) qnÀocr6cp~, xat Aoux.L<p cptÀoa6cp<p Katmxpoç cpUae:t utc{} 
xal EUcrd)oUç dcr1t'O~'Y)T<{'>, &paa-rrJ 7t<Xtf3daç, Lep% Te auyx.À~T<p 

5 x.at 8'ljp.cp 1t'O!.VTl 'Pwp.aLwv, Lmèp -r&v Ë.x. 1t'av-r0ç ytvouç 

Titulus. TOU athoü &:ylou loucr·dvou &noÀoyla aeuTépa UnÈ:p ;(ptO'TLCI.:VCÛ\1 
npOç &vTwv'i'vov ,Qv eùcreB-1) codd. &r.oÀoy(a npÙJT'l) Crabe Maran 

1. 1 post aÙToxpchopt add. Kaicrapt I-lort Il l-2 Eùcre:Be:t ~ xat : Eùcre:Oe:'i' 
Le:OacrT(il xcd Kalcrapt coni. Sylburg Il l-3 Eùcre:Be:t ~ ui<;J1 

: Eùcrebet xat 
Ka(crapt ÛÙ'l)ptcrcrlfL<>;l LeOacrToÜ uiù;l eoni. Hort Il 2 Kaicrapt LebacrTù;l 
transp. Eus. (HE IV 12) Syr. Ru fin Il <Kalcrapt 2.;e0acrToü> addidi Il 3-4 xat 
Aouxl<p - r.ataeiaç del. Volkmar Mev Il 3 o:ptÀocr6o:p<p2 A : cptÀocr6o:pou plur. 
Eusebii codd. Il 5 nav-rt a'l)fL(}l trans p. Eus. 

1, 2 Histoire Augu.5te, Marcus Antoninus Philosophus 4· 
1, 4 CICF.RON, De divinationc I, 12; Histoire Auguste, Verus 3 

l. L'adresse présente de nombreuses difficultés, qu'il est possible de 
résoudre en prenant en compte la titulature officielle des destinataires et la 
date probable de l'écrit, dégagée par la critique interne; pour une discus­
sion détaillée, voir MUNIER, p. 18-20 ct, dans la présente introduction : 
(j Éléments de datation )>, p. 24-28. 

1. 

DE SAINT JUSTIN PHILOSOPHE 

ET MARTYR 

APOLOGIE EN FAVEUR DES CHRÉTIENS 

À ANTONIN LE PIEUX 

EXORDE (l-3) 

Adresse l. A l'empereur 1 Titus Aélius Hadrien 
Antonin le Pieux, Auguste, César, et à Vérissi­

mus 2, César, fils d'Auguste, philosophe, et à Lucius, philo­
sophe, fils de César selon la nature, et d'Antonin le Pieux par 
l'adoption, amis de la culture 3 , au sacré Sénat 4 et à tout le 
peuple romain, en faveur des hommes de toute origine 5 , 

2. Justin désigne Marc Aurèle par le surnom affectueux que déjà l'empe­
reur Hadrien avait coutume de lui donner dans sa jeunesse ; cf. lvuvs 
CAPrrOLINVS (Histoire Auguste), Marc Anr. 4. 

3. Dans le contexte de l'adresse, le terme mnada ne signifie pas seule­
ment que le jeune Verus était assidu à ses études supérieures, cc que 
confmnc Ivuvs CAPITOLINVS, Jler. 2, mais qu'il visait à acquérir une forma­
tion humaniste et philosophique approfondie ; cf. 1, 2, 2. 

4. Cf. 1, 56, 2; II, 2, 16. L'expression est traditionnelle; CtcÉRON, Div. 
1, 12 parle du populus sanctu.squc senatus. Mais elle évoluera : sous le 
Haut-Empire, les décisions sont prises au nom du Sénat et du peuple 
romain (S.P.Q.R.). 

5. Justin revient souvent sur la dimension universelle du christianisme 
pour tout le genre humain ; cf. Apol. I, 25, 1 ; 32, 4; 40, 15 ; 50, 12 ; 53, 3 ; 
56, l; Dial. 52, 4; 53, 3-6; 91, 3; 117, 5; 121, 1-2; 134, 5. Le thème est 
commun dès le milieu du I{ siècle. 
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&vÜpÙlnwv &ù~x.wc; !J..LcrOU!J.ÉVWV X.CÛ È:7t1)f>EIX~O!J.ÉVWV, 'loucr-rî:'­
VOÇ rlp[crx.ou -roü Bocxxdou, -r&v &nb <l>Aaoui"cx.c; Néo:.c; rc6Ae:wç 
-rYJc, 2:upCac; TiaÀcx:~crTLV"f}Ç, zfc; aù-rWv, -r~v npocrcpWvYJOW x.cd 
ëv-re:U~tV 7tE:7tOl1Jf.LCH. 

2. l. Toùc; x.cx:'t"è<. &À~Üe:w.v e:ùcrd)eLç x.o:.t <ptÀocr6cpouç [J.Ûvov 
-r&À1J6È:ç -rwiiv x.d crTÉpye:tv 6 "A6yoç tmayope:Ùe:t, no:.p<XLTOUfLÉ:­
vouç 36Ço:.tç rcœÀat&v èÇax.oÀouOe:î:'v, &v cpœGÀat c1ow· où yàp 
1-1-6vov (J.~ ëne:crOcu Toî:'c; &Dtx.wc; ·n np&Ç,wnv ~ Ùoyvœ"dmxmv 0 

5 crÙ>cppwv ÀÜyoç Unayope:Ue:t, &ÀÀ' èx no:.v-rOç -rp6nou x.o:irrpà 
-rYjç ~o:u-roG ~ux1Jc; -ràv <ptÀ(xkiJElYJ, x&v O&:vaToç &ne:tÀ'Îj-rat, -rà 
Olx.o:.to:. J..éyew TE x.aL np&-r-re:tv <X.Lpe:LcrOo:.t Ùe:'i:'. 2. 'îf.Le:'i:'ç [.Lèv oûv, 

f. 20lv Ù'n ÀÉ:ye:crOe: e.ùcrdldç x.d qnÀÛcrocpot x.o:.l <pÙÀax.eç ÙmawcrUVYJÇ 1 

xal èpacr'Tcd ncuùe:Locç, &x.oUe:'t'e: nav·nxxoü· e:L ÙÈ: xal l.m:&pxere, 
10 3eLx0~crETo:.L. 3. Où y&p x.oÀo:.x.eUcrovTEÇ Ù[Liiç 3Lè<. TWv3e TWv 

YPO:.!J-[J.&TWV où3è npOç x&pLV Ôf.LLÀ~O'OVTEÇ, èt.ÀÀ' &no:.LT~O'OVTEÇ 
X.O:.Tè<. Tàv &xpL0-ij x.o:.L Ê:~ETO:.O'TLXàv ÀÛyov T~V x.p(mv 7tOL~Q'(X-

2. 3 naÀcaWv èÇaxoÀoufkïv : 7tOÀÀillv &.xoÀouOeïv 1-Ioll 94 •illv rcoÀÀil.Jv 
&:xo},. Schmid Il 8 g,L ),éyeo-Oe del. Stephan 1111 ypoq..LfJ.&:rwv : rcpaY!).<hwv A 
mg 

2, 7 PLATON, Apologie de Socrate 28 c 
2, 8 PLATON, République VI, 504 c (gardiens) 

L L'injustice des persécutions est unanimement dénoncée par les écri­
vains paléochrétiens; cf. Mt 5, 44; Le 6, 27-28; A Diognète, 5, ll-17; 
TERTULLIEN, Nat. 1, 2, 10 ; Apol. 1, 4,; 2, 3 ; 4, 1 ; Res. 21, 3 ; CLÉMENT, 

Protr. 89, 3 ; LACTANCE, Div. lnst. 5, 9 ; 5, 21. 
2. Le rhéteur Ménandre de Laodicée (vers 270 apr. J..C.) donne de la 

npompù.lv'I)O"LÇ la défmition suivante : <( un discours élogieux adressé aux 
souverains par un particulier, mettant l'accent sur des vertus comme la 
justice, la bienveillance à l'égard des sujets, l'accessibilité, la douceur du 
caractère, l'intégrité et l'incorruptibilité en matière de justice, l'absence 
de partialité ct de préjugés dans les décisions judiciaires •> ; voir GRANT, 
p. 54. 

3. Le terme a une signification technique, de (( requête écrite 1> au souve­
rain, d'abord dans l'Égypte ptolémaïque, puis à l'époque romaine; voir 
J.-Cl. FREDOUILLE, ((De l'Apologie de Socrate aux Apologies de Justin 1>, 

p. 15. 

2. 

APOLOGIE !, 1,1-2,3 129 

injustement haïs et persécutés 1, moi, l'un d'eux, Justin, fils 
de Priscus, petit-fils de Baccheios, originaires de Flavia Nea­
polis, cité de Syrie-Palestine, j'adresse ce discours 2 et cette 
pétition 3 . 

Captatio 
beneuolentiae 

l. Ceux qui sont véritablement 
pieux et philosophes 4

, la raison leur 
ordonne de n'estimer et de n'aimer que 

la seule vérité, en refusant de suivre les opinions des anciens, 
si elles sont mauvaises : la saine raison 5 ordonne en effet de 
ne pas suivre ceux qui commettent ou enseignent l'injustice, 
mais l'ami de la vérité doit, de toute manière et de préfé­
rence à sa propre vie, même quand la mort menace, choisir 
de dire et de faire ce qui est juste. 2. Vous donc, partout, 
vous vous entendez appeler pieux et philosophes, gardiens 
de la justice 6 et amis de la culture ; mais si vous l'êtes 
effectivement, cela apparaîtra, 3. car ce n'est pas pour vous 
flatter ni pour gagner vos bonnes grâces que, par cet écrit, 
nous nous adressons à vous, mais pour vous demander de 
prononcer votre jugement au terme d'une enquête exacte et 

4•. Le thème de l'eùmH)ew: xat qn"Aoo-oq>la, repris sept fois (Apol. 1, 1, 2; 
2, 1 et 2 ; 3, 2 ; 12, 5 ; II, 2, 16; 15, 5) ne relève pas seulement de la captatio 
beneuolentiae ; il fait partie intégrante de l'argumentation, comme l'a 
démontré H. HoLFELDER, pp. 48-66; 231-251. On notera au passage que ces 
sept occurrences couvrent les deux parties de l'Apologie et illustrent bien 
l'unité originelle de l'œuvre. 

S. Dans une première acception, que Justin partage avec le moyen­
platonisme et la Stoa, le terme "A6yoç désigne un idéal de raison fait de 
justice, de vérité, de sagesse et de vertu, qui constitue le but sup1·ême de la 
philosophie; voir PoHLENZ I, p. 141-153. Cet idéal se précise à travers les 
adjectifs qui lui sont joints : o-W~fipwv (1, 2, 1) ; &:À'l)8Y)ç (I, 3, 1 ; 5, 3 ; 43, 6) ; 
Op06ç (II, 2, 2; 7(8), 7; 9, 4). Mais Justin ne s'en tient pas à cette acception, 
humaniste et philosophique; pour lui, la raison humaine s'épanouit vérita­
blement lorsqu'elle est illuminée par le Logos divin: 8etoç "A6yoç, cf. 1, 10, 
6 ; 14-, 5 ; 23, 2 ; 33, 9; 36, 1 ; 53, 6 ; 59, 5 ; 63, 4; 66, 2 ; Il, 13, 3. 

6. Cf. PLATON, Resp. IV, 421 a ; VI, 504 c ; Polit. 305 c. 
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crÜa< 7tpocreÀ1)À\\0ecv-ev, 11-~ 7tpoÀ~<jlec 11-118' &vOpwmxpecrxelCf ~n 
Ôe:LcrLÔClt[J.6vwv x.a-re:xov-4:vouç ~ &J,6yc.p Opp:yj xcd xpov[~ npo-

15 xaTe:crx1Jxuiq. <p~!J-7l xo:xfj -r~v xœ6' Écw-rWv ~1J'<pov <pépovTaç. 4. 
'H[J.e:Ïc; fl.È:V y&p npOc; oùôe:vOc; n:dcre:crOcd ·n x.axàv 3Uvœcr9c<L 
Àe:Àoylcr~œ6o:, ~v 1.1.1J xœx.Lcxc; ~py&-rat È:Àe:yxWfJ.e:6a ~ 7tOV1Jpot 
Ôte:yvWcrtJ-e:6a· Ûfle:Ïc; ô' &nox-re:î'vo:t fÛ:v ôUvacrtk, ~À&t}<Xt ô' oü. 

3. l 'AÀÀ''' '''À ' ' ' ~'t: ~ . tvo:: !-L'Y) a oyov q><.ùV"Y)V xcn 't'OÀ!J..YJp<Xv oO~.;,YJ -ne; -rau-ra 
dvca, &ÇtoÜf.J.e:v -rœ XO:'t'Y)yopoUfJ.e:Ve< cdrrWv è:!.;e:-r&~e:cr9o:t, xcd, 
è:&v o{hwç ëxov-ra cbcoôe:tx\nJwvTo:.t, xoÀ&~e:crOo:t Wc; np6tov 
È:cr·d [~J.iiÀÀov tH xoÀ&~e:tv] · d ôè fLYJÔÈ:v ëxot ·ne; È:ÀÉ:.yxe:tv, oùx 

5 Unayope:Ûe:t 6 db)S~c; ÀÛyoc; 2h& q>~fJ.IJV novY)pàv &vat't'Louc; 
&v9p<imouc; &ôtxe:Lv, t-tiiÀÀov ÔÈ: É:O:.U't"oUc;, at où xplcre:t &XAà 
n&.Oe:t -r& np&yv-a·nx E:mXye:~v &ÇwüTe:. 2. Kcx.À~v 8È: xcx.t [.t6VYJV 
f3~xcx.Lcx.v n:p6XÀY)OW -rcx.U-r't)\1 n:&ç Ô crwcppov&v &n:ocpcx.ve:î:'Tw, -rè 

-roùç &px.of.tévouç T~V e:ü6UvY)V -roü É:cw-rWv ~Lou xat À6you 
"À ' ' ' "' -;- , , , ' A' lü C'l Y)1t'TO\I 7tCX.pEX,ELV, Of.LOLWÇ 0 CX.U XCH 't"OUÇ apxo\I'TCX.Ç f.t't) 1-"'~<f 

f. 202r "' '" ,ÀÀ' , e ' ' ' ' n ~ 1 fLY)OE 't"Upawtot (X; E:UO'E:UE:L<f WXL Cj)LÀOO'O<f>L<f CX.XOÀOUVOUV't'IXÇ 
-r~v tY1Jcpov -rLSe:crScx.t· oihwç yàp &v xat o~ &px.ovTe:ç xcx.L oi 

2. 13 1tpocre:A'f)M0cq..te:v Sylburg Otto Il &:v0pw1tape:crxdq: Stephan : 
&:v0pw1to1tape:crxdq: A Il post •1ï add. <&v Ashton 

3. 4 (LiiAAov S"€ xoA&:~e:w A (an glossema? 1, 4, 4) : (LiiAAov S"€ xoA&:~e:crOa~ 
mxp6<e:pov Sylburg &.AA.ov a€ xoA&:~e:Lv Maran &.A6nac, xoA&:~e:Lv Bellios Otto 
del. Thirby Il 8 1tp6xÏI.'f)O"LV A Holl 95: 1tp6crxA'f)mv Thirlby Il 8-10 .o ... 
&.A'f)1tTOV : <oÜ ... &.f.L€fL1tTOV Holl 95 

2, 15 PLATON, Apologie de Socrate 30 de 
2, 18 PLATON, Apologie de Socrate 30 c 

1. Justin revient plusieurs fois sur l'idée que les juges qui condamnent 
des innocents se condamnent eux-mêmes ; cf. 1, 3, 1 ; 4, 2 ; 45, 6 ; 68, 2 ; Il, 
15, 5. Ill' a peut-être reprise à PLATON, Apol. 30 c ; Pol. 473 c. 

2. Le verbe Sw:yLvWaxw ne figure qu'ici et en I, 68, 9, dans le Rescrit 
d'Hadrien. Cette reprise révèle l'importance accordée par Justin à ce docu­
ment dans son argumentation proprement juridique, pour la définition du 
status generis legalis de la cause ; voir LAUSBERG, §§ 98-223. 

l 

' 

3. 
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rigoureuse, sans vous laisser dominer par des préjugés, par 
le désir de plaire à des gens superstitieux ni par une précipi­
tation ilTéfléchie ou de perfides rumeurs fortifiées par le 
temps, au risque de porter la condamnation contre vous­
mêmes 1

. 4. Pour nous, en effet, nous savons ne pouvoir 
subir de mal de la part de personne, si nous ne sommes pas 
convaincus d'avoir commis quelque action criminelle, ou 
reconnus coupables 2 

; quant à vous, vous pouvez nous 
tuer 3 

; nous nuire, non. 

Requête l. Pour que personne n'aille croire que ce 
sont là propos insensés et téméraires, nous 

demandons que l'on examine les accusations portées contre 
nous et, si l'on démontre qu'il en est bien ainsi, que l'on 
nous punisse, comme de juste ; mais si nul ne peut nous 
convaincre 4 de quelque crime que ce soit, la droite raison 
interdit de faire tort à des innocents sur de méchantes 
rumeurs, ou plutôt de vous faire tort à vous-mêmes, si vous 
trouvez bon d'expédier les affaires au mépris de la justice, au 
gré de la passion. 2. Une procédure correcte, voire la seule 
juste, tout homme de bon sens la reconnaîtra au fait que les 
sujets présentent un compte rendu irréprochable de leur vie 
et de leur doctrine et que pareillement les souverains ren­
dent leurs sentences en se laissant diriger non point par la 
violence et la tyrannie mais par la piété et la philosophie ; car 
c'est ainsi que gouvernants et gouvernés pourront goûter le 

3. La formule remonte à PLATON, Apol. 30 c ; cf. 1, 12, 6 ; l7, 4; 45, 6. 
Cependant, ici Justin dépend directement d'Épictète et non de Platon; 
voir M. SPANNEUT, « Epiktet l>, RAC V, 633. 

4·. S'appuyant implicitement sur le Rescrit d'Hadrien, Justin l'interprète 
à son avantage, comme s'il exigeait la preuve formelle que les chrétiens 
commettent des délits qualifiés, en se livrant à des activités criminelles 
condamnées par les lois; cf. 1, 68, 9. Dans cette perspective on s'explique 
l'importance, dans son plaidoye1; du témoignage offert par la conduite 
irréprochable des chrétiens ; cf. 1, 4, 2-3 ; 7, 4. ; 14-17. 
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&.px6p.evm &noÀocÛoLzv -roU &yo:.6oU. 3. ''Ecp1J y&p nou XIXL TLÇ 

-r&v nrxÀŒÛir·r «'Av p.Tj o~ &.pxov-re:ç qnÀocrocp~crwm xoc1 aL 
15 &.px6f.LEVOL, OÔX &v dY) -r0:.ç rc6Àe:tç e:U3ocLfLOV1jcrctL ». 4. 'Hp.é-re:­

pov oùv ëpyov xocl ~Cou x.cd p.aSY)p.ciTwv -r~v è:rdcrxe:l}tv niim 
nocpéxe:tv, Û1tWÇ <~J.~> Unèp -r&v &.yvoe:Ïv T~ ~pin:poc VOfH~6v­
-rwv 'T~V 'TLfJ.Wp[œv, &v &v 1t'À'Y)f-l.f..l.EÀWŒL 'TUCf>ÀÙJ"t"TOVTEÇ, o:t'rrol. 
<é>ocu-roTç ÛcpÀ~crwp.e:v· Ùp.É:-re:pov Sé, Wc; cûpe:Ï À6yoç, &.xoUov-

20 ·nxç &.ya:6oûc; e:ûplcrxe:cr6o:t xpt-r&ç. 5. 'Avo:.noÀ6y1j-rov y&p ÀOL­

nàv p.œOoUow, Yjv p.~ -r& SLx<WX 7tOL~0"1J'TE, ùrc&.p;EL npOc; 
6e:6v a. 

4. 1. 'Ov6p.o:.-roc; !J.È:v oùv npocrtùVUfÛq:. oU-re: &.ya60v oÜTe: xo:.x.Ov 
xp(ve:-rcu &ve:u TWv ùnonmToucr&v 't'if> àv6p.o::n np&;e:wv· è:nd, 
Ocrov ye: È:x -roU XO:.TY)yopoufLÉVou ~p.Wv 6v6fJ.aToç, XP'YJO"'TÛTCX'Tot 
' ' 2 'A"~"~' ' ' ' ~ ~~ • , e • · · U7t1Xf'XO!J-€V. . 1\1\ €1t€L OU 't'OU't'O oLX.IXL0\1 1JYOU!J-€ IX, o~IX 't"O 

5 ÙVO!J-CX, Èàv xcxxol ÈÀ€YXG>!J-€6cx, o:.LT€!:'\1 &.cpi€cr0o:.L, n&ÀLv, d 

3. 13-15 nov- eô8o:~[J.ov!fjcrcu: ·Tic; nov -r&v 7to:ÀaL&v Yjv [J.~ ol &pzovt"ec; 
qnÀocroqn)cYwmv o[ &pz6[J.evot oôx. &v elev eôo3o:([J.Ovec; Holl95 1114-15 x.at of 
&pz6[J.evm del. Thalemann Schmid 93 Ill? 5nwc; !L~ Gelenius Otto : 81tw:; A 
[J.1}7twc; Thirlby 1118-19 o:ô-rot ko:u-roî'c; Krabinger : aù-rWv aÙt"oî'c; A 

4. 1 7tpOcYWVU[J.lo: Grabe Il 3 ye Sylburg Otto : -re A 

3, 14-15 PLATON, République V 473 de; PHILON, De vita Mosis II, 2; 
Histoire Auguste, Marcus Antoninus Philosophus 27,6-7 

3, 15-16 PLATON, Apologie de Socrate 17 b-18 a 
4, 1 PLINE LEjEUNE, Lettres X, 96, 2 
4, 3 SuÉTONE, Claude 25, 3 

3. a. Cf. Sg 6, 3-6 

1. L'origine littéraire de cette sentence se trouve chez PLATON, Resp. V, 
473. Justin en donne ici une version amplifiée, analogue à celles de PHILON, 
Mas. 2, 2 ou d'ALCINoos, Didasc. 34. 

2. Justin fait allusion aux termes mêmes du Rescrit de Trajan, conservé 
par PLINE LE JEUNE, Ep. X, 97, 2 ; il proteste contre le préjugé de culpabilité 

4. 
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bonheur. 3. De fait, un Ancien 1 a dit quelque part : « Si les 
souverains et les sujets ne s~adonnent pas à la philosophie, il 
ne saurait y avoir de bonheur pour les cités>). 4. A nous donc 
de permettre à tous 1 'examen de notre vie et de nos enseigne­
ments, afin de ne point encourir nous-mêmes, par notre 
faute, à la place de ceux qui font profession d'ignorer ce qui 
nous concerne, le châtiment des fautes qu'ils commettent 
dans leur aveuglement ; à vous de nous entendre, comme la 
raison l'exige, et de vous montrer de bons juges. 5. Car si, 
une fois instruits, vous n'observez pas la justice, vous serez 
désormais sans excuse devant Dieu a. 

ARGUMENTATION 

Quaestio infinita (I, 4-68, lO ; II, 10-12, 6) 

1. Réfutation des accusations portées contre les chrétiens 
(1, 4-12) 

l. Le seul énoncé 2 d'un nom n'autorise aucun jugement~ 
ni en bien ni en mal, si l'on fait abstraction des actions qui 
tombent sous le coup de ce nom; or, si l'on s'en tient au nom 
dont on nous fait grief, il se trouve que nous sommes des 
citoyens excellents 3

• 2. Mais puisque nous ne pensons pas 
qu'il soit juste de prétendre être absous à cause de notre 
nom, si nous sommes convaincus d'être des criminels, en 

qui s'attache au nom même des chrétiens, soupçonnés arbitrairement de se 
livrer à tous les méfaits; cf. 1, 4_., 2; 7, 4; II, 2, 16; voir SPE.IGL, p. 58-81; 
MUNIER, p. 41-45. 

3. Justin reprend un jeu de mots intraduisible fondé sur le phénomène 
de l'iotacisme (la tendance de la langue grecque à assimiler des voyelles et 
groupes de voyelles au son i). De ce fait, la prononciation conduisait à 
confondre Xptcr-r6c; et XPYJ<:rT6c; (excellent). Cf. 1, 4, 5; 46, 4. Le phénomène 
est sous-jacent à SuÉTONE, Claud. 25, 3 (impulsore Chresto). Voir E.J. 
BICKERMANN, (j The Name of Christians >>, HThR 43 (1949), p. 109-124. 
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!J.'f)ÔÈv Sui 't'ê 'T~V 7tp0cr'l)yoplcxv TOU OVOfL<X't'OÇ xcd a~&:. 'T~V 
noÀvre:Lav e::Ûp~crx6!J.e:Ocx &ô~xoüv-re:c;, ÛtJ.É:Te:pov &ywv~~cr<X.t È:cr·n, 
11-~ &.ôlxwc, xoÀ&~ov-reç -roùc; fL~ È:Àeyxop.Évouc; -rjj 3Lxn x6Àrxmv 
OcpÀ~cr'I)TE. 3. 'E~ 6v6fLœ-roç [.LÈV yàp ~ Ëtta~voc; ~ x6Àcxmc; oùx 

10 &v e:ÙÀ6ywç "(ÉVOL't'O, ~V !J.~ 'rL È:v&pe:'t"OV ~ <p<XÜÀOV ()~' Ëpywv 

f. 202v &no3e:îxvucr0oct ÔUVY)'t"CXL. 4. Kcd y&p TOÙÇ XO:.'t'YJiyopou!J.É:vouc; 
è:cp' Û!J.ù:)V n&:.VTC<Ç 7tptv ÈÀe:yx01jvcxL oÙ 'n!J.Wpe:Ï't'E:' è:cp' ~!J.WV ÙÈ.: 

-rà Ovof.HX. &le; ËÀê.yxov Àcx:!J.B&:.ve:-re:, xcdnep, Ocrov ye: è:x -roü 
àv6fLcx-roc;, -roùc; XIXT'IJYOpoüv-rac; (J..iiÀÀov xoÀ&~eLv OcpdÀe:-re. 5. 

15 Xptcrno:.vot yà.p dvcxL XO:.T1)yopoÛ!J.e:Ocx· -rO 3€ XP1JŒT0v fLLcre:'i:'­
crO<XL où 3Lxo:.Lov. 6. Kcd n&:Àw, è:àv !J.É:V 't'LÇ -rWv X.<XTY)yopoup.É:­

vwv Ë~o::pvoc; yÉ:V'I)'t'C(L -rjj cpwvTI !1-~ e:IvcxL <p~craç, à<pLe-re: aù-rOv 
&ç f.LYJS~v ÈÀéyxe:tv fxovTe:ç &v.o::pT&vovTa, Èàv Sé Tt<ç> 6v.o­
Àoy~crn e:lvo::t, Stà T~v Ûf.LoÀoyCo::v xoÀ&~e:Te:· Séov x.d TÛv ToU 

20 ÛtJ..OÀoyoùv-roç ~[ov e:U6Uve:tv x.o::t TÛv -roü &.pvouv.évou, Onwç Stà 
TWv np&~e:wv 6no'l;6ç Ècr-rtv Ëxo::cr-roç <po::lVIJTCXt. 7. "Ov yàp 
-rp6nov no::po::Ào::66v-re:ç -rtv~ç no::pà -roü StSo::crx&Àou Xptcr-roü f.L'l) 
' - 0 a '1::" Y' ., , 1 , 1 , 
o::pve:~cr o::~ e:o:.,e:Tœ...,ov.e:vo~ no::paxe:Ae:Uov-ro::~, -rov o::u-rov -rponov 
xo::x.Wç ~WVTE:Ç rcrwç àcpopf.LIÎ.Ç no::péxoum TOÏÇ èlÀÀWÇ xo:;-raÀé-

4. 12 où >n[J.wpd-re: où S(xo:wv >n[J.Wp1)6Yjwx.t Holl 9611 €cp'2 : ûcp' Holl96ll 
18 -rtç Sylburg Otto : -nA 

4. a. Cf. Mt 10, 33 

l. Allusion à la procédure proposée par Pline le Jeune et approuvée dans 
ses grandes lignes par l'empereur Trajan pour l'instruction des procès 
contre les chrétiens; cf. PLINE LE JEuNE, Ep. X, 96, 5; 97, 2. Voir, dans la 
présente introduction, La situation légale des chrétiens, p. 46-48. 

2. Justin proteste contre la procédure en viguem; qui fait de la seule 
profession de christianisme un crime passible de la peine capitale, à l'égal 
des pires forfaits sanctionnés par la loi romaine. Il demande que soit exami­
nés la conduite publique et privée (~(oç) des chrétiens ainsi que leur doc­
trine et leur culte ; ATHÉNAGORE, Leg. 2, 4, reprendra cette argumentation ; 
cf. TERTULLIEN, Apol. 2, 2. 
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revanche, s'il est établi que nous ne commettons aucun délit, 
ni par l'appellation de notre nom ni par notre comportement 
dans la cité, il vous appartient de faire tous vos efforts, afin 
de ne point être condamnés vous-mêmes à un juste châti­
ment, pour avoir puni injustement des gens qui n'auraient 
pas été convaincus de crime. 3. En effet, un nom ne saurait 
être raisonnablement objet de louange ou de blâme, si l'on 
ne peut, à travers des actes, faire la preuve de quoi que ce 
soit d'honnête ou de malhonnête. 4. Et de fait pour ce qui 
concerne ceux des vôtres qui sont accusés, vous n'en punis­
sez jamais aucun avant qu'il n'ait été convaincu de crime ; 
mais pour ce qui nous concerne, vous prenez notre nom 
comme une preuve à charge, alors que, du moins à en juger 
d'après notre nom, vous devriez bien plutôt punir nos accu­
sateurs. 5. On nous accuse, en effet, d'être chrétiens; or il 
n'est pas juste de haïr ce qui est excellent. 6. Par ailleurs, si 
l'un des accusés vient à nier \ en déclarant de vive voix ne 
pas être chrétien, vous prononcez sa relaxe, comme n'ayant 
plus aucun grief pour l'incriminer ; mais si quelqu'un avoue 
être chrétien, vous le punissez à cause de cet aveu, alors qu'il 
faudrait examiner la conduite 2 de celui qui avoue non moins 
que celle de celui qui nie, afin que, d'après ses actes, la 
nature de chacun apparaisse au grand jour. 7. En effet, de 
même que certains qui ont appris à l'école du Christ 3 à ne 
pas reniera quand ils sont interrogés donnent une leçon de 
courage, de même certains qui ont une conduite mauvaise 4 

fournissent des prétextes à ceux qui de toute façon sont 

3. Ici apparaît pour la première fois dans l'Apologie le titre grec 
1M&crxaÀoç conféré au Christ ; cf. 1, 12, 9 ; 13, 3 ; 15, 5 ; 16, 7 ; 19, 6 ; 21, 1 ; 
32, 2 ; II, 7(8), 5. Voir E. F ASCHER, <(Jesus der Lehrer l>, ThLZ 79 (1954·), 
p. 325-342 ; F. NüRMANN, Christos didaskalos. Die Vorstellung von Chris­
tus als Lehrer in der Literatur des ersten und zweiten ]ahrhunderts, Müns­
ter 1967. 

4. Justin fait peut-être allusion à des sectes gnostiques, de réputation 
sulfureuse, comme celle des Carpocratiens; cf. CLÉMENT, Strom. III, 5-ll; 
IV, 25-28 ; voir LAMPE, p. 269 s. ; BROWN, p. 91 s. 
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25 ye:~v ·rlûv n&vTwv XpLcr·no::vWv &crébe:w.v xo::t &3mLav cdpoufLÉ:­
voLç. 8. Oùx àpOWç fÛV où ô€ -roü-ro 7tpch't'e:'t"O::L · xcd y&p -rot 

o/LÀocrocplo::ç Ovop.o:: xcd crxijfLCX ÈnLyp&:.cpov-rcd 'tWe:ç, at oÙÔÈ:v 
&~Lov -rY)ç Unocrx.écre:wç 7tp&:r·roucrL' ytvd:lcrxe:-re: ô' O-n xcd of -rd. 
Èva:v-rla Oo~&.cro::v-re:ç xcd OoyfL<X:Tlcrav-reç -r&v rtrxÀrxt&v -ré;) É:vt 

30 ' ' ' À, 9 K ' ' ' OVOfLO::'n 7tpocrayope:UOVTIXL qn OO"O<f>OL. • CU TOU'TWV 't'LVEÇ 

ci6e:6't"Y)TC< È:Ûlacx.~cx.v, xat TÙV 6.la &cre:Ày1j &p.o:: 'TO~Ç o:.Ù·-roiJ 7tCXL-

f 203 \ ' 
1 

\ 
1 ÀÀ , ' ' i• '' . r O'LV 0L YEVOfLEVOL 7t0LY)TO::L XO:.T<Xyye: OUCH' XC(XE:LVW\1 'TO:: oway-

!J-0:'/t"O:. of !J.E't'EPXÔfLE:VOL OÛX e:fpyoV't"IXL npàç Ùp.Wv, ik0Àa ÔÈ: xd 
·nfLd.c; 't'o'i.'ç e:ùo:.ptGvwç Ubpl~oum -roU-roue; ·dOe:-re:. 

5. l. TL 0~ oUv -roGT' &.v û'YJ; 'Ecp' ~p.Wv, Urncrxvoup.É:vwv 
!J-YJÔÈ:v &3Lx.dv fLYjÔÈ: -rà &Se:a -ro:.i}ro:: 3o~&:.~e:tv, où x.pLcre:Lç È~e:-r&:.-

4. 31 &Oe-r6·riJ't"O: A corr. edd. Il 34 eUcp6vwç A corr. edd. Il ToU-roue; : 
TothoLç Stephan -roùç Oeoùç Ashton 

4, 31 PLATON, Politique 308 e ; CICÉRON, De natura deorum 1, 42; 
SEXTUS EMPIRicus, Adversus Mathematicos IX, 17 

L Justin aime associer divers vocables qui présentent des affinités, sans 
pouvoir être confondus, tels &O"éôeLo:, à8Œta, &vop.(o:, &:p.o:pT[o: (c( 1, 28, 4; 
43,6; Dial. 20,4; 35, 5, 46,5; 70, 2). Ici, l'&cr€ÔeLo: semble être synonyme 
d'&Oe6rl)c; (cf. 1, 4., 9); voir SPEIGL, p. 146 et le commentaire de Ph. 
BomcnoN à Dial. 46, 5, note 25. Quant à l'&SŒ(o:, elle qualifie, aux yeux des 
autorités romaines, leur conviction d'avoir affaire à un groupe marginal, 
hors-la-loi, détaché du judaYsme, et ne pouvant plus, de ce fait, se prévaloir 
dul< loyalisme nationaliste}) reconnu à ce dernier dans le cadre de la législa­
tion de l'Empire. Voir, dans la présente introduction: Les griefs d'ordre 
politique, p. 4·9-52. 

2. Le thème des contradictions des philosophes est un lieu commun 
depuis la plus haute Antiquité ; il comporte deux aspects : d'une part les 
contradictions des philosophes entre eux; d'autre part, les contradictions 
entre leur vie et leurs enseignements. Justin joue sur les deux registres (1, 7, 
3, 26, 6; Il, 10,3; 13,3; Dial. 2, 1; 35, 6); voir AnrÉNAGORE, Leg. 2, 4; 
TERTULLIEN, Apol. 46, 3. Voir J.·Cl. FREDOUILLE, Tertullien et la conver. 
sion de la culture antique, Paris 1972, p. 307-317. 

5. 
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enclins à accuser indistinctement tous les chrétiens 
d'impiété et de malfaisance 1

• 8. Mais agir de la sorte n'est 
pas non plus équitable, car enfin d'aucuns s'arrogent le nom 
et le costume des philosophes, alors que leur conduite ne 
correspond en rien à la dignité de cette profession ; vous 
savez aussi que, parmi les anciens, des gens qui ont professé 
des opinions et des doctrines opposées sont désignés par ce 
seul nom de philosophes 2, 9. et parmi eux certains ont 
enseigné l'athéisme 3

. Il se trouve aussi que les poètes de 
profession proclament les impudicités de Zeus 4 et celles de 
ses enfants ; or ceux qui recherchent leurs enseignements ne 
sont l'objet d'aucune interdiction de votre part, mais vous 
accordez honneurs et récompenses à ceux qui outragent ces 
divinités en des discours harmonieux. 

1. Qu'est-ce à dire? Alors que nous nous engageons par 
serment à ne commettre aucun méfait et à ne point ensei­
gner ces impiétés, vous ne faites pas une enquête approfon-

3. Au nombre de ces athées, que l'on pourrait qualifier d'agnostiques, 
CICÉRON, N.D. 1, 42, énumère Prodicos, Diagoras, Protagoras et Evhé­
mère ; voir SEXTUS EMPIRicus, Adv. Mathem. IX, 17). A l'époque de Justin, 
l'athéisme est professé plus ou moins résolument par les philosophes cyni· 
ques et épicuriens, provoquant un retour très net des classes aisées et 
cultivées vers la religion ct la philosophie et leurs valeurs traditionnelles. 

4_ Cf. !, 20, 3 ; 21, 5 ; 23, 3 ; 33, 3 ; 53, 1 ; 54, L2 ; 59, 6 ; II, 4(5), 5 ; 10, 
6 ; 12, 4·.5. Ces reproches sont un lieu commun de la critique religieuse, en 
Grèce, avant même le christianisme ; voir J. PÉPIN, << Christianisme et 
mythologie. Jugements chrétiens sur les analogies du paganisme et du 
christianisme>>, in : Dictionnaire des mythologies et des religions tradi­
tionnelles et du monde antique, Paris 1981, p. 161-171. Les apologistes ont 
exploité à l'envi cet argument, et tout d'abord ARISTIDE, Apol. 8, 2; 9, 3; 
11,7; 17,2 Sy. Voir B. PouoERON, SC 4·70, p. 345.343. 
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~e:-re:, &XÀ& &À6ycp n&Oe:t xcxL !J.&cr·nyt Ôcu!J-6vwv cpo:.UÀwv ~~e:­
Àcwv6!J-EVOL &xpl't'wç xoÀci~e:-re t..t~ <ppovTL~ovTeç. 2. Elp'ljcre:-re<t 

5 y&p -r&À1)0éc;· bte:~ -rO naÀadJV ôod!J-ove:ç <pet.GÀot, Èrrtcpavdo:.c; 
7tOO'}cr&tJ.e:Vot, xcxi yuvo::Ixcxc; È(.wlxe:umxv xo:.L rro:ï.'ôo::c; Ôtécp0e:tpo:.v 
x.cd cp601)Tpe< &vOpWnotç è:Se:d;tXv a' Wc; XO:.'TO:.n:Ào:.yrjvcxt t"OÙÇ or 

ÀÛY<Jt Tckç ytvo!J-€vo::c; np&.~e:tç oùx éx.ptvov, <iÀÀck ôfe::t cruv"fjpne<cr­
p.évm xcd 1-L~ bncr-r&:fJ.E:VOL ôcdp.ovo::c; dvat cpcx.UÀouç Oe:oùc; 

lO npocrwv6!J.oc?.;:ov, xd àv6!J.IXTL S:xacrrov rcpocnn6pe:uov, One:p 
ëxer::cr-Toç cxÙ-r({) -rWv ÙCXtfLÛvwv È-rl9e:-ro. 3. ''O-re: ÔÈ: ~wxp&:.'t'Y)Ç 
À6ycp &ÀYJ6e:î' xcd È~e:-racr·nx.Wç To:.Ü-rcx de; cpet::ve:pùv Ène:tpéi-ro 
<pÉpe:tv xcd &7tcfye:tv -r&v ÙO:.t!J.6vwv ToÙc; &vOpc..)nouç, xo:.L aù-rOv 
o~ Ôe<[!J.OVE:Ç (h& -r&v xc-:tp6v-rwv 't''(î xcodq:. &:v0pWrrwv Èv~pyYJ-

5. 13 ocù-rà\1 Thirlby : ocù-rot A 

5, 3 PHILON, De confusione linguarum 180 

5. a. Cf. Gn 6, 1-4 

l. A l'instar de Philon, Corifns. 180 s. ; Fng. 66 s., qui rendait les anges 
responsables des maux injustes qui accablent les hommes ici-bas, Justin 
attribue une place considérable au rôle des mauvais démons, aussi bien 
dans l'histoire de l'humanité en général, que dans le cheminement moral de 
chaque individu; cf. 1, 12, 5; 14·, 1-2; 44, 12; II, 1, 2; 4(5), 3-4; 6(7), 3; 
Dial. 39, 6. L'idée est reprise par les apologistes; voir H. Wr.;v, Die Fnnk­
tionen der bOsen Geister bei den griechischen Apologeten des zweiten 
]ahrhnnderts nach Christns, Winterthur 1957 ; O. TLASCAL, Die Diirnonen­
lehre der Apologeten des 2. ]ahrhnnderts nnd ihr geistesgeschichtlicher 
Hintergrund, Wien 1958; P.G. VAN Dr-:R NAT, (( Geister III, Apologeten 
und lateinische Vüter l>, RAC IX, 715-761. 

2. Cf. II, 4(5), 3. Allusion probable à l'interprétation usuelle de la chute 
des anges, évoquée en Gn 6, 2, donnée par le judaïsme intertestamentaire ; 
cf. 1 Hénoch 6, 1-2; Lib. iub. 4, 15.22; 5, 1-ll ; 10, 1-14; Test. Rub. 5, 6 '· 
Voir Ph. S. ALEXANDER, «The Targumim and Early Exegesis of <( Sons of 
God l) in Genesis 6 ll, ]]S 23 (1972), p. 68-71 ; J. MrCHL, <( Engel II 
(jüdisch) l> Xl, RAC V, 80-82 et l'ample commentaire de Ph. BoBICI-ION à 
Dial. 79, 1, note 2. 
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die sur nos mises en accusations mais, poussés par une 
passion déraisonnable et sous le fouet de mauvais démons \ 
vous nous punissez, sans discernement, sans vous en faire 
scrupule. 2. Il faut dire la vérité : autrefois de mauvais 
démons, multipliant leurs manifestations, violentèrent des 
femmes 2

, corrompirent des enfants et produisirent aux 
yeux des hommes des phénomènes effrayants a, au point que, 
frappés de terreur, ces gens ne jugeaient plus selon la raison 
les événements qui se produisaient mais au contraire, saisis 
de crainte et ignorant qu'il s'agissait de mauvais démons, ils 
leur donnaient le nom de dieux et les invoquaient chacun 
par un nom, celui précisément que chacun des démons 
s'était attribué. 3. Mais lorsque Socrate 3 , à la lumière de la 
raison véritable et après une enquête approfondie, s'efforça 
de tirer ces choses au clair et de détourner les hommes des 
démons, ces mêmes démons, par l'intermédiaire de ces hom­
mes pervers qui trouvent leur joie dans le mal, s'employè­
rent 'Î. à le faire condamner à mort comme athée 5 et impie, 

3. Cf. 1, 5, 4; 46, 3; II, 6(7), 3; 8(3), 6; !0, 5. L'exemple de Socrate 
occupe une place importante dans l'argumentation de Justin et des autres 
apologistes grecs, à l'exception de Théophile d'Antioche. Voir E. BENZ, 
(j Christus und Sokratcs in der alten Kirchc. Ein Bcitrag zum Verstandnis 
des Mürtyœrs und des Martyriums,>, ZNTW 43 (1951), p. 195-224; E. 
FASCIIER, <( Sokrates und Christos ,>, ZNTW 45 (1954), p. 1-4·1 ; J.-Cl. FRE­
DOUILLE, <(De l'Apologie de Socrate aux Apologies de Justin», in: J. GRA­
NAROLO (éd.), Hommage à R. Brann, Nice 1990, Il, p. 1-22. 

4. Justin utilise le même verbe bepyéw, pour désigner les entreprises 
des mauvais démons contre Socrate, le Christ (1, 63, 10) et les chrétiens (1, 
5, 3) ; il l'utilise aussi pour dénoncer les menées subversives des hérétiques, 
Simon ct Ménandre (I, 26, 2 ct 4), et les plagiats des cultes païens (1, 62, 1 et 
4); cf. E. FASCHER, (( Energeia ll, RACV, 25-27. 

5. L'accusation d'athéisme portée contre Socrate (PLATON, Apol. 26 c) 
lui fait grief de ne point honorer les dieux reconnus par la Cité, de ne pas 
tenir compte de la religion officielle. Voir A. VON HARNACK,<( Der Vorwurf 
des Atheismus in den ersten drei Jahrhunderten l> TU 28, 4., Leipzig 1905 ; 
W. NESTLE, <( Atheismus l), RAC I, 866-870; du même,<( Asebieprozesse l), 
RAC l, 733-74-0; SPEIGL, p. 14-7 s. et, dans la présente introduction, Le 
grief d'impiété et d'athéisme, p. 52-56. 



140 JUSTIN 

15 crav Wç &0e:ov xœL &ae::6ij &7toxTdvEcr6w, Àéyov-re:ç x.cuvà dcrrpÉ:­
pe:tv aù-rOv Ù'cu!J-6vtcc x.od. ÔfJ.oiwc; èrp' ~p.Wv -rb (f.Ù't'Ü È:ve:pyoUmv. 
4 0' ' ' <' > ''EÀÀ ~' ,.... ' ( ' ' • U ye<p tJ-OV0\1 E:V i Y)O'L ot<X "-'WXp<X't"OUÇ U7t0 Àoyou 

~ÀÉ:yx91J -rai}ra, &.ÀÀà x.cd Èv ~apb&potc; {m' cdrroü -roü A6you 
fLOpcpw6é:'rroç xat &vOpJmou ye:vofJ-É:vou xcd 'I1Jcroü Xptcr'roÜ 

:. 203v 20 XÀYJ0É:v-roç, 0 7te:tcrEM'rre:ç ~11-e'i:c; -roùç TO::ÜTal7tp&.~av-raç So:.L[J.o­
vaç oU !J-6vov 11-~ Op0oùç e:Ïv<XL cpcq.te:v, &À"Aà x.cowùç x.cd &vo­
crtouç 3o:.C!J.ovaç, at oUS'è -roLç &pe:'t'~v 7to0oümv &vOpWnoLç -ràc; 
7tp&.~e:tç Ô!J.olaç €xoumv. 

6. 1. ''Ev6e:v 3è xcd &Oe:oL xe:xÀ~p.e:Scc xaL ÛtJ.OÀoyoÜ~J.e:v n0v 
-rowU't'wv V0/1-L~OfJ.É:vwv tk&v &0e:oL e:ïvœt, à.ÀÀ' oùxt 'TOÜ IÎ.ÀY)8e:-

' \ ' ~ ' \ 1 O"'t'O::'t'OU- XCH 7t1X't'pOÇ OLXO';WO'UVY)Ç XCH O'W<ppOcrUVYJÇ XCÜ -r&v 

&ÀÀwv &pe:-rWv, &vernflLx-rou -re xcxx[cxç fh:oU· 2. àÀÀ' €xeLv6v -re 
5 \ \ ' , ~ ., ' 6' \ ~ "''!: • X<X~ 'TOV 1t<Xp <Xl>'TOU l>toV, EÀ OV'T<X XCH oW<Xs<XV'T<X 'Y)flaÇ 'T<XÜ'TCX, 

xcxt -rèv -r&v &ÀÀwv kno~J-évwv xcxt è:~OflO~OUtJ.évwv &ycxOWv 

5. 15 &:nox-cdveo-Ooo::t Otto : &:nox-rei:'voo::L A Il 17 ~ .... add. Périon Otto Il 21 
Opûoûç : Oeoùç Davies Thirlby 

6. 6 &/../..wv : a6-r(i) coni Ashton Mev 

5, 15-16 XÉNOPHON, Mémorables 1, 1; PLATON, Apologie de Socrate 
24 b 

1. Selon la tradition grecque, les barbares sont les peuples qui vivent en 
dehors de la civilisation grecque ; chez les apologistes, Chrétiens et Juifs 
sont encore désignés par ce terme, sans nuance péjorative, pour les distin­
guer des Hellènes, les Grecs païens; cf. Col3, 11; 1 Co 14, 11 ;JusTIN, 1, 7, 
3; 46, 3. Voir J.jüTHNER, ~ Barbar ll, RAC I, 1173-1176; 1. ÜPPELT, ((Bar· 
barIl>, RAC, Suppl. 1, 846-895, notamment 849 et 873. 

2. Première mention, dans l'Apologie, du Verbe divin, le titre christolo· 
gigue par excellence du Christ-Jésus· cf. 1 13 3-4 · 33 6 · 36 1 · 60 7 ·II 
13, 4 ; Dial. 45, 4.; 48, 3 ; 50, 1 ; p.' 63, i ; Sa, 4' etc: V~ir. 'c. fu~v, Le~ 
missions divines de saint Justin à Origène, p. 6-15 ; Hmo, 835-837 et, dans 
la présente introduction, Raison humaine et Logos divin, p. 58-59. 

3. A l'instar du judaïsme intertestamentaire et de la philosophie de son 
temps •. Justin accorde une place importante aux bons (cf. 1, 6, 2) et aux 
mauvais anges ou génies (Soo::Lpmeç}. Voir HEm, 837-838; E. DE FAYE, <1 La 

6. 
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sous prétexte qu'il introduisait des divinités nouvelles ; et 
pareillement, pour ce qui nous concerne, ils mettent en 
œuvre les mêmes procédés. 4. En effet, ce n'est pas seule­
ment chez les Grecs, par la bouche de Socrate, que ces faits 
ont été dénoncés à la lumière de la raison, mais aussi chez les 
barbares 1

, par le Logos lui-même 2 , revêtu d'une forme 
sensible, devenu homme et appelé Jésus-Christ ; nous qui 
avons cru en lui nous proclamons que les démons qui ont agi 
de la sorte non seulement ne sont pas de bons esprits 3 mais 
des démons pervers et impies, eux dont la conduite ne res­
semble même pas à celle des hommes qui aspirent à la vertu. 

1. De là vient aussi qu'on nous appelle athées 4 • Oui, nous 
l'avouons, nous sommes athées à l'égard des prétendus dieux 
de cette sorte, mais non point à l'égard du Dieu de vérité qui 
est aussi le Père de la justice 5, de la chasteté et des autres 
vertus, sans nul mélange de mal. 2. Au contraire, l'honorant 
en raison et en vérité, nous le vénérons 6, nous l'adorons, 
ainsi que son Fils qui est venu cl' auprès de Lui et qui nous a 

christologie des Pères apologètes grecs et la philosophie religieuse de Plu­
tarque», Paris 1906, p. 1-7. 

4. Sur le reproche d'athéisme adressé aux chrétiens, cf. I, 13, 1 ; II, 8 (3), 
2; Dial. 17, 1 ; 108, 1, et les passages parallèles des apologistes. Voir Ch. 
MuNIER, L'Église dans l'Empire romain, p. 131 s. 

5. Parmi les attributs de la divinité mentionnés par Justin (cf. 1, 10, 1), 
reviennent le plus souvent la vérité (&:/,.i)Oe~oo::}, la justice (Sotoo::toO"ÙV"t)), la 
chasteté (crwtppoaUv"fj : cf. I, 14, 2; 1.5, 1; Dial. 6, 3), la philanthropie 
{tpLÀoo::vElpw~tLa), autant dire ceux qui sont unanimement reconnus par la 
tradition judéo-chrétienne. Au sujet des conceptions élaborées par la philo· 
sophie gréco-romaine, voir H. D6RRIE, <( Gottesvorstellung l), RAC XII, 
81-154, notamment 125 s.; 145 s., et A. DmLE, (( Heilig l>, RAC XIV, 1-63, 
notamment 46-47. 

6. Justin est l'un des premiers Pères de l'Église qui atteste l'existence 
d'un culte des anges. Voir ÛTRANTO, p. 198; J. MtcHL, <( Engel l>, RAC V, 
199. 



142 JUSTIN 

&yyfAwv cr-rpo::-r6v, rrve:ü~&. 'TE 't'Û npoqrYJ-rLxàv cre:06[J.e:8a xcd 
npocrxuvoüp.e:v, À6y~ x.cd <Î.À1)6dq. 'TL[J.Ù>\vre:ç, xo:.t nav-rL ~ouÀo~ 
fLÉ:V4> !J.Cdhï:'v, Wç È:8L3&x61JfLEV, &cp66vwç mxpaÙLÙ6v-rec;. 

7. 1. 'An&, rp-ljcr<e TLÇ, -iîS'l Tcvèç À')rp0<ivnç ~Àty;(O')cr<Xv 
xo::xoUpyoL. 2. Kcd y&p noÀÀoÛç noÀÀcbaç, 8Tav É::x&cr't'oTe: -r&v 

XIX.TYjyopoup.É:vwv -r;Ùv ~[av È:t;e:-r&~Y)-re:, &ÀA' où 3d~ -roùç 

7tpo<e:>Àe:<y>x0év-raç, xo:.To:.ùm&~e:Te:. 3. Ka06Àou p.èv oôv 
5 x&xdvo Op.oÀoyoÜflE:V, O·n ô v -rp6nov oi È:v ''EÀÀY)(H -r& cdrroLç 

&pe:cr--rà ùoy~-to:.-rLcro::v-re:ç È:x no:.v-rOç -re{> é::vt àv6p.o::·n qnAocrocpLo::ç 
npocra.yope:Ùov-raL, xo:Ün:p 'TCJ'·J ùoy!J.&-rwv È:vav-rfwv Ov-rwv, 
oü-rwç xo:.t -r&v èv ~o:pbapoLç ye:vop.É:vwv xcd 3o~&v,-wv crocpWv 

1 > ' " 1 , x ' ' TO -e:rnxcerYJyOpOU!J.E:VOV OVOfLO:. XOLVOV e:cr-n· pLD"'t"W.VOL yo:.p 
W4r 10 mXv-re:ç npocro:.yope:UovTo:.L. 4. ''08ev 1 n:&.v-rCùV -r&v X(J:rayysÀÀo-

7. 4 n-poe:Àe:yx.OÉvTIXc; Périon: n-poÀE:;(ÛÉVTIXc; A Otto 

l. Ce passage a donné lieu à une foule de commentaires qui s'efforcent 
généralement d'expliquet; parfois de justifim; la démarche de l'apologiste. 
Il convient assurément de l'interpréter en fonction des autres déclarations 
de Justin touchant soit les relations du Christ et des anges, soit celles du 
Logos et du Pneuma; on évitera ainsi d'isoler arbitrairement l'expression 
<(et les autres bons anges)) et de raisonner sur <( une christologie angéli­
que )), dont Justin serait un témoin privilégié ; voir G. JuNCKER, <( Christ as 
Angel : the Reclamation of a primitive Title », Trinity Journal Deerfield 
(Ill.) 15 (1994.), p. 221-250; RP.C. CARRELL, Jesus and the angels, Cam­
b•·idge 1998, p. 98-1]]; Hem, 836. 

2. Cf. 1, 33, 9. La croyance en l'inspiration divine des prophètes, voyants 
et devins, était unanime à l'époque de Justin, dans le monde juif comme 
dans le monde gréco-romain; Voir GooDENOUGH, p. 177 s. ; G. FRIEDRICH 
<( n-poq:d)T'l)c; )), ThWNTVI, 781-863; H. CROUZEL, (( Geist (heiliger) )>, RAC 
IX, 506 s. Justin utilise très fréquemment cette appellation dans l'Apologie 
(22 occurrences), pour désigner l'Esprit divin, en tant qu'il a inspiré les 
prophètes ct annoncé le salut en Jésus-Christ. 

3. Justin se réfère ici à la tradition catéchétiquc qui lui vient des Apôtres, 
cf. I, 49, 5 ; 66, 3 ; mais celle-ci a pour garant le<( didascale )) par excellence, 
le Maître divin, qui est le Logos (le Verbe), le Fils premier-né de Dieu :cf. 1, 
10.6; 13,3; 14,4; Dia/. 58. 9. Cf. DAN>ÉLou, p. 133. 

4. Dans une intention apologétique Justin insiste sur le désintéresse­
ment et la transparence de l'enseignement prodigué par les didascales 
chrétiens ; il y reviendra dans le Dialogue, où il souligne la gratuité de leurs 

7. 
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donné cet enseignement, et l'armée des autres bons anges 
1 

qui l'escortent et lui ressemblent, ainsi que l'Esprit prophé­
tique 2 ; et à quiconque veut s'instruire nous transmettons 

3 

la doctrine comme on nous ra enseignée, sans réserve 
4

• 

l. Mais, dira-t-on, déjà des chrétiens ont été arrêtés et 
convaincus d'être des malfaiteurs. 2. En fait, lorsque vous 
examinez individuellement la conduite des accusés, il vous 
arrive souvent d'en condamner un grand nombre, mais vous 
ne le faites pas à cause de ceux qui ont été convaincus de 
crime avant eux. 3. Or donc, d'un point de vue général, nous 
admettons aussi le fait que voici : de même que ceux qui, 
chez les Grecs, ont soutenu les doctrines qui leur plaisaient, 
fussent-elles contradictoires entre elles, se voient désigner 
toujours et partout du seul nom de philosophes, de même 
ceux qui se sont manifestés chez les barbares et se sont 
acquis la réputation de sages 5 possèdent une dénomination 
commune qui sert à les désigner : ils sont tous appelés chré­
tiens 6 • 4. C'est pourquoi nous demandons que l'on examine 

leçons (Dial. 58, 1 ·: &jJ-LcrÛwT() et lors de son interrogatoire par le préfet 
Rusticus, Acta martyrum ]ustini, 3, 3. 

5. La conception selon laquelle la philosophie avait atteint son apogée 
chez les peuples barbares (parmi lesquels les Juifs étaient comptés), bien 
avant d'y parvenir chez les Grecs, est attestée par Posidonios (135-50 av. 
J.-C.). Voir J-1. WASZINK, <(Sorne Observations on the appreciation of 'The 
Philosophy of the Barbarians' in carly Christian Literature )), Mélanges 
offerts à Mademoiselle Christine Mohnnann, Utrecht/ Antwerpen 1963, 
p. 41-56 ; HEm, 827. 

6. La formation du nom Christianus correspond à l'usage latin d'ajouter 
le suffixe --ianus à un nom de personne, pour désigner ses partisans ; cf. 
Herodiani, en Mc 3, 6; 12, 13. Cette constatation suggère qu'à l'époque de 
cette formation, le nom Christus était considéré comme un nom propre 
pour désigner Jésus, Bientôt, sans doute dès la fin du I"r siècle, les non­
chrétiens utilisèrent le terme Christiani comme un sobriquet, dont la 
charge péjorative ne fit que s'aggrave1; à mesure que les préjugés des masses 
païennes s'intensifiaient contre les chrétiens. Voir A. GERCKE, <( Der Chris­
tenname ein Scheltnahme )), Festschrift zur ]ahrhundertfeier der Universi­
ti:it Breslau, Breslau 1911, p. 360-365; P. DE LABRIOLLE, <( Christianus l), 
Bulletin Du Cange 5 (1930), p. 69-88. 
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(J..évwv Û(.LÏV ~àç np&Ç,e:~ç xp[ve:crfJcxL &:.Ç,wüf.Le:V, !.'va 0 f:"Ae:yxOdç 
Wc; &ôowç x.oÀ&:~YJ't'O:.~, &"A"A& {.1.~ Wc; XpLcr·nav6ç a. È&v Sé ·ne; 
&.v€Àzyx-roç cp&:v1J't'Cu, &.noÀÛY)'t"(H Wc; XpLcr·no:.vOç oùùèv &ôm&v. 
5. Où yàp -roùç XIX't"Y)yopoüv-rcxç x.oÀ&~e:Lv ÛfL&ç &Ç,L<Ûcrop.e:v· 

15 &.px.oÜV't"CXL yàp T?j rrpocroùcrn 7tOVYJplq. x.œt 't"fj -rWv x.œ"AWv 
&yvolq.. 

8. l. AoylcracrOe: ô' 8·n ùnèp ôp.Wv -ro:UT<X ëqrY)iJ-EV Èx. ·roU èq/ 
-/jfLLV e(vcu &pveÏ:cr6()(, è~ET()(~OfLÉVOUÇ. 2. 'AÀÀ' OÙ ~OUÀ6fLE6()( 
~ijv l}e:uÔoÀoyoüv-re:c;· -roü yàp alwv(ou xcd xo::Oo:.poü ~lou bn­
Sup.oÜvTEÇ -rYjç !J-E't'à Se:oU -roü n&v-rwv ncnpàç x.cd Ôr)!J.Wupyoü 

5 ÔLo::ywyYjç &v·nnoLOI)!J-e:Gcx, x.o:.L crrce:ÙÔotJ.e:V ènt -rO Op.oÀoyei'v, at 
n:ene:Lcrp.€voL x.cd nm-re:Uov-re:ç -ruxe:î'v -roU-rwv OûvcxcrOo:.L -roùç 
-rOv Oe:Ov ôL' ëpywv ndcrcxv-raç, O·n cxÙ't'<{) ârrov-ro xcd -rYJç nap' 
aU-réf> ÔLaywyijç ~pwv, ëvScx x.rxx.lcx: oùx &v-rL-runl::L 3. '.O.ç !J-Ë:V 
oùv DL& ~po:x€wv dnerv, & -re npocrDoxÙ>!J-EV xd !J-E!J-O:Û~xo:!J-EV 

7. 13 Xp~<rTtfl:v6ç del. Reinach 

7, 15-16 Code Théodosien IX, 2, 3 
8, 2 PLATON, Apologie de Socrate 30 de 
8, 4, PuiTARQUE, De lside et Osiride 78, 382 f 
8, 4 PHILON, De Abrahamo 9. 58; De opificio mundi 7; De specialibltS 

legibus III, 189; DIOGÈNE LAËRCE, Vies VII, 147; PLUTARQUE, Quaestio­
ncs Platonicae 4., 1000 e 

7. a. Cf. 1 P 4·, 15-16 

l. Allusion possible à la conclusion du rescrit d'Hadrien, cité en annexe 
(1, 68, 10). L'empereur y rappelle, en effet, la règle de la rétorsion, inscrite 
dans le droit pénal romain, qui frappe, de la peine même qui aurait dû être 
prononcée contre l'accusé, l'accusateur incapable d'apporter la preuve de 
ses assertions. Cf. SPEIGL, p. 104 s. 

8. 

APOLOGIE 1, 7,4-8,3 145 

la conduite de tous ceux qui vous sont déférés, afin que celui 
qui aura été convaincu de crime soit puni en tant que coupa­
ble au regard de la loi mais non point en tant que chrétien a, 

mais s'il appert que tel d'entre eux ne peut être convaincu de 
crime, qu'il soit relaxé en tant que chrétien, puisqu'il ne 
commet rien de mal. 5. Nous ne vous demanderons pas de 
punir nos accusateurs 1 

: ils sont assez punis par la méchan­
ceté qui s'attache à eux et par leur ignorance du bien. 

l. Ce que nous avons dit 2
, c'est dans votre intérêt 3 ; 

reconnaissez-le au fait qu'il nous serait possible de nier 
quand nous sommes interrogés. 2. Mais nous ne voulons pas 
vivre au prix d'un mensonge car, animés du désir de la vie 
éternelle et pure, nous aspirons à vivre avec Dieu 4 le père et 
le créateur de l'univers 5 et nous nous empressons de nous 
avouer chrétiens, car nous sommes convaincus et nous 
croyons que peuvent obtenir ces biens ceux qui auront per­
suadé Dieu, par des actes, qu'ils l'ont suivi et ont aspiré à 
vivre auprès de lui, là où le mal n'a plus de prise. 3 .. Voilà 
donc en peu de mots ce que nous attendons, ce que nous 

2. Dans cette nouvelle section I, 8-12, Justin vise à justifier la conduite 
publique des chrétiens : leur attitude courageuse devant le tribunal devrait 
leur valoir présomption d'innocence (1, 8) ; il explique pourquoi ils refusent 
de rendre un culte aux idoles (1, 9-10) et souligne leur parfait loyalisme 
(1, 11-12). 

3. L'idée parcourt toute l'Apologie de Justin, jusqu'à la phrase ultime: 
cf. 1,2,3,3,5 ;4·,5; 17,4;45,6 ;68,2 ;II, 1,1; 15,5.Ellecommandedéjà 
l'Apologie de Socrate : cf. PLATON, Apol. 30 d. 

4. Le terme 8vxywy·~ est employé ici au sens platonicien de conduite, 
manière de vivre : cf. 1, 11, 2 ; PLATON, Theaet. 177a ; Phaed. 83 e ; 
PLUTARQUE, De lside et Osiride 78, 382 f-383 a. Voir R. WINLING, <(Une 
façon de dire le salut: la formule 'être avec Dieu' - 'être avec Jésus­
Chcist' ,, RvSR 51 (1977), pp. 89-139; 54 (1980), 109-128; 58 (1984), 
105·135. 

5. Cette expression, familière à Justin (cf. 1, 13, 1 ; 20,5; 26,5; 58, 1 ; 
63, 11 ; II, 10, 1 ; Dial. 62, 1), reprend la terminologie média-platonicienne 
attestée par PHILON, Opif 7 ; Spec. III, 189 ; Poster. 175 ; A br. 9, 58 ; DroG. 
LAËRCE, VII, 14.7; PLUTARQUE, Quaestiones Platonicae 4, 1000 e. 
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10 Otà -roü Xpta-roU xal ~hù.±crx.o~e:v, -raû·nX Ècr-n. 4. ll"A&:-rwv 3~ 
O~olwc; Z<p'Y) 'Po:OcX.tJ.avOuv xd MLvw xo"A&.cre:tv -roùç &Olxouç , • , ·Àe' • ~ ~~ , , , ~ , nap C<UTOUÇ E 0\ITO'.:Ç' YJ(J.ELÇ oe TO O:.U't"O 7tptXyfL<X <p<Xf.tE:V 

yEv~cre:crOca, &ÀÀ' UnO 't"OÜ XpLcr-roG, x&v -roîç o::ÙToî:'c; crÙ>fLCXO'L 

fLETà -r&v ~uxWv ytvo(.LÉ:vwv x.d alwvlo:.v xÔÀa..mv x.o-
15 Ào:crO'YjO"OfLÉ:vwv a, &XA' oUxt XLÀWV"'ClXET1j ne:ptoùov, Wc; Exe:î:'voc; 

€<p1J, tJ.Ôvov. 5. El 11-t:v o0v &.ntcr-rov ~ &OUvo::'Tov -roü-ro cp"i}cre:t 
f. 204v -ne;, 1 npOc; ~fL&c; ~Se: ~ nÀch1) È:cr-rLv, &t:A' oU npàc; ~-n:pov, 

fJ-t:X.P'Ç oÙ fpy<p [LY)3èv &3,xoiJv~EÇ ÈÀEy:x_6[LE6œ. 
9. l. 'A),) .. ' oùùè: Oucrlo:.tc; noÀÀcx'Lc; xo:.!. ttÀoxo:Xc; &v6Wv TL[.L&fJ.e:V 

o'Dc; &vOpwnoL !J.Op<pWcravTe:ç xo:l h wx.olç iùpUmxvTe:ç 6e:oùç 
f ' 1 '',1. 1 \ ~ l \ npocrwvo!-lo:.m:xv, e:ne:L o:.'t'UXIX xaL ve:xpo: -rcw-ra YLV<.ùO'X.O!J.EV XO::L 

Oe:oü !J.Opqrf)'J fL~ ëxov-rœ a (où y&p -rmwhY)V ~yoùp.e:Oa -rb v Oe:àv 

3. 13 x&.v Davies Otto: xcd A Il 16-17 tpf)creL ·nç, npàç ~!J.êi.Ç 1)8e Îj nA&:.vî') 
€cr.-[ v Davies Thirlby: tp}jcret. 't"LÇ npàç 1J!J.OCç, 1)8e 1j nA&:.vî') èmtv A Il 17 &.AA'où 
Davics Thirlby : &AAou A 

9. 1-2 't"Lf.LW!J.ëV o\Jç B Périon: •WW!J.évouç A 

3, 10-12 HoMÈRE, Odyssée XI, 568; PLATON, Gorgias 523 e; Apologie 
de Socrate 41 a 

8, 15 PLATON, Phèdre 249 a ; République X, 615 a 
3, 18 LuCIEN, Pérégrinus 13 

8. a. Cf. Rm 8, 10 ; 1 Co 15, 35 
9. a. Cf. Ps 134, 15-18 

l. D'après la tradition gréco-romaine, Minos et Rhadamante, fils de 
Zeus, sont juges au tribunal des morts, cf. Hm.IÈRE, Od. XI, 565 ; PLATON, 

Gorg. 523 e-524 a; Apol. 41 a; voir ScuUJ-JL, p. 238. Les apologistes ont 
repris l'argument. 

2. Si, en I, 68, 2, Justin parle du <(jugement futur de Dieu l>, sans 
spécifier davantage, dans le Dialogue il précise que le Christ est le juge de 
tous, vivants et morts; cf. Dial. 47,6; ll8, 1; 132, l. A propos des vues de 
Justin sur l'eschatologie, voir MUNIER, p. 142-150, (Bibliographie) et BAR­
NARD, p. 203-215 : Appendix : Justin Martyr's Eschatology. 

9. 

APOLOGIE !, 8,3-9,1 147 

avons appris par le Christ et que nous enseignons. 4. Platon a 
dit pareillement que Rhadamante et Minos 1 puniront les 
coupables qui se présenteront devant eux ; nous disons, 
nous, que la même chose arrivera, mais par le Christ 2 et 
que, dans leurs propres corps 3 unis à leurs âmes, ils subi­
ront un châtiment qui durera éternellementa et non point 
seulement durant une période de mille ans 4

, comme le 
prétendait Platon. 5. Si donc quelqu'un déclare cela incroya­
ble ou impossible, cette erreur 5 ne concerne que nous et 
personne d'autre, tant que nous ne sommes pas convaincus 
de commettre quelque délit. 

l. Nous n'honorons pas non plus par de nombreux sacri" 
fiees et des guirlandes de fleurs les êtres que des hommes ont 
façonnés 6 et placés dans les temples en les appelant des 
dieux, car nous savons que ce sont là des objets inanimés et 
sans vie, qui ne possèdent pas de forme divinea - nous ne 

3. Cf. I, 18, 6; 19, 4; 52, 3; Justin souligne que les méchants seront 
punis avec leurs âmes, en possession de leurs propres corps, et pas seule­
ment en leur qualité d'âmes désincarnées ; cf. TATIEN, Or. 6, 1 ; ATI-IÉNA­

GORE, Leg. 36, 1-2; TERTULLIEN, Apol. 38; ARNOBE Adv. Nat. II, 53. 
4. Les textes bibliques rappelés par Justin, notamment Mt 5, 29 ; 25, 41 ; 

Is 1, 16-20 ; 66, 24; Mc 9, 48 ; Dt 32, 22, ont ancré en lui la conviction de 
l'éternité des peines infernales; ce qui lui a fait rejeter sans ambages 
l'opinion de Platon sur leur durée limitée ; cf. PLATON, Phaedr. 249 a ; 
Resp. X, 615 a. 

5. Cf. 1, 68, l. L'argument développé par les apologistes est qu'une 
doctrine erronée n'est pas un délit. HEm, 824, rappelle que les philosophes 
revendiquaient ce droit à l'erreur, au nom de leur liberté de parole et 
d'enseignement (no::ppî')crto:). Voir J. HAHN, Der Philosoph und die Gescll­
schaft, p. 41 s. 

6. Cf. I, 20, 4 ; 58, 3 ; Dial. 35, 6. La condamnation des idoles et du culte 
qui leur est rendu est fréquente chez les apologistes ; elle est déjà active 
dans la tradition juive et même chez certains philosophes et satiristes 
païens. Voir J.-Cl. FREDOUILLE, <( GOtzendienst », RAC XI, 828-895, notam­
ment 872, etH. FuNKE, <( Gôtterbild r;, RAC XI, 639-828, notamment 745-
752; 768-771. 
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s €x.E~v 't'~v !J.Op<p~v, 1)v <paal ·nve:ç dç 't"~fJ.~V p.e:p.tp:ijcrOcu), àÀÀ' 

Exe:lvwv 1:Wv <pavév't'wv xcxx&v So::q1.6vwv x.cd Ov6fJ.CX't'a xat 
crx~!J-IX't'CX ëze:tv. 2. Tl y&p Oe:î' e:l86crLV U!J-î:'V Àk:yEtV, & 'T~\1 ÔÀYJV 
oÎ 't'E:X.VL''t'CU Ûto:.nflfo:.m Çéov·n:ç x.cd 't"éfJ-VOV't'EÇ xd zwve:tJo,rre:ç 
xd -rlm-rov-re:ç ; Kcd eç &-rL!J-WV 7tOÀÀ&xtç crxe:uWv Ûtà 't'éX.VYJÇ 

10 -rO crx-Y}!J-CX [J-6vov àÀÀ&Ço::v't'EÇ xaL fJ-Op<pü7tOL~O"O:.V't"E:Ç, Oeoùç bto-
'Y 3 "O • , l(À ' ' e 'ÀÀ\ ' • ' VO!J-O:.~OUO'L\1, • 7tëp OU f1.0\IOV v. oyOV1JYOUf.LE a, (X <X X.CU ê<p 

üOpe:L -roü Oeoü y(ve:crOat, &c; &ppYJTOV 06~av xcd f.Wp<p~v ëxwv 
Èrd <pOap't'oî.'ç x.at Oe::otJ.évoLç Oe:pane:laç np&yfLO:.OW btovo!J-&:~E­
'TIXL. 4. Kat O·n ol -roÙTwv -re;zvî:''TcH &.cre:Àye::î'ç -ré <e:im> xcd 

15 néX.cHxv xax.Lcxv, twx fJ.-1J x.o:.-raptOfJ.&fJ.e:V, éxoumv, &x.ptOWç bd­
cr-racrSe:· xoJ -r&ç É:au-rWv ncuOLcrx.aç cruvepyo:.~o(-tévaç <pEle:lpou­
ow. 5. ".Q -rijç È!J-Ôpov-r1Jcr[o:.ç, &vSpC:.mouç &xoÀ&cr-rouç Seoùç dç 

-rè npoaxuvd'cr8o:.L nÀ&aaE~v ÀÉyeaSo:.~ xo:.t !J-S-ro:.noLû'v, xo:.t -rWv 
iEpWv, €v8a &va-rŒsv-ro:.L, ~UÀaxaç -roLOU-rouç xaSLa-r&vaL, fL~ 

f. 20Sr20 auvopWv-ro:.ç &Otf.L~-rov xd 't"Û vodv ~ ÀÉysLv 1 &vSpcilnouç SeWv 
elvo:.L ~ÙÀo:.xaç. 

10. l. 'AÀÀ, où M<cr6aL ~'ijç 7t<Xpà &v6pômwv ÙÀLx'ijç 7tpocrcpopiiç 
À

' ' e 1 • \ 1 1 • ~ a npoaeL 1)~0:.f.LEV -rov eov, o:.u-rov napsxov't"o:. 7tO:.V't"O:. opWV't"êÇ · 

9. 10 &:vOpùmwv dx6vocç post xoct suppleri suad. Stephan 50 !1 14 elm 
suppl. Ashton Otto 1118 ÀÉye:crOat Stephan 49 : MyeaOe A Il 20 "i} À~ye:tv del. 
Schmid 107 

10. 1 où : où3è: Lange Il 2 7tpocretÀ'tjtpocf.1eV : 1rpo- Stephan 52 1tocp- Thale· 
mann Otto 

9, 9 HÉRODOTE Il, 172; HoRAcE, Satires 1, 8 
9, 13 PLATON, Timée 28 C 

10. a. Cf. Acl7, 25 

l. L'idée que Dieu ne peut être expl"imé, reprise en 1, lü, 1 ; 61, 11, se 
trouve chez PLATON, Tim. 28 c. Elle a nouni le moyen-platonisme et la 
spéculation juive et judéo-chrétienne sur le Nom de Dieu ; voir J. DANIÉ­
LOU, Théologie du judéo-christianisme, p. 246-251. 

2. Le mot &pp'l)"t'OÇ :ineffable, est employé par l'Apôtre, 2 Co 12, 4, pour 
désigner les paroles qu'il a entendues en extase et qu'illui est interdit de 
redire. Justin l'applique à Dieu le Père (1, 61, 11 ; 63, 1 ; Il, 5(6), 1 ; 10, 8 ; 

r 
1 

10. 
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croyons pas, en effet, que la divinité ait une forme semblable 
à celle que d'aucuns prétendent avoir imitée afin de l'hono­
rer -, mais nous croyons que les dieux portent les noms et 
offrent les apparences de ces mauvais démons qui se sont 
manifestés autrefois. 2. Qu'est-il besoin de vous dire, puis­
que vous le savez, en quels objets les artistes transforment la 
matière, quand ils la polissent, la taillent, la fondent, la 
martèlent? Souvent, à partir de matériaux sans valeur, sim­
plement en modifiant leur apparence et en leur conférant 
une forme grâce à leur art, ils les appellent des dieux. 3. 
C'est là, croyons-nous, non seulement une absurdité mais 
une insulte à la divinité 1 qui, possédant une gloire et une 
beauté ineffables 2

, voit son nom attribué à des œuvres cor­
ruptibles et qui requièrent des soins attentifs. 4 .. Vous savez 
fort bien aussi que les artisans de ces dieux sont des débau­
chés, livrés à toutes sortes de vices, qu'il n'y a pas lieu 
d'énumérer; ils vont jusqu'à violer les jeunes servantes qui 
les assistent dans leur travail. 5. Quelle stupidité : on dit que 
des hommes sans retenue façonnent et remodèlent 3 des 
dieux pour qu'ils soient adorés ; on établit des gens de cette 
sorte comme gai·diens des temples où ces dieux sont consa­
crés, sans comprendre que c'est une impiété de penser ou de 
dire que des hommes sont les gardiens des dieux. 

l. Tout au contraire nous avons appris que Dieu n'a pas 
besoin 4 d'offrandes matérielles de la part des bommes : 
nous voyons bien que c'est lui qui donne touta; nous avons 

12, 4). Voir CHADWICK, p. 125 et le commentaire de Ph. BoBICI·ION à 
Dial.l26, 2, note 2. 

3. L'idée est reprise par ATHÉNAGORE, Leg. 26, 5, qui rapporte le récit 
d'HÉRODOTE II, 172 : le pharaon Amasis (569-526) fit transformer en statue 
de dieu un bassin qui servait aux bains de pieds de ses visiteurs. 

4. Justin reprend ici un vieux thème biblique : Dieu, qui a créé le ciel et 
la terre, et tout ce qu'ils renferment, n'a pas besoin des offrandes matériel­
les des humains, puisqu'il est le dispensateur de tout bien; cf. Is 1, 11-15; 
58, 6 s. ; 2 M 14, 35; 3M2, 9. Des idées analogues sont développées par 
plusieurs écrivains païens. Voir le commentaire de Ph. BoBICHON à Dial. 
22, 1, note 2. 
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èxelvouç ÙÈ: npocrùéx.:::crOcu e<Ù-rOv f1.6vov ÔeÙLÙ&yfl.eOœ xcd 
nendaf1.e8œ x.a!. ntcr-reUof1.ev, -roùç -rà npocr6v-ro: aù-r({> &yo:Sà 

5 f . .up.oup.évouç, O"ûH.ppocrUv1JV xcd Ùu<.awcrUv1JV x.d cptÀa:vOpwnLo:v 
x.cû Ocra olxe:La Oe:él} ècr·n, -ré{> f1.Y)Ùevl Ov6!J.CX't"L Oe:-r<j) xo:ÀOuf1.Évcp. 
2. Kaln&v-ra -r~v &px.~v, &ya60v Ov-ro:, 31)f1.WUpy1)mn cdnOv è~ 
, , .,À ~, , 0 , ~ ~ ~, e b "" ,~, _ 

!XtJ.Opq.>ou u 'Y)Ç oL av· pwnouç oeowo:.yp.e œ · OL ecxv o::~wuç -rcp 
èxdvou f3ouÀeÙp.a:n E::cw't'oÙç ùt' ëpywv ùd~wcrt, 't'"Î)ç fl.E't'' 

lO cdrroû &.vacr-rpocp-t}ç XIX"t"<X~t<.ùG~vœt npocreLÀ~rpap.e:v 
crup.bacrtÀe:Û<cr>ov-raç c, &cpO&p-rouç x.al. &mx0e:ïç yevo~J-É­
vouç. 3. ''Ov -rp6nov y&p -r~v &px~v oùx Ov-ro::ç hcohyre:, -rOv 

10. 10 npoae~À'IÎ<f>O:!J.EV : npo- Sylburg rw.p- Otto Il ll aup.Bam),eUcrovTaç 
Sylburg : -Àe0ovTo::ç A 

10, 7 PLATON, Tùnée 29 e 
10, 8 PHILON, De agricultura 8 

b. Cf. Gn 1, 1-29 c. Cf.2Tm2, 12 d. Cf. 1 Co 15, 52 

1. Justin emploie ici le terme nœpœÀcqJ.b&:.v<ù (cf. 1 Co 11,23; 15, 1) qui, 
chez lui, renvoie habituellement à des enseignements reçus de la tradition 
ecclésiale originelle (cf. 1, 4, 7; 13, 1; 19, 6). 

2. Pour Justin comme pour Clément d'Alexandrie, la fin de l'homme, 
son bien suprême est d'être'' familier)) avec Dieu en imitant ses perfections 
essentielles: sagesse, justice, amour des hommes (cf. 1, 6, 1 ; 15, 13; 21, 
4.6; Dial. 47, 5; llO, 3). C'est là, en effet, la définition médio-plato· 
nicienne de la fin (•Ùoc;) de l'homme; cf. PHILON, Virt. 205; Opif. 144; 
Fug. 63 ; voir H. KosMALA, '' Nachfolge und Nachahmung Cottes», in : In., 
Studies, Essays and Rewiews II (1978), p. 138-231 ; H. DtiRRIE, << Gottes­
vorstellung •>, RAC XII, 132 s.; HEm, 839. 

3. Le thème de l'<< innommabilité ''de la divinité a été abordé aussi par 
les philosophes, à mesure que leurs conceptions du divin gagnaient en 
transcendance et en abstraction. Voir B. GLADIGOW, << Gottesnamen (Cotte· 
sepitheta) 1 », RAC XI, 1202-1238, notamment 1219 s.; H. DtiRRIE, <<Got· 
tesvorstellung ,>, RAC XII, 81-154, notamment 82-141s; HEID, 830. 

4. Suivant la tradition issue de Gn 1, 26-29, Justin ct les apologistes 
chrétiens soulignent le caractère anthropocentrique de la création, conçue 
comme une œuvre de désintéressement ct de générosité de la part de Dieu, 
qui l'a faite non point pour lui, mais pour l'homme ; cf. PLATON, Tim. 29 e. 

T 
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appris 1 aussi, nous sommes fermement convaincus et nous 
croyons que ceuxMlà seuls l'accueillent qui imitent ses inti­
mes perfections 2 

: chasteté, justice, amour des hommes, 
enfin tout ce qui appartient en propre à Dieu, lui que ne 
saurait désigner 3 aucun des noms qu'on lui donne. 2. Nous 
avons appris aussi qu'au commencement, parce qu'il est 
bon\ d'une matière informe 5 il a créé toutes choses 6

, à 
cause des hommesb ; s'ils se montrent dignes de son des­
sein 7 par leurs œuvres, nous avons appris qu'ils seront jugés 
dignes de demeurer avec lui et, devenus incorruptiblesd 8 et 
impassibles, de régner avec luic. 3. De même qu'au commenM 
cement il a créé des êtres qui n'existaient pas, de même, 

S. Cf. 1, 59, 5; 67, 8. Justin doit apparemment cette notion à PLATON, à 
travers les spéculations médio-platoniciennes sur Tim. 30 a ; 48 e ; 50 d ; 
voir ANDRESEN, p. 165. HEID, 834., souligne que Justin est le premier théolo· 
gien chrétien qui ait mis en parallèle le récit biblique de la création avec le 
mythe de la formation du monde du Timée. Bien que la question ait été très 
débattue de son temps, Justin ne semble jamais s'être prononcé sur l'éter· 
nité de la matière ni sur la question de la création ex nihilo. Voir G. MAY, 
SchOpjung aus dem Nicias, p. 122-135; MuNIER, p. 99. 

6. Cf. 1, 59, 1 ; 67, 2. Justin ne paraît pas avoir possédé de théorie 
particulière sur l'origine et la nature de la matière; il accepte le récit 
biblique de la création, ce qui ne l'empêche pas de reprendre des expres· 
sions platoniciennes pour le commenter. 

7. Justin reprend ici le thème stoïcien de la <<convenance avec Dieu ll 

(Üw7tpmc(o:) : cf. II, 3(4), 3 ; Dial. 61, 1 ; 103, 3. Voir O. DREYE.R, Untersu­
chungen zum Begrijf des Gottgeziemenden in der Antike. Mit besonderen 
Berücksichtigung Philos von Alexandrien, Hildesheim 1970; MUNIER, 
p. 120, note 125. 

8. Cf. 1, 13,2; 19,4; 39,5 ;42, 4-; 52,3; II, Il, 7-8; Dia!. 45,4; 46,7; 
69, 7; 88, 5; 117, 3. Tout au long de l'Apologie et du Dialogue, Justin 
présente quatre principales marques distinctives de la félicité éternelle, 
l'immortalité (&.Oo:vo:rr(o:), l'incorruptibilité (&:cpûo:prr(o:), l'impassibilité ou 
absence de passion (&:mHle~o:), et l'absence de toute souffrance, douleur et 
chagrin (&Àvnio:), que Dieu a réservées à ceux~< qui auront vécu proches de 
lui dans la piété et la vertu l). Mais ces propriétés négatives ne sauraient 
expliciter ni épuiser le bonheur essentiel de la vie éternelle ; voir MuNIER, 
p. 149 s. 
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cdrrOv ~y01J(J-efJœ Tp6nov St& -rO ~ÀÉcrOcu 't'OÙÇ o:Lpout.J.Évouç Tà 
aù-ri}l &pe:crTà xcd chp(hpcrLaç xcd cruvoucrlac; XC<TO:.~Lw(}i)va~. 4. 

15 TO f.LÈ:v y&p -r~v &px~v ye:vécrfJœL oùx ~f.LÉ-re:pov ~v· t"0 3' 
è~axoÀou61)crcu oie; cpt/,ov o:ù-r(il cdpouv.évouç OL' Wv w~rràc; ÈÔw­

p-f)crœ-ro Àoym&v Ouv&(Le:wv ne:WEt TE xod de; 1dcr·nv &:ye:t ~!J.&c;. 
5. Kcd Unè:p n&vTwv &vfJpWnwv ~yoUp.e:Sœ Elvo:.t -rà !1-~ e:Lpye:­
crOat -nxUTa p.cxvS&.ve:tv, àÀÀà xd npo-rpÉne:crOcu Èn1 TCXÜ-ro:.. 6. 

20 ''One:p y&p oÙx ~Ôuv~81)mXV ol &vfJpCÛ7tELOL v6!J-OL npii;cu, 
Te<Ü-rcx 0 A6yoc; Se:ï:oç &v dpy&cra-ro, d p.~ oL cpcxUÀot Oal!J.ove:ç 

f. 205v xcx:-re:crxéOo:.crcw noÀÀà 1 ~e:uôij xcd &Eka XO:.TY)yop'l)(.to:.Ta, cnJ{J-­
!J-tXXOV Àab6vTEÇ T~V Èv Éx.b:crT<p X<XX~V npÙç n6:.vTa x.at 7tOtx(­

ÀYJV cpÜcrEt bn6up.Lœv, i1v oÙÔÈ:v np6crecr·nv ~f.L"Cv. 
Il. l. Kcxl Ûp.e:i'c;, &xoUmxv-re:c; ~amÀe:lcw 7tpocr3oxWv-rac; ~(.tiic;, 

àxph·wc; àv0pW7tL\IO\I ÀÉ:.yEL\1 ~!J.iiÇ Û7tELÀ~cpa-re:, ~(J.Ù>\1 't~\1 !J.Et"à 
0e:oU Àe:y6v-rwv, Wc; xd Èx 'TOU &ve:'Ta~o!J.É:.Vouc; Ucp' U!J.Û>V Ü~J.o­
Àoye:ï.v e:IvaL XptO''TLC{\IOUc;, YL\I(i>crxo\I'TEÇ 'Ti;) Ü!J-OÀoyoiJv't'L 0&va-

5 'T0\1 -r~v ~1)f.Llav xe:ï.cr6at, cpalve:'t'aL. 2. EL yO:.p &v6pu'.nnvov 
~amÀe:lav 7tpocre:SoxÛ>f.LE\I, x&v ~pvoU~J.e:6a, Onwc; f.L-1) &vatpW­
!J.E6a, xa~ Àav66:ve:L\I È7te:tpCÛf.LE6C<., Û7tWÇ 'TÛ>\1 npocrSOXWf.tÉ:.\IW\1 
't'UxwfLe:v· &ÀÀ' È1td oUx e:lc; -rà vUv -ràc; ÈÀnŒac; ëxo~-te:v, &vaL-

10. 18 't'Ù Sylburg : 'Ti]) A JI 21 't'alha : "a\ha &v Hagen 't'oiho Périon JI &v 
Périon Veil : &v A 

Il. 2 &vOpWmvov : &vOpWm:~ov A mg JI 4 y~vWax:oneç : --raç Périon 
Schmid 117 

10,22 TACITE, Annales XV, 44; SuÉTONE, Néron 16 

1. Contre les théories stoïciennes ou gnostiques du déterminisme et de 
la prédestination, Justin affirme inlassablement que l'homme dispose de la 
faculté rationnelle lui permettant de choisir entre le bien et le mal ; cf. 1, 28, 
4; 43-44; II, 6(7), 4; Dial. 88, 5; 102,4; 140, 4·; 14.1, 2. Voir le commen· 
taire de Ph. BOBICHON à Dial. 88, 4, note IL 

11. 
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croyons-nous, ceux qui auront choisi ce qui lui est agréable, 
seront, à cause de leur libre choix, jugés dignes de l'incor­
ruptibilité et de la communion de vie avec lui. 4. Le fait de 
venir à l'existence ne dépendait pas de nous ; par contre (il 
dépend de nous) de rechercher ce qui Lui est agréable, en le 
choisissant grâce aux facultés rationnelles 1 dont il nous a 
lui-même fait présent, (et ceci) nous persuade et nous 
conduit à la foi. 5. Nous croyons aussi qu'il est dans l'intérêt 
de tous les hommes de ne pas se voir détourner de la 
connaissance de ces vérités, mais au contraire d'y être vive­
ment encouragés. 6. Car ce que les lois humaines ne purent 
réaliser, le Logos, parce qu'il est divin, l'aurait (déjà) accom­
pli, si les mauvais démons n'avaient répandu nombre 
d'accusations mensongères et impies, en prenant pour allié 
le désir pervers 2, multiforme, qui habite en chaque 
homme ; mais aucune de ces accusations ne nous atteint. 

l. Aussi bien, parce que vous avez entendu dire que nous 
attendons un royaume, vous supposez sans discernement 

l d' h . 3 1 ''1 , . que nous par ons un royaume uma1n , a ors qu 1 s agit 
de celui qui est auprès de Dieu ; cela résulte aussi du fait 
qu'interrogés pàr vous nous avouons être chrétiens, alors 
que nous savons bien que, pour celui qui fait cet aveu, la 
peine de mort est instituée. 2. En effet, si nous attendions un 
royaume humain, nous nierions (être chrétiens), afin de 
n'être point mis à mort et nous chercherions à demeurer 
cachés, afin de parvenir à ce que nous attendons, mais parce 
que nous ne plaçons pas nos espoirs dans le présent, nous 

2. Tout comme HERMAS, mand. XII, l, 1 ; 2, 2-5, Justin semble refléter 
ici les vues du judaïsme rabbinique sur le désir mam'ais (jetser ha-ra') qui, 
à l'œuvre dans le cœur de l'homme, le conduit au péché et ne peut être 
combattu efficacement qu'avec l'aide de Dieu; voir P. WILPERT, 

<( Begierde J>, RAC II, 62-78, ainsi que BROVVN, p. 59-60, qui met en garde 
contre toute présentation unilatérale des sources judaïques (Bibliographie). 

3. BARNARD, p. 114, observe que l'expression rappelle Jn 18, 36 et 
qu'une influence directe de la littérature johannique sur les écrits de Justin 
ne saurait être exclue a priori, bien qu'elle demeure le plus souvent imper­
ceptible ; cf. 1, 61, 4. 
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poUv-rwv où 7te:cppov-rlx<XtJ.E:V -roü xat n&vTwç &no6cc·Jdv Ocpe:LÀO­

!J..Évou. 
1. 'Apwyot 3' Uf.LLV xcd crÙ!J.!-LCXX.OL ttpàç e:Lp1JVYJV €crfLËV 

n&:v-rwv !J-éX.ÀÀov &vSpcimwv, oî -raü-ra Ùo~&~otJ.E:V, Wç Àa8e:Lv 
Be:Ov xcxx6e:pyov ~ nÀe:ovË.xTYJV ~ bdbouÀov ~ È:v&.pe:-rov &ùUvcx­
TOV e:IvaL, xat ~xwTrov èn' a~wvlav x6À.amv ~ crW'TY)pLo::v xa.-r' 

5 &~La v TWv 7tp&.~ewv 7tope:Üe:cr8o:L. 2. El y&p al n:chvre:ç &vOpwn:oL 
-ro:.Ü-ra €ylvwcrxov, oùx &:v -nç -r~v xax.lcx:v npOç 6ÀLyov flpêX·ro, 
yLvtilcrxwv nope:Ue:cr8o:.L bt' cdwvlo:.v ~hO:. nupOç x.cercxùLx'Y)V, &"AÀ' 
Èx ncxv-rèç -rp6nou Éo::u-ràv cruvet:'xe: xcd Èx.Ûcr!l-e:L &pe:'Tyj, Onwc; 

f. 206r 10 

-rWv nap& -roü (:koU ·nJx.oL &:yaO&v xcd "TWv xoÀ<X.O''TY)pLwv &nY)À-

À ' ''30'''~' '1·'·~ 1 , O::Y/-LEVOÇ E~Y). . L yap OLO:. 't'OUÇ U<p UtJ.WV XEL/ • .I.E:VOUÇ VOp_OUÇ 

xcd xoÀ&.cre:Lç ne:LpWv-raL ÀavS&ve:Lv &ùowüv-re:ç, &v9ptimouç 0' 
Ov-rcx.ç Àcx.v9&:ve:~v U~êiç Ouvcx.-ràv Ê7tta-r&~e:vo~ &Omoümv a. d 
ë~cx.9ov x.cx.f. Ène:La01)acx.v 9e:àv &OUvcx.-rov e:Ivcx.~ Àcx.9e:î.'v n, où 
~6vov rtpcx.-r-r6~e:vov ft.)\)\èt._ x.cx.t ~?UÀe:u6~e:vov, x.&v O~èt._ -rtÎ Èrt~-

15 x.e:L~e:vcx. Èx ncx.v-ràç -rp6nou x6a~w~ -ijacx.v, ÙJç xcx.l U~eî.'ç au[J.q;~­
cre:-re:. 4. 'A)..)..' Èotxcx.-re: Oe:O~évcx.~ ~~ n&:v-re:ç Omcx.wnpcx.y~crwa~, 
xcx.f. U~eî.'ç oûç x.oJ\&:~1)-re: ë-r~ oùx ëi;e-re· OYJ~Lwv 0' &v d"Y) -rà 
-rowü-rov ëpyov, &.ÀÀ' aUx. &px6v-rwv &.ycx.9Wv. 5. f1e:ndcr~e:9cx. 
0' Èx Ow~6vwv q;cx.ÙÀwv, ot x.cx.l ncx.p& -rWv &.À6ywç ~wUv-rwv 

12. 1 &:ppwyo( A Il 9 -n)x_ot Sylburg Otto : -rUxYJ A Il lü o~ yàp Davies 
Thirlby (cf. Blunt 16): où yàp A Mev Il 17 xoÀ&:~)']'t"€ Maran: x.oÀÔ:~H€ A 
xoÀÔ:one Sylburg 

Il, 9-10 SoPHOCLE, Électre 1173; EuRIPIDE, Alceste 419. 782; Andro­
maque 1272 ; PHILON, De aeternitate mundi 27 

12. a.Cf.Sgl7,3 

1. La déclaration de Justin sonne comme un défi, mais elle n'en est pas 
moins fondée sur une foi et une espérance sans faille ; cf. 1, 25, 1 ; 39, 3 ; 46, 
4; 57,2; II, 2, !9; 4(5), l ; !0, 8; Il, 8; Dia/.!!0, 4; !!9, 6; !21, 2; !31, 
2 ; Acta martyrii lustini, S. 

2. Cf. 1, 57, 1-2; Il, 11, 1; et les sources signalées dans l'apparat. 
3. La punition des méchants, thème éminemment biblique, revient sans 

cesse dans les écrits de Justin; cf. 1, 8, 4; 12,2; 18,2; 45,6; Dial. 117,3; 

T 

12. 

APOLOGIE 1, !!,2-12,5 !55 

n'avons cure de nos bourreaux\ d'autant que, de toute 
façon, il faut mourir 2

• 

1. Nous sommes pour vous, plus que tous les hommes, des 
auxiliaires et des alliés en vue de promouvoir la paix, nous 
qui enseignons que nul malfaisant, avare, ni perfide ne peut 
échapper à Dieu, non plus qu'un homme de bien, et que 
chacun va au châtiment 3 ou au salut éternel, selon la qualité 
de ses actes. 2. Si tous les hommes avaient cette conviction, 
personne ne choisirait de faire le mal, même pour un bref 
instant, sachant qu'il va au devant d'un supplice éternel par 
le feu, mais il se contiendrait de toute manière et se parerait 
de vertu, afin d'obtenir le bonheur qui vient de Dieu et 
d'être indemne des châtiments. 3. Les malfaiteurs qui, à 
cause des lois et des peines que vous avez établies, cherchent 
à se cache1; font le mal, en sachant qu'il est possible de vous 
échapper, car vous n'êtes que des hommes\ mais s'ils 
avaient appris et s'ils étaient convaincus qu'il est impossible 
de rien cacher à Dieu \ ni action ni intention, ils se condui­
raient honnêtement de toute manière, ne fût-ce qu'à cause 
des châtiments qui menacent, vous en conviendrez vous­
mêmes. 4. Cependant vous paraissez craindre que tout le 
monde pratique la justice et que vous ne trouviez plus per­
sonne à punir ; pareille attitude conviendrait à des bour­
reaux mais nullement à des princes pleins de bonté. 5. Nous 
sommes convaincus, comme nous l'avons dit 5 , que cela est 

2 Clern. 6, 7. Il en va de même du thème de la (j crainte de Dieu 1>, par lequel 
il se place dans la tradition judéo-chrétienne, mais qu'il enrichit de l'apport 
stoïcien; cf. II, 9, 1 ; voir W. MuNDLE « Furcht (Cottes) 1>, RAC VIII, 
678-682. 

4. L'idée que la présence de Dieu est effectivement source de moralité 
est commune à Justin et à la morale stoïcienne Voir M. SPANNEUT, Perrna­
nence du stoïcisme. De Zénon d Malraux, Gembloux 1973, p. 74 et 85 ; A. 
Dn-ILE, <( Gerechtigkeit 1>, RAC X, 233-360, notamment 322 s. HEm, 826 
souligne la dimension politique de cet argument. 

5. Cf. 1, 5, l-4. 
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20 o:.lToÜcn SÜ(l!XTC< xd Oepo:.nd<Xç, xor;t T<XÜ'Tcx, Wc; npo€<p"t}!J.EV, 

E:ve:pye:î'cr8cu · à"AÀ' aUx ùtJ.éic;, or ye: e:Ucre:be:(o:.ç x.d qnÀocrocpLac; 
Op€ye:cr8e:, flÀoy6v n npéi~a~ U7te:LÀ~<p!X!J.EV. 6. Ei ÔÈ: xcd U[.Le:t'ç 
bp.oCwc; -roî:'ç &vo~TOLÇ 't'à Ë61J npà -rY}c; à:À1j0dac; Ttp.&:re:, 7tp&:'T­
-re:-re: ô ôUvoccrGe:· -rocroi}rov ÔÈ: ôUvo:.vw.u xa.l &pxov-re:ç npà -rYjc; 

25 àÀ1)0dac; ô6~ocv TLfl&v-re:c;, Ocrov xcd À7JO"To:t èv E:p1Jp.Lq:.·.7. "0-n 
ô' où XIXÀÀLe:p~cre:'t'e, 0 A6yoç &noôdxvumv, oi3 ~œcrLÀLXÙYrcx-rov 
xcd ÔŒc<.t6-ra:Tov &pxov-ra !J-E't"à -rOv yzvv~crav·w .. Se:àv oÙÔÉwx. 

olôcqJ.e:v ÙvTa. 8. "Ov yàp -rp6nov ÔLaô€xe:cr0cu ne:vlo:.c; ~ mX01J ~ 
à3o~Lœç 7tO:.Tfnxàc; Û<paLpoUvTcu 7t&:v-re:c;, oO-rwc; xœl Ocra &v 

30 tmo:.yope:Ucrn 0 A6yoc; p.~ ôd'v alpd'cr6ca 6 vouve:x~c; aUx o:.Lp~­
f. 206v O'ET<XL. 9. re:v~cre:cr8ocL 'tïX.\:hœ n&.v-ro:. 7tpole:ïne:, <p1)fl[, Q ~(J.É-re:­

poç ÙLÙ<icrxo:.Àoç x.o:.L -roü no:.-rpOç n&v-rwv x.o:.t Oe:an6-rou 6e:oü 
<1 1 ' 1 î b ,, '! - x 1 ' ' ., \ \ ULOÇ X.O:.L 0:.7tOO''t"OAOÇ WV 'YJO'OUÇ ptO''t"OÇ, O:.cp OU X.O:.L 't"O 

Xptcrno:.vot hwvo!J.&~ecr6o:.L Ècr;(~X.O:.f.Le:v. 10. "06e:v x.œt ~iOœLoL 
1 n , ' " "" 1 • ' , ~ 1 • "' " 35 ytVOfJ-e:vœ npoc; -rœ oe:owet.y!J.zvo:. un. œu-rou no:.v-rœ, E:7tE:L01J zpycp 

12. 24 post &pxone:ç add. Pw11-cdwv A mg 

12,20 APm,ÉE, De dea Socratis 148; PoRPHYRE, De l'abstinence II, 42,3 
12, 30 CICÉRON, De re publica III, 22 ; PHILON, Quod deus sit ùnmutabi­

lis 126 

b. Cf. He 3, 1 

l. Les apologistes sont unanimes à dénoncer les sacrifices auxquels pré­
tendent les mauvais démons; cf. Il, 4(5), 4-. Voir R.P.C. 1-IANSON, The 
Christian Attitude to Pagan Religion, p. 164 s. 

2. Reprise du leitmotiv de l'adresse :cf. 1, 1 ; 2, 1 et 2 ; 3, 2 ; 12, 3 ; Il, 2, 
16; 15, 5. 

3. Dans l'Apologie, Justin présente constamment le Logos (le Verbe) 
comme <• Fils de Dieu l) Voir Ph. BoBICHON, Appendice XII, p. 992 ; J. 
LIÉBAERT, Christologie, dans HDG III, la (1965), p. 27-29; A. GRILLMEIER, 
Jesus der Christus im Glauben der Kirche I, pp. 68-72 ; 202-207. 

4. Le terme vouvex-iJç, rarement attesté, signifie : sage, raisonnable, intel­
ligent, avisé, sensé. Justin l'emploie ici pour affirmer l'harmonie préétablie 
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l'œuvre des mauvais démons, qui exigent des sacrifices et 
des adorations 1 de la part de ceux qui ne vivent pas selon la 
raison, mais nous ne pouvons concevoir que vous, qui aspi­
rez à la piété et à la philosophie 2, agissiez au mépris de la 
raison. 6. Toutefois, si vous aussi, à l'instar des insensés, 
préférez la coutume à la vérité, agissez selon votre pouvoir ; 
quand ils sacrifient la vérité à l'opinion, le pouvoir des prin­
ces équivaut à celui de brigands dans un désert. 7. Mais ce 
n'est pas sous des auspices favorables que vous immolerez 
les victimes, déclare le Logos 3

, le prince le plus puissant et 
le plus juste que nous connaissions, après Dieu qui l'a 
engendré. 8. Car de même que tous les hommes renâclent à 
recueillir de leurs parents un héritage de pauvreté, de souf­
france ou de déshonneur, de même l'homme de bon sens 4 

refusera de choisir ce que le Logos lui interdit de choisir. 9. 
La réalisation de tout cela, je l'affirme, a été prédite par 
notre maître 5 , Jésus-Christ, le Fils et l' envoyéb de Dieu 6 , 

qui est le Père et le Seigneur de l'univers; c'est de lui 
précisément que nous avons reçu le surnom de chrétiens. 10. 
Si nous avons une ferme confiance en tous ses enseigne· 

entre le bon sens de l'homme (son OpOOç Myoç) et les données du droit 
naturel, de sorte que sa conscience lui signale toute transgression de celui­
ci; cf. CicÉRON, Rep. III, 22; PHILON, Deus, 126. Voir H. CHADWICK, 
<< Gewissen l>, RAC X, 1043-1047. 

S. Le terme Ûtû&crxo:Àoç (celui qui enseigne) figure douze fois dans l' Apo­
logie de Justin, pour désigner le Christ ; celui de xUp~oç (maître et seigneur) 
trente-huit fois. Son dessein apologétique lui ayant fait choisir la première 
désignation pour présenter la doctrine chrétienne (1, 13-60), dans un pre­
mier volet, Justin présente le Christ << didascale » et son enseignement 
(1, 14-20); le second volet précisera que Jésus-Christ, le« didascale l) des 
chrétiens, est le Logos, le Fils Premier-né de Dieu (1, 21·60). En fait, il 
reprend le binôme Logos-Nomos, enraciné en Is 2, 3 : voir ANDRESEN, 

p. 326 s. ; W. RoRDORF, << Christus ais Logos und Nomos l>, p. 424-4..34-. 
6. L'expression: (koU &7t6cr-roÀoç (cf. I, 63, 5.10 et 14) est apparentée à 

celle de l'ange, messager de Dieu ; cf. I, 6, 2. On retrouve le terme, appliqué 
au Christ en He 3, 1. Voir J. BARBEL, Christos Angelos, p. 50-63 ; G. 
ÛTRANTO, Esegesi biblica, p. 179 s. ; P. HoFRICHTER, Logoslehre und Got­
tesbild bei den Apologeten, p. 186-217. 
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cpcdve:-rcx:t ywÛfJ.EVO:. Ocra cpO&crœç ye:vécrOcu npoE.î:'ne:v- Onep Oe:oU 
ëpyov !.?:cr-d, nplv ~ ye:vécr0cx:t dne:î:'v xcd oU-rwç Se:tx81jvcu yrv6-
fLEVOV <Ex.cx:crTov> Wç 7tpodpïJ't'CH. Il. ';'Hv !J.~V oUv x.cd bd 
-ToU-rote; nu;umx.fLÉvouç !J.ïJÔ~v npocrrdH:vcx:t, ÀoyLcrap.Évouç 8't"L 

40 ô(xo:L& -re: xcd &:.ÀïJÜ"fj &;wÜ(J._§,'•J" àt.t..' brel yvwp[~Of.LEV où Pêfov 
&yvo~q: xcx:-re:xof.LÉVYJV t.Yux~v cruv'T6fJ.WÇ fJ.E:'t"o:Ü&:.ÀÀe:Lv, UnÈ::p 'ToU 
ne:!:'crcx:L -roùç qnÀcx:À~Oe:Lç ~uxp& npocrEk'Lvcu npoe:ÛUf.L~Û'l)fJ.E:V, 
dô6't'e:ç 0-n oùx &ôUvo:.-rov &ÀYJÛdo:.ç 7te<po::n:Oe:tcrYJÇ &yvow.v 
<puy.Cv. 

13. 1. ''AOe:oL p.èv oi5v Wc; oüx ècr~J.e:v, -ràv ôrnuoupyàv 't'OÜ~k TOÜ 

ncx:v-ràç cre:66fLEVOL, &.ve:vôe:Yj œLp.6:'1"wv xcd crnovôWv xo:1 
Où!-LL<XfL&-rwv a' Wc; ÈÔLô6.x01)!J.EV, ÀÉyov-re:ç, À6y<p d)xYjc; xd 
:::ùxo:.pLcr-rL.xç €cp' oie; npocrcpe:p6fJ-e:Oa nficrLv, 8crYJ ôUvcq.uç, cdvoUv-

5 TEÇ, p.6V'YjV à.~Lav aÙToiJ np.~v 't"W~Vt"'YjV 7tapaÀa66VTEÇ, TÙ 't'à 

U1t' bœLvou dç ?haTpocp~v yev6p.eva oU 7tupt Sa1tavêiv, <iÀÀ' 

Ë:auTo!.'ç x.d -ro!.'ç Seop.évmç 7tpocrcpépetv, 2. èx.dv(}) Sè: eùxap(­

ŒTOuç OvTaç s~à ÀÛyou 7tO!J.7td.Ç x.at 6p.vouç 7tép.7tELV U7tép 'TE 
~ 1 1 ~ • • 1 1 1 1 

TOU yeyoveva~ x.at 't'WV etç Eupwcrnav 1topwv Jt(X.VTWV, 7tOLO't'Yt 

12. 37 ttplv -l) : 7tpà -roU Holl 97 Il dm:i'v Holl Otto 98 : Û1te A Il 38 
~xacnov add. Schmid 112 Il 41 [J.e-ro:Ôo:Àei'v Otto 

13,2 EuRIPIDE, Hercule furieux 1345-1346 
13, 8 PHILON, De plantatione 126. 128. 135 

13. a. Cf.], 1, 11-!1. 

l. Justin allègue une tradition qui associe étroitement l'idée du sacrifice 
et du jeûne à la justice sociale et qui est largement attestée dans l'Ancien 
Te,tament ; cf. 1 S 15, 22 ; p, 51 (50), 18-21 ; ], 1, 17 ; Am 5. 24; Mi 4•, 2 ,_ 
L'idée est reprise par le Ps. Mf.:LITON, Apol. 9. 

2. Le souci des pauvres et des nécessiteux est constant dans la liturgie de 
l'Église paléochrétienne. Voir A. HAMMAN, La vie quotidienne des premiers 
ch,étiens (95·197). Pari' 1971, p. 153-174. 

3. Dès lors que Dieu n'a besoin ni de temples, ni de sang, ni de libations, 
ni d'encens, et que les animaux doivent servir à la nourriture des hommes, 
les meilleures offrandes consistent en prières et chants d'actions de grâces, 
ainsi que dans une vie vertueuse, vraiment digne de Dieu; cf. Dial. 117, 5. 
L'apologétique juive utilisait déjà la notion d'un sacrifice spirituel; cf. 
PmLON, Plant. 126, 128, 135. 

T 

13. 
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ments, c'est parce qu'effectivement se réalisent tous les évé­
nements dont il a prédit la réalisation; c'est bien là une 
œuvre divine que de prédire chaque événement avant sa 
réalisation et qu'il apparaisse réalisé comme il avait été pré­
dit. Il. Nous pourrions donc nous en tenir là, sans rien 
ajouter, conscients de réclamer justice et vérité, mais puis­
que nous savons qu'il n'est pas facile de transformer en peu 
de mots un esprit possédé par l'ignorance, nous avons pris à 
cœur d'insister quelque peu, afin de convaincre les amis de 
la vérité, sachant qu'il n'est pas impossible de dissiper 
l'ignorance quand on a exposé la vérité. 

II. Exposé de la doctrine chrétienne (13-60) 

Qui est Jésus-Chl'ist? 1. Nous ne sommes pas des 
athées, nous qui adorons le créa­

teur de cet univers, nous qui disons, comme nous l'avons 
appris, qu'il n'a besoin ni de sang ni de libations ni 
d'encensa, nous qui le louons, selon notre pouvoir, pour 
toute nourriture que nous prenons, par une parole de prière 
et d'action de grâces, nous qui avons appris que la seule 
manière digne de l'honorer est celle-ci : ne point consumer 
inutilement 1 par le feu les choses qu'il a créées pour notre 
subsistance mais d'en disposer pour nous-mêmes et pour 
ceux qui sont dans le besoin 2 , 2. cependant que, pénétrés de 
reconnaissance envers lui, nous lui adressons en hommage 
solennel 3 nos prières et nos chants '1-, pour avoir été appelés 
à l'existence, pour tous les moyens qu'il nous donne d'être 

4. Bien qu'il passe pour avoir composé un ouvrage intitulé 'Y&:hYJÇ (le 
Chantre), Justin ne précise nulle part dans l'Apologie la nature des chants 
utilisés par les chrétiens dans leurs assemblées liturgiques ou en leur parti­
culier. Il est question d'hymnes et de psaumes en Col3, 16; Ep 5, 19; cf. 1 
Co 14, 26. Voir M. LATTKE, Materialien zu einer Geschichte der antiken 
Hymnologie, Frihourg-Gôttingen 1991. 
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f. 207r 10 't"<.ùV f.tÈ:V yevWv xo::l f.lE:'t"o::ÙoÀWv WpWv, x.<X.t -roû n&:.Àtv E:v 

àqJOo::pcr(q: ye:vfcrOat St& 7dcr·tw -r~v èv aù·nf> IXL'TY)O'E:LÇ rré!l-no­
v-re:ç, - -rlç crwcppovWv oùx Oy.oÀoy~cre:L ; 3. Tàv 3L3<fcrxo::À6v 
-re: -rolvrwv ye:v6!J.e:vov ~f.t!:'V xat dç -roÜTo ye:vvY)0fv'To:: 'I1JcroUv 
Xptcr-r6v, -rOv crTo::upwOév-ra bd. TI ov·rLou TI tÀ&:'t'ou, -roU ye:vo-

15 !J-Évou èv 'lou3cdq: bd x.p6votç TtOe:p~ou KaLm:x.poç bn-rp6nou, 
utàv œÙ't'Ûv -roU Ov-rwç fkoU !J-0:.06v'Te:ç xcd èv 3e:uTÉpq: x.Wpq. 
ëxov-re:ç, nve:üp.& -re: npoqrrrnxOv Èv -rp~-rYJ -r&~e::t O-n !J-E'Tà À6you 
TL!J.&!J.EV &.noÙd~Of.tEV. 4. 'Ev-ro::Ü6cx: yàp !J-O::Vle<:v ~p.Wv X.Ct:nx­
cpcdvoV'TCU, Seu·répo:.v x.Wpo::v fLE'Tà -ràv &:rpe:nTov xcd &d ÛvTo:. 

20 Oe:Ov x.o:.L ye:vv1yropo:: -rWv &n&:v'Twv àv0pd:l7t(}l cr-ro:upwOévn 

13. 16 .xùTbv Thirlby Otto : o:ù·ro\J A IJ 20 -rWv Sylburg : -ràv A 

13, 10 SÉNÈQUE, Epistulae ad Lucilium IV, 36, 11 

l. Cf. II, 4(5), 2; Ac 14, 15-17; 1 Clem. 40, 1-2. L'insistance sur l'ordre 
qui régit la marche de l'univers et l'échelle des êtres rappelle l'hymne à Zeus 
du philosophe stoïcien Cléanthe (331-251 av. J.-C.); cf. SÉNÈQUE, Ep. ad 
Lucilium, 36, 11. 

2. Ponce Pilate est mentionné à plusieurs reprises dans l'Apologie ; 1, 
35,9 ; 40, 6 ; 48, 3 ; 61, 13 ; II, 5(6), 6. La mention de Ponce Pilate revêt une 
importance toute particulière pour l'apologétique et la théologie de l'Église 
ancienne, dans la mesure où elle permet de situer l'avènement de Jésus dans 
l'histoire universelle. Voir O. CuLLMANN, La foi et le culte de l'Église 
primitive, Neuchâtel1963, p. 61 s. 

3. Justin souligne, à la fois par l'article (-.oü Oeoü) et par l'adverbe 
((lv't"ù)Ç), le strict monothéisme de la doctrine chrétienne, professé par l'una­
nimité des apologistes. Voir HoFRICHTER, p. 186-217, notamment p. 187-
197; B. STUDER, «Der apologetische Ansatz zur Logos-Christologie Justîns 
des Mtirtyrers », p. 435-448. 

4. L'expression, qui reparaît en 1, 6, 2; 12, 7; 60, 7; II, 13, 4, vient du 
moyen-platonisme; voir OsBORN, p. 35 s.; N. BROX, << Terminologisches zur 
frühchristlichen Rede von Go tt>), dans Sitzungsberichte, Bayerische A ka­
demie der Wissenschaften, Philosophisch-Historische Klasse, 1996/l, 
p. 24-46. 
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vigoureux, pour les diverses qualités des êtres de toute 
espèce, et pour les changements des saisons 1 

; nous qui lui 
adressons aussi nos requêtes, afin qu'il nous fasse revivre 
dans l'incorruptibilité, à cause de la foi que nous plaçons en 
lui - quel homme sensé n'en conviendra? 3. Nous vous 
démontrerons aussi que nous honorons à juste titre celui qui 
nous a donné ces enseignements et qui a été engendré pour 
cela, Jésus-Christ, qui fut crucifié sous Ponce Pilate 2, pro­
curateur en Judée au temps de Tibère César, parce que nous 
savons qu'il est le fils du vrai Dieu 3 et nous le plaçons au 
second rang 4

·, et l'Esprit prophétique au troisième 5
. 4. 

C'est à ce propos, en effet, que d'aucuns nous accusent de 
folie 6 en disant ~ue nous accordons le second rang, après le 
Dieu immuable et éternel, créateur de l'univers, à un 

5. Autant Justin .est explicite sur le Père et le Fils, autant il se montre 
discret sur l'Esprit-Saint, qu'il ne mentionne guère que sous la forme de 
citations bibliques ou d'emprunts à la catéchèse ou à la liturgie (1, 6, 2; 13, 
3; 60, 7; 61, 3. 13; 65, 2; 67, 2); il semble ne s'être jamais préoccupé de 
préciser sa relation au Père et au Fils ni de définir sa sphère d'action 
particulière. Il faut attendre AniÉNAGORE, Leg. 10, 3, pour voir esquissés 
les premiers linéaments d'une théologie véritablement trinitaire ; voir B. 
PoUDERON, Athénagore d'Athènes, Paris 1989, p. 130-142. 

6. A cause du caractère infamant du supplice de la croix, réservé aux 
esclaves et aux couches sociales inférieures, le culte rendu par les chrétiens à 
un homme crucifié apparaissait aux yeux des païens comme une folie, 
d'autant qu'il suffisait de renier le Christ pour échapper à la mort; cf. 1 Co 
1, 23 (~wpi•). 

7. Justin demeure tributaire du vocabulaire philosophique de son 
temps, lorsqu'il s'attache à présenter les données essentielles de la foi 
chrétienne en Dieu le Père et Créateur de l'univers. Pour rendre sensible la 
transcendance du Dieu unique, il accumule les épithètes classiques de la 
théologie apophatique. Ce faisant, il rejette implicitement la conception 
stoïcienne d'un Dieu immanent, selon la tradition d'Héraclite; cf. II, 6(7), 
3 ; voir SPANNEUT, pp. 92 s. ; 292 ; 359. 
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Û~ÛÛVIXL ~p.éiç ÀÉyov-re:Ç, &yvoOÜ'J"t"EÇ 't'0 ÈV 't"OÙT<p !J.UO"'T~f>LOV, <{} 
rcpocréxe:tv Up.éiç È~1JYOU!J.Évwv ~p.Wv npo-rpe:m)tJ.eOa. 

14. l. !1poÀiyo(J-<V yàp Û(J-Ï:V q>uMI;omOa,, 1'-~ o1 rrpo8,aod)À'Y)­
f.1.ÉVOL Ucp' ~fJ.WV Oa~!J.Ove:ç è~e<rto:.T~crwmv U!J.&c; xo:.L &no-rpé­
tf!wm -roU 0Àwç Èvruxdv xcd cruvéi:'vcxt -rà Àe:y6[Le:Wx (&ywv[~ov­
't"IXL yàp ËXELV Û!J.éiÇ ÛoÔÀouç xal. Û7tY)pÉ-ro:.ç, xcd 7tO't"È: fJ.È:V Ot' 

s àvdpwv Èntcpave:(cxç, 7tü't'È: 0' a::Ô Ûtà. p.cx;ytxWv cr-rpocp&v xe:tpoUv­
T<XL n&.v-raç 't'oÛç oùx Ëcr0' Onwç ùnè:p 'TY}ç ocÙTWv crWT1)plaç 
&ywvt~O!J.Évouç), ôv -rpônov xœl ~p.e:'i:'ç p.e:-rà. -rb -ré!} A6y<p n:e:tcr­
O'ljvo:.t È:xe:~vwv [J-È:V &nÉ(J"t'1)p.e:v, Oe:(i) ÛÈ: p.Ôvcp Té}> &ye:w~T<}l Ot& 
TOÜ utoU hc6p.e:0o:: 2. at rc&.Àcu p.è:v nopve:tcuç xcâpov"t'EÇ, vüv Oè: 

f. 207v lO i:rwcppocrUVY)V l fLÛV"f}V &crna~6p.e:vot · ai ÛÈ: xal p.aymcx.Lç -réxvœtç 
xpW[J-EVOL, <vUv> &ya0i;) xœt &ye:w~'t'<fl Sei{> É:œu-roùç &vœ-re-
9em6-reç· XP'YJfJ-&-rwv Sè x.œt XT'Y)(.t&nvv oi 7t6pouç 7tœv-r0ç p.liA-

13. 21 't"à Goodspeed : "0 A 
14. 11 vüv add. Otto 

14, 5 APULÉE, De deo Socratis 133 
14,8 PHILON, De vita Mosis II, 171 

1. Dès les origines du christianisme, dans les débats entre juifs et chré­
tiens, la malédiction prononcée par Dt 21, 23 contre <!l'homme pendu l) a 
joué un rôle important ; cf. 1, 22, 3 ; 53, 2 ; Dial. 10, 3 ; 32, 1 ; 38, 1 etc. Voir 
W. VAN UNNIK, (! Der Fluch der Gekreuzigten, Dtn 21, 23 in der Deutung 
Justinus des Martyrers ~>, in : Theologia crucis, Festschrift Erich Dinkler, 
Tübingen 1979, p. 483-4.99 et l'ample commentaire de Ph. BosiCHON à 
Dial. 10, 3, note 8. 

2. A la suite de Didachè, 2, 2 ; 3, 4,; 5, 1 ; Barnabé 20, l ; IGNACE, Eph. 
19, 3, Justin dénonce l'emprise que les démons prennent sur les hommes 
par les artifices de la magie : cf. 1, 26, 2 et 4, ; 56, 1 ; II, 4(5), 4. Cf. APULÉE, 
De deo Socratis 133. 

3. Pour exprimer l'éternité de Dieu, Justin emploie l'adjectif 
à:yévv-IJ't'O<; : inengendré (cf. 1, 25, 3 ; 49, 5 ; 53, 2 ; Il, 5(6), l ; 12, 4 ; 13, 4 ; 
PHILON, Mas. I, 65), qu'il semble n'avoir pas toujours distingué nettement 
du terme: &yév-IJ't'O<;, qui n'a pas de commencement. Voir G.L. PRESTIGE, 
Dieu. dans la pensée patristique, Paris 1955, p. 236-241 ; W ARTELLE, p. 250. 

14. 
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homme qui fut crucifié\ mais c'est parce qu'ils méconnais­
sent le mystère contenu dans cette affirmation. Veuillez 
appliquer votre esprit à ce mystère, tandis que nous vous 
l'exposerons, nous vous y exhortons. 

A. Jésus-Christ 
est le « didascale » divin 

(14-20) 

l. Prenez garde, en effet, 
nous vous en avertissons, que 
les démons, que nous avons 
accusés d'emblée, ne vous 

dupent et ne vous détournent de nous lire jusqu'au bout et 
de comprendre ce que nous disons: ils s'efforcent de faire 
de vous leurs esclaves et leurs serviteurs et, tantôt par les 
visions des songes, tantôt par des tours de magie 2

, ils met· 
tent sous leur pouvoir tous ceux qui ne font aucun effort 
pour assurer leur salut ; prenez garde, comme nous l'avons 
fait nous-mêmes : après avoir cru au Logos, nous nous som­
mes éloignés de ces démons, pour nous attacher, par son Fils, 
au seul Dieu in engendré 3 . 2. Nous qui autrefois prenions 
plaisir à la débauche, maintenant 4 nous ne chérissons plus 
que la chasteté ; nous qui recourions aux artifices de la 
magie, maintenant nous nous sommes tout entiers consacrés 
au Dieu 5 bon et inengendré ; nous qui aimions par-dessus 

4, Justin tire argument de l'efficacité du christianisme comme facteur de 
progrès moral individuel ct collectif; cf. 1, 16, 4,; 25, 1 ; 39, 3 ; Il, 2, 7 ; 
TERTULLIEN, Apol. 3, 3 ; LACTANCE, Div. inst. III, 26, 4·-9. Voir A. DmLE, 
<! Ethik ~>, RAC VI, 740 ; J. DANIÉLOU, Message évangélique et culture 
hellénistique, p. 32. Ceci dit, il est évident que nombre de philosophes 
païens du Haut"Empire partageaient un même idéal de bonté ct de phi­
lanthropie que les chrétiens ; voir H. PÉTRÉ, (! Misericordia. Histoire du 
mot et de l'idée du paganisme au christianisme~>, REL 12 (1934.), p. 376-
389. 

5. D'après les écrivains paléochrétiens, la conversion au christianisme 
opère une transformation radicale de l'individu, qui le fait passer sous la 
mouvance de Dieu (cf. I, 25, 2; 49, 5: 61, 1; Const. apost. VIII, 6, 8). 
L'homme retrouve ainsi sa ressemblance avec Dieu, inscrite dans l'acte 
même de sa création. Voir A. DIHLE, <! Heilig )), RAC XIII, l-63, notam­
ment 47. 
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Àov crTÉpyovTe:ç, vUv xcd & ëxo!J.E:V e:lc; xmvOv o/épov-re:ç xcd 
1t"IXV'Tt ÙE:OfÛV<p X.OLVWVOÜV't"E:Ç' 3. o[ f . .UcrckÀÀY)ÀO~ ÙÈ: x.d à.ÀÀYJÀ0-

15 q>6voL x<Xt npàç -roùç oùx b[J-ocpÜÀouç StO: -rà ë6Y) x.d fa-rlac; 
x.mvàç f.L~ notoU[J-E:VoL, vüv !LE:Tà T~V bw:p&ve:Lœv ToU Xptcr-roü 
Ûf.LOÙ(o:vroL ywÛfLE:VoL, xal ÛrcÈ:p -rWv èxOpWv E:ÙXÛ!J-E:Vot xat 
't'oÙç &.Dlxwc; f . .Ucroüv-rou; ndBe:Lv ne:LpÙlfLE:VOL \ 8nwc; oi xo::r& 
-ràc; ·roU Xptcr-roU xo:.Ààç UnoÜ1JfJ.OO"Ùvaç ~L<ilcro:.v-re:ç e:UÉ:À7nÙe:ç 

20 <ben crùv ~fJ.TV -rWv IXÙ-r&v 7t1Xpà -roü n&v-rwv Oe:crn6~ovToç Oe:oü 
-ruxe:Lv. 4. "Iva Oè p.~ ao<pC~e:aOat Û!J.iiç 06Çw~J.e:v, ÔÀLywv ·nv&v 
-r&v n:o:p' o::/rroü -roü XptcrToU ÙÛ)o:y!J.&-rwv E:ntp.vYJdhJvcu 
xct.."AWç ëxe:Lv npà ·r1jç &.noùdÇe:wç -f)yY)crcX:fLe:Oa, xœt Û!J.É:-re:pov 
ëa-rw ~ç OuvœrWv ~e<oü.éwv t;e:T&crœL e:i &:.ÀYj6Wç -rœCvra Oe:Ot-

25 O&y[J.e:Oa xal s~s&.crxop.e:v. 5. Bpaxe:î:'ç Sè xcd crUv-rop.oL TC(.{p' 
wi't"oü À6yoL ye:y6vacrtv· oU yàp croqncr-r~ç UnYjpxe:v, àÀÀà Sùv(,{­
!J-LÇ Se:oü 0 À6yoç (.{Ù-roü ~v. 

14. 19 Û7toOu!J.waUw.H; A con: Stephan 

14, 25 PHILON, De vita Mosis II, 212 
14,26 LUCIEN, Pérégrinas 13 

14. a. Cf. Mt 5, 44 

1. La description idéale de la communauté de Jérusalem, donnée par Ac 
2, 42-45, a trouvé son écho chez les Pères apostoliques : Didachè, 4, 8 ; 
Barnabé, 19,8; Const. apost. VII, 12, 5, et sous-tend le passage de Justin. 

2. Les apologistes du ne siècle soulignent l'esprit d'entraide désintéres· 
sée qui anime les communautés chrétiennes :cf. ARISTIDE, 15, 4~6 ; 1, 13, 1 ; 
et 15, 10; 67, 1 et 6; Dial. 47, 2. A Diognète, 5, ?.Voir M. WACIIT, 
<< Gütergemeinschaft », RAC XIII, 1·59, notamment 28 s. 

3. Justin rappelle fréquemment la coutume chrétienne de prier, même 
pour les persécuteurs (Mt 5, 44; Le 6, 28) ; cf. 1, 10, 1 ; 15, 9 ; 17, 3-4; 57, 
1 ; Dial. 35, 8 ; 85, 7 ; 96, 3 ; 108, 3 ; 110, 3 ; 133, 6 ; 139, 4•. Il est permis de 
penser qu'elle se fonde sur l'exemple du Christ en croix: cf. Le 23, 34,; Ac 
7, 60. 

4. Justin annonce qu'avant d'aborder la démonstration proprement dite, 
il rappellera quelques-uns des enseignements du Christ: 1, 15-18. La 
démonstration de la thèse, énoncée en 1, 23, sera effectuée de 1, 24 à I, 67 et 
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tout nous procurer de l'argent et des biens, maintenant nous 
mettons en commun 1 ce que nous possédons et nous le 
partageons 2 avec quiconque est dans le besoin ; 3. nous qui 
nous haïssions et nous égorgions les uns les autres, nous qui, 
à cause de leurs coutumes, n'admettions pas d'étrangers à 
notre foyer, maintenant, après la manifestation du Christ, 
nous partageons avec eux le même genre de vie, nous 
prions 3 pour nos ennemis et nous nous efforçons de persua· 
der ceux qui nous haïssent injustementa, afin qu'eux aussi, 
ayant vécu selon les beaux préceptes du Christ, partagent 
avec nous 1 'espoir de recevoir le même bonheur de la part de 
Dieu, le maître de l'univers. 4. Mais pour que vous n'ayez pas 
l'impression que nous recourons à des arguments de sophis· 
tes, nous croyons bon, avant d'aborder la démonstration 4

', 

de rappeler quelques-uns des enseignements qui nous vien­
nent du Christ lui-même ; il vous appartiendra, en vertu de 
votre autorité impériale, d'examiner si véritablement ce sont 
ces enseignements que nous avons reçus et que nous trans· 
mettons. 5. Ses maximes sont brèves et concises, car il n'était 
pas un sophis~e 5, mais sa parole était puissance de Dieu 6 . 

parachevée de Il, 10 à 12, 6; Justin y distingue la preuve administrée par 
mode de réfutation (ËÀqzoç: 1, 24-29; 54-60) et celle donnée par mode de 
démonstration (&n-63e:~~~<;: 1, 30-53; 60-67). Voir l'analyse détaillée, dans 
l'Introduction,§ V, p. 56-70. 

S. La brièveté des paroles du Christ s'oppose à la profusion des discours 
prêtés aux sophistes ; cf. Dial. 18, 1 ; CLÉMENT, Strom. I, m, 22.24·. Du 
reste, le terme de sophiste comporte une note dépréciative pour Justin (cf. 
Dial. 129, 2), comme pour PHILON, Mos. II, 212. Vers 180, LuciEN, Per. 13, 
continue d'accuser<< le premier législateur des chrétiens l}, d'avoir été un 
sophiste ; le terme était toujours injurieux. Voir Hmo, 818. 

6. Cf. !, 23, 2 ; 32, lO ; 60, 5 ; Il, 10, 8 ; Dial. 61, 1 et 3 ; 105, 1 ; 128, 
2-3; voir L.A. Roon, <<Le Christ comme Dynamis Theou ll, dans L'évan­
gile de lean. Littérature et théologie pauliniennes, Rech. Bibl. 5, Bruges 
1960), p. 93-108; A.E. RoDRIGUEZ, La dynarnis de Dias en s. Justino, 
Santiago de Chile 1982. 
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15. 1. lle:pL fLÈ:v oùv crwcppocrÙvY)Ç -rocroÜTov :::Ine:v· «"Oc; &v 
È!J.ÛÀftjJn yuvo:.nd. npàc; TÛ Èn~0ufL"f}mxt o:.Ü-r'ljç 1)31} ÈfLoLxe:um~ -ryj 
xapùL0- a» no:.pà -ri;) Oe:0. 2. Kai· «EL 6 OcpOo:ÀfLÛÇ crau 0 
Se::~Û.>ç crxo:.vÙaÀL~e:t cre:, txxot}ov aù-r6v· crUfL<pipe:t ycip crm 

f. 208t 5 fLOv6cp0o:.ÀfLOV dcre:ÀÜêî:'v de; T~V ~o:.crtÀe:Lav 1 -rWv oùpo:.v&v, ~ 
, - ~, 0 - • ' •' - b 3 K ' fLE't"C<. -rwv oua nqt<pvYJVO:.t e:tç -ro cuwvtov nup . » . cu· 

«"Oc; ycqLEÎ &noÀe:ÀUfLiV1jV &cp' É-ripou &vSpàc; [.Lotxii-rcu c_ » 4. 
KœL· « EtcrL nve:ç ornve:ç e:ùvouxLcrSYJcrC(v Unà 't"&v &.v0p0.mwv, 
dcrt Sè ot èye:w~01Jcrcw e:ùvoUxot, e:Lcrt Sè at e:ùvoùxtcrct.v É:o:.u't"oÙç 

lO Stà -r~v ~o:.aü.do:.v -rWv oùpo:.vW-..r nÀ~v où n&.v-TEÇ TOÛTo 
- d 5 ''" \ ' 1 ' 0 ' ' ' XWpOUCHV • )) • ~L0"1tEf> XO:.t OL VOtJ.<fl (AV- f)(.V7ttVCf> otyiX~HO:.Ç 

7tOWIJ(J-EVOt &.~.w.p-rwÀot 7ttXpà -r(i) ~fLE't"fpt;> ÙtÙ<Xcrx&:.Àcp dcr(, xo:.t 
ol npocrbÀÉ7tov-rEc; yuvcux~ npàc; TO èn~eu(J.i)acu CJ:~hi}c;· oU yàp 

15, 2-3 ÉPICTÈTE, Entretiens Il, 18, 15 ; SÉNÈQUE, De constantia sapien­
tis 7, 4 

15. a. Mt. 5, 28 b. Mt18, 9 c. M< 5, 32 d. Mt19, 12.11 

l. Pour ce qui concerne les citations du Nouveau Testament alléguées 
par Justin en 1, 15-17, il est assez vraisemblable que l'apologiste disposait 
d'un recueil de <(dits de Jésus>) tirés principalement du Sermon sur la 
montagne; voir L.W. BARNARD, Justin, p. 58-59; H. KôsTER, Ancient 
Christian Gospels, London 1990, p. 360-4.02; BELLINZONI, p. 139 s. : 
MUNIER, p. 89 s. 

2. La doctrine << cynico-stoïciennc >) prononce la même condamnation 
que le Nouveau Testament ; cf. ÉPJCTihE, diss. II, 18, 15 ; SÉNÈQUE, Const. 
7, 4; voir HEm, 841; G. DELLING, << Ehebruch ~), RAC IV, 675. 

3. Il s'agît d'un ajout au logion évangélique, peut-être effectué par 
Justin lui-même, comme pour donner davantage de force à son affirmation. 
Les apologistes insistent à l'envi sur le fait que nul péché, qu'il soit maté­
riellement perceptible ou purement intérieur, n'échappe au regard de Dieu. 
Voir P. WILPERT, <<Auge>>, RAC I, 961 s.; W. MUNDLE, << Furcht (Cottes)>), 
RAC VIII, 682. 
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}5. Son enseignement : l. Or donc, en matière de 
la chasteté chrétienne chasteté, il est allé jusqu'à 

dire 1 
: << Celui qui regarde une 

femme pour la convoiter a déjà commis l'adultère dans son 
cœura 2 devant Dieu 3 

)). 2. Et '1 
: <<Si ton œil droit te scanda­

lise, arrache-le, car mieux vaut pour toi entrer avec un seul 
œil dans le royaume des cieux que d'être jeté avec les deux 
dans le feu étemelb >>. 3. Et : « Celui qui épouse une femme 
répudiée par un autre homme commet un adultèrec .s )). 4. 
Et : << Il est des eunuques qui le sont devenus par le fait des 
hommes, il en est qui sont nés eunuques et il en est qui 
eux-mêmes se sont rendus tels à cause du rolaurhe des 
cieux, mais cela tous ne le comprennent pas 6 )). 5. De 
même que ceux qui, grâce à une loi humaine, contractent un 

d . 7 • h d secon manage , sont pee eurs aux yeux e notre maître, 
de même aussi le sont ceux qui regardent une femme pour la 
convoiter; en effet, selon lui, ce n'est pas seulement celui 

4. BELLINZONI, p. 96, observe que les citations de 1, 15, 1-4sont reliées les 
unes aux autres pai.·la conjonction X.(XL Il y voit la preuve que Justin n'avait 
pas affaire à une unité littéraire, mais à des logia épars, regroupés soit par 
sa source, soit par lui-même. Voir P. PRIGENT, << Les citations des Évangiles 
(Apol. I, 14-17) chez Justin~), Cahiers de Biblia patristica 1 (1987) p. 137-
152. ' 

5. Le logion sur l'adultère cité par Justin semble être un mélange de Mt 
5, 32 b et de Le 16, 18 b. L'apologiste ne s'occupe donc que de ceux qui 
épousent des divorcées. 

6. Les apologistes considèrent la présence, dans les communautés chré­
tiennes, d'ascètes qui sc sont voués à un célibat perpétuel depuis leur 
adolescence, comme un argument en faveur de la vérité du christianisme. 
Voir J. BLINZLER, <<Justinus, Apol. 1, 15, 4, und Mt 19, 11-12 »,in: Mélan­
ges B. Rigaux, Gembloux 1970, p. 45-55. 

7. Dans le langage des écrivains chrétiens des premiers siècles, la 
.3tyœ!J.(o:: ne désigne pas la bigamie simultanée, dont il n'est pas question 
dans le monde gr~co-romain, mais la bigamie successive, le remariage. Voir 
H. CROUZEL, L'Eglise primitive face au divorce, Paris 1970, p. 54.; G. 
CERETI, Divorzio nuove nozze e penitenza nella chiesa primitiva, Bologna 
1977, p. 112 s.; BROWN, p. 53; Ch. MUNIER, Mariage et virginité dans 
l'Eglise ancienne, p. 4.9. 
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(J.6vov ô fLOLXe:Ûwv €pycp èxOéOÀYj't'<XL no:.p' au·np, &XA?x xd ô 
15 fio~xe:ücrcu ~ouÀ6p.e:voç, ÙJç oU -rWv è:pywv ~o:.vep&v 11-6vov -r<f> 

fh:<f> &XAà xcd ·dû-v èv6uv:1Jp.&-rwv. 6. Kcd rtoÀÀo[ -nve:ç xo:.l 
1tOÀÀal ~Ç'Y}XOV't'OÜTCU xo:.L É:ÜÛO[J.Y)XOV't'OÜ't'CU, of Èx nœŒwv ÈtJ.o:.~ 
6YJ't'e:Ù81Jcrav -r<j) Xptcr-rc{), &.cpSopot Ûtcqdvoucrt· xcd e:üxo(..to:.t 
xo::-r<X. néiv yévoc; &v6p6mwv ·rowU-rouç ûe:î:'Çcx.L. 7. T( yàp xo:.t 

20 ÀÉYOfLEV TÛ &.vo:.pLefJ-YJTOV nf:1)6oc; -ri1rv èÇ &xoÀaaLac; fJ-ETcd:lo:.À6v­
Twv xc.d -raü-ro:. fL0:.66vTwv ; où yàp -roùc; Ûtx.cdouc; oùùè -roùc; 
crÛ.Hppovo:.ç de; fLE-r&vmav èx&Àe:cre:v 0 Xptcr-r6c;, àÀÀà -roùc; &.cre:­
tkï:'c; xcd &xoÀ&:.crt'ouc; x.d &.OLxouç. 8. Elne: 0€ oihwc;· « Oùx 
- 0 À' ~ 1 'ÀÀ' ' À 1 

' ' e "IJÀ. OV XO:. EO'CH OLXCHOUÇ, IX (J. O:.fLO:.p't"W OUÇ ELÇ fJ.ET<X.VOLIXV • }} 

25 0éÀet yàp b no:.-r~p Ô oùp&.vwç 't'~V fLET&:.VOLO:.V -roU &p.ap-rwÀoiJ 
1} 't"~V x6À(J.(JLV alvroÜ. 9. fle::pt 3È: 'rOÜ O"Tépye::LV &7ti.XV'ri.XÇ TC<.ÜTC<. 

f. 208v €3Œal;e::v· « El &ye<.Jtéhe:: TOÙÇ &ye<.Jt<ilVTC<.Ç U(J.tiçl, Tl Xe<.Lvàv 

15, 16 ÉLIEN, Histoires variées 14,28 

e. Mt 9, 13 

l. L'idée selon laquelle l'homme doit avoir la maîtrise de ses pensées non 
moins que de ses actes n'est pas étrangère aux moralistes païens: cf. 
JuvÉNAL, Sat. 13,209; ÉLIEN, Var. Ifist. 14,28; voir BROWN, p. 49 s. 

2. Les apologistes sont unanimes à faire l'éloge de la virginité et de la 
continence << qui rapproche de Dieu >>. Voir H. CHADWICK, << Enkrateia J), 

RAC V, 343-365, 346-348; R. WALZER, Galen on ]ews and Christians, 
Oxford 1949, p. 15 ; BRoWN, pp. 59-61 ; 90-92 ; 98. 1-Imn, 841, souligne les 
tendances des moralistes païens du Haut-Empire romain à prôner la conti­
nence sexuelle, même entre époux. 

3. Justin réserve le terme fL€-r&:vow: à des contextes particuliers, baptis­
mal (1, 61, 6-10), eschatologique (1, 28, 2), conversion des Juifs (1, 52, 9). A 
l'intention de l'empereur et de ceux qui persécutent injustement les chré­
tiens, il emploie celui de fLHIX-rî6e0'8cn, qui s'inscrit dans la meilleure 
tradition platonicienne (cf. PLATON, Gorg, 493 c-d; 523a-527a). 

4. Justin ne précise pas ici la teneur de l'enseignement dispensé par les 
didascales chrétiens en matière de discipline sexuelle, mais il ressort de son 
témoignage que l'Église chrétienne possédait déjà un code de conduite 
distinctif. Il y a tout lieu de croire qu'au départ l'essentiel en fut emprunté 
aux interdits sexuels propres aux traditions juives ; voir BROWN, p. 78-86. 

5. Justin ne consacre pas de développements particuliers aux problèmes 
d'éthique générale, comme le font Athénagore ou Tertullien qui s'inspirent 
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qui commet effectivement l'adultère qui est réprouvé, mais 
aussi celui qui a l'intention de le commettre, étant donné 
que ce ne sont pas seulement les actes qui apparaissent pour 
Dieu en pleine lumière, mais aussi les pensées 1

• 6. En outre, 
beaucoup d'hommes et de femmes qui se sont attachés dès 
leur enfance à l'enseignement du Christ persévèrent dans la 
virginité 2 jusqu'à l'âge de soixante ou de soixante-dix ans, et 
je me fais fort d'en montrer dans toutes les nations, 7. sans 
parler de la foule innombrable de ceux qui, après une vie de 
débauche, se sont convertis 3 et ont accepté ces principes 4 , 

car ce ne sont pas les justes ni les chastes que le Christ a 
appelés à la pénitence, mais les impies, les intempérants et 
les injustes. 8. Il a dit, en effet : << Je ne suis pas venu appeler 
les justes mais les pécheurs à la pénitencec >), car le père 
céleste veut la pénitence du pécheur plutôt que son châti­
ment. 

La chal'Îté cht'étienne s 9. Sur l'amour de tous les 
hommes 6 il a enseigné ceci 7 

: 

<< Si vous aimez ceux qui vous aiment, que faites-vous de 

largement des écrits du Portique. Il reconnaît, au passage, l'excellence de la 
doctrine morale stoïcienne (II, 7(8), 1), mais fonde sur les leçons du Christ 
l'absolue supériorité de la doctrine chrétienne qui se résume dans le double 
commandement de l'amour de Dieu et du prochain; cf. Dial. 93, 2-3. Sur 
l'idéal éthique des philosophes païens en ce domaine, voir I-1. PÉTRÉ, Cari­
tas, Étude sur le vocabulaire latin de la charité, Louvain 1948; M. WmT­
TAKER, << Christianism and Morality in the Roman Empire l>, VigChr 33 
(1979), p. 209-225. 

6. Cette citation a pour but de réfuter l'accusation commune de<< haine 
du genre humain : (LtO'avOp(ù1tloc l>, adressée aux chrétiens, après avoir été 
lancée contre les Juifs ; voir W. NESTLE, << Die Haupteinwande des an ti ken 
Denkensgegen das Christentum l>, ARW37 (1941142), p. 51-lOO; repr. In., 
Griechische Studien, Stuttgart 1948, p. 597-660. 

7. La formule fait bien ressortir qu'aux yeux de l'apologiste romain, le 
christianisme comporte une doctrine, un enseignement, au sens technique 
du terme, qui aborde un certain nombre de thèmes (Ï::'1)'t"-f,O'e:tc;) nettement 
définis; cf. 1, 16, 1; 44., 9; II, 6(7), 8; Dial 1, 3; 5, 4; 7, 2. Voir le 
commentaire de Ph. BomcHON à Dial. 8, 1, notes 9, 10, et 14. 
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15. 45 post ~hx.cdouç add. x.oct ~plxe:t &n-t bcr[ouç Thirlby Schmid (cf. D;at 
~~ . , . 

15, 29 ÉPICTÈTE, Entretiens III, 22, 53 ; SÉNÈQUE, De oûo ad Serenum 1 4 , 

f. Le 6, 32.27-28 g. Mt 5, 42 h. Le 6, 34. 
j. Mt 6, 19-20 k. Mt 16,26 !. Mt 6, 20 m. Le 6, 36 
o. Mt 6, 25 p. Cf Mt 6, 26 + Lcl2, 24 

i. Mt 5, 4Q 

n. Mt5,45 

1.. E. OsBORN, Ethical Patterns in early Christian Thought, p. 39-40, 
souhgne la nouveauté de la loi de Jésus, qu'illustrent les antithèses du 
S~r~on sur la montagne, et la profonde impression causée par sa pré­
~lcatwn; cf: Mt 7, 28; 22, 33; Mc 1, 22; Jn 7, 4.6. Il observe que la cita­
tion de Justm lui est propre, se distinguant aussi bien de Mt 5, 4.6 que de 
Le 6, 34·. 
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nouveau 1 ? les impudiques 2 en font autant. Mais moi, je 
vous dis : Priez pour vos ennemis 3 et aimez ceux qui vous 
haïssent et bénissez ceux ~ui vous maudissent et priez pour 
ceux qui vous calomnient l>. 10. Sur le devoir de partager 
avec ceux qui sont dans le besoin et de ne rien faire pour en 
tirer de la considération, il a dit ceci : << A quiconque vous 
sollicite donnez, et ne vous détournez pas de celui qui veut 
VOUS emerunteT,g ; car si VOUS prêtez à ceux dont VOUS espérez 
recevoir\ q'?-e faites~ vous de nouveau ? Les publicains en 
font autant.)> 11. <(Mais vous, ne vous amassez pas de 
trésors sur la terre, où la teigne et la rouille détruisent et où 
les voleurs percent les murs, mais amassez-vous des trésors 
dans les cieux, où ni la teigne ni la rouille ne détruisenti. >> 

12. << Car que sert à l'homme de gagner le monde entier, s'il 
vient à perdre son âme, ou bien que donnera-t-il en échange 
de celle-cik? >> << Amassez-vous donc des trésors dans les 
cieux, où ni la teigne ni la rouille ne détruisent1 

>>. 13. Et 4 : 

<<Soyez bons et miséricordieux, comme aussi votre Père est 
bon et miséricordieuxm >> << et il fait lever son soleil sur les 
pécheurs, sur les justes et sur les méchants11

• >> 14·. <<Ne vous 
inquiétez pas ·de ce que vous mangerez ni de quoi vous vous 
vêtirez0

• Ne valez-vous pas mieux que les oiseaux et les 
bêtes? or Dieu les nourritP. 15. Ne vous inquiétez donc pas 

2. Au lieu de la leçon n-Op'llm de Justin, Mt 5, 46 offre -reÀûl\la~ (les 
publicains) et Le 6, 32, &:.v.œpnv/..ol (les pécheurs); le choix de Justin s'expli· 
que sans doute par le contexte immédiat, focalisé sur la morale sexuelle ; cf. 
I, 15, 8. 

3. Hmo, 84.0, citant ÉPICTÈTE, diss. III, 22, 53 s., et SftN?:Q.UE, Ot. l, 4, 
observe que l'amour des ennemis correspond aussi aux conceptions 
(! cynico-stoïcicnnes 1> ; voir W.C. VAN UNNIK, <l Die Motivierung der Fein­
desliebe in Lukas VI, 32-35 1>, NT8 (1966), 286 s.; MrmLO, p. 284-297. 

4. BELLINZONI, p. 8-13, analyse longuement cette citation composite de 
Justin (Mt 5, 45 + Le 6, 35), et conclut à l'utilisation d'une« harmonie» 
évangélique, utilisée aussi en Dial. 96, 3, ct par divers écrits patristiques. 
Voir le commentaire de Ph. BomcHON à Dial. 130, 3, note 3, au sujet de 
l'antithèse : XP'IJcr-r6ç 1 &.xp·IJo--roç et du jeu de mots : XP'IJcr-rOç 1 Xptcr-rOç 1 
zpto--rt0:\10(. 
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(..tept(.tv~crrrre: -rl <p&y'Y)TE ~ -d è:v3Ucr1)crÜe: q, oiOe: y&p 0 naT~P 
UtJ.Wv 0 oùp&vwç <Sn -roU-rwv xpdav ëxe:-re:. 16. ZY)TêÏTe: ÙÈ 't"~\1 

209r 50 ~aaLÀe:lav 1 -r&v oùpo:.v&v, xcd T<XÜTa n&v't"a npocr-re:S~cre:-rcu 
U(..tî'v r. ''Orcou yàp 0 Ü1)cro:.up6ç Èa-nv, Èx.e:î:' xat 0 voüç -roü 
&vOpWrwu 5

• » 17. Kod· « M-lj rcotY}·n: -ro:.Ü-ra 7tpàç Tà Oecd:h}vca 
\.mO -r&v &vOpWnwv· el Dè 1.1.1J ye:, !J.tcr8àv oùx ëxe:-re: napà -roü 

' • ~ "' ' "' ) "' t 'TCCt:rpOÇ Uf.LWV TOU EV TOtÇ oupaVOtÇ , )) 

16. 1. fle:p~ Dè -roü &ve:~m&xouç e:lvat xaL lnt"l)pe:·nxoùç n&<n x.aL 
&opy~-rouç & IÏ<p1) -raUT& èa-n · « T 0 ·rlm-rov-rL crau -r~v crw.y6va 
1t<Îf>EXE Xo::/. 'T~V IJ.ÀÀY)V, xd TÙV cd.'povT6: O'OU TÛV XVt"ÙJVIX ~ TÜ 

~f1.&:nov fJ.~ xwÀÛŒrJÇ a. 2. "Oç 3' &v ôpym&(j, ëvox6c, Ècr·nv dç 
5 \ "' b fi \ ~' ' ' ' 1 , 1 c 

TO 7CUf> • av·n OE o:.yycx:peuovTt O'E !J-LÀWV Cü<OÀOUÜY)O'OV 3Uo . 
Acq . .t~&:rw Dè Up.Wv 't'IÎ xaÀ& épya é[J.npocrSsv -r&v &.vSpWnwv, 
Ïva f'ÀË.nov-rsç ScxufJ..&~wcrt -rOv ncx-rË.pa U[J.&v -ràv èv -roî:ç 
oùpcxvoî.'ç d_ » 3. Où y&p &v-ralpsw ùsï· oùù€ [J.L(J..Yj't"&ç dvcxL -r&v 
q;aUÀwv f3d)oUÀYj'rcxL ~(J..éiç, &.ÀÀà <'h& -rYjç Uno(J..ovYjç xcxt npcx6-

10 nrroç èÇ ai:crxUvY)ç xcxL ènLSup.lcxç -rWv xcxx&v &ystv n&v-rcxç 
npos-rp€t.Pcx-ro. 4. ''0 y&p xcxL ènL noÀÀÙJv -r&v mxp' Up.î.'v ysys­
VYJp.Ë.vwv &noùsî.'ÇcxL éxofJ.sv· èx (3tcxlwv xcxl -rup&wwv p.s-rË.Ocx-
À ' 6' ,, 1 1 P..' 6' OV, Y)'rTY) SV'rSÇ Y) "(SL'rOV<ùV X<Xp-rspL<XV t-'LOU 7t<Xp<XXOÀOU Y)O'CXV-
TSÇ ~ cruvoùom6pwv nÀsovsx-rou(J..Ë.vwv Unop.ov~v ÇË.vYJV 

15 1 " 1 /)/ 5 · X<X'r<XVOY)O'<XV'rSÇ Y) O'U[J.7tpC<"((J.C<'rWO[J.SVWV 7t'SLpcxuSVTSÇ. . Tisp! 

16. 5 Ge Thirlby Otto : JJOt A IJ post !ÛÀtov add. ~v Otto Schmid 112 1! 
Il U[Lt'v Maran Otto : ~fLtv A 

q. Mt 6, 25 .: Mt 6, 32-33 '· Mt 6, 21 t. Mt 6, 1 

16. a. Le 6, 29 b. Cf. Mt 5, 22 c. Mt 5, 41 d. Mt 5, 16 

l. Sur l'idéal de bonté et de pardon des philosophes païens à l'époque de 
Justin, voir H. PÉTRÉ, << Misericordia >l, p. 376-389. 

2. Héritier de la tradition catéchétique paléochrétienne, elle-même entée 
sur l'apologétique judéo-chrétienne, à la suite de la Didachè, 2-5, et d' ARIS­

TIDE, Apol. 15, 3-8, Justin insiste tout particulièrement sur l'importance du 
témoignage vécu au quotidien. 

·-~ 

16. 

APOLOGIE 1, 15,15-16,5 173 

de ce que vous mangerez ni de quoi vous serez vêtusq, car 
votre Père céleste sait que vous en avez besoin. 16. Cherchez 
le royaume des cieux et tout cela vous sera donné par sur­
croî{ ; car là où est le trésor de l'homme, là aussi est son 
esprits l). 17. Et: <<N'agissez pas ainsi pour être vus des 
hommes, sinon vous n'aurez pas de récompense de votre 
Père qui est dans les cieuxt >). 

Patience, non-violence, 1. Sur le devoir d'être 
patients, serviables 1 envers 
tous et sans colère, voici ce 

qu'il dit:<< A celui qui te frappe sur une joue, présente aussi 
l'autre, et à celui qui te prend ta tunique ou ton manteau ne 
t'op.fose pas3

• 2. Celui qui se met en colère est passible du 
feu . Avec quiconque te requiert pour un mille, 
accompagne-le pour deuxc. Que vos bonnes œuvres brillent 2 

devant les hommes, afin qu'ils les voient et admirent votre 
Père qui est dans les cieuxd >). 3. Nous ne devons donc pas 
opposer de résistance. Il ne veut pas non plus que nous 
imitions les méchants ; tout au contraire il nous a exhortés à 
user de patience et de douceur pour arracher tous les hom­
mes à l'abjection et à la séduction du mal 3

. 4. Cela aussi, 
assurément, nous pouvons le prouver, en nous appuyant sur 
nombre de gens qui ont vécu parmi vous : alors qu'ils étaient 
violents et tyranniques, ils ont changé de vie, s'étant laissé 
convaincre, soit pour avoir observé la force d'âme que des 
voisins déployaient dans leur vie, soit pour avoir réfléchi à 
l'étrange patience dont témoignaient des compagnons de 
route, victimes d'injustices, soit pour l'avoir expérimen­
tée eux-mêmes dans les affaires qu'ils traitaient avec eux. 

sincérité 

3. Le commentaire de Justin à Mt 5, 39 met en relief les vertus de 
patience et de douceur, ainsi que l'option du chrétien en faveur de la 
non-violence; voir M. SJ>ANNEUT, << Geduld J>, RAC IX, 24.:3-294, notam­
ment 261 s. 

1 

1 
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ÔÈ: 't'OÜ !J-~ à11-vUvca 0Àwç, -nD.YJOYJ ÔÈ: ÀÉye:Lv &d, o{hwç no:.pe:­

xe:Àe:UmxTo· « MY) Ü[.t6m')TE 0Àwç e. Ëcr-rw ôè: U!J-WV -r6 val vrx(, 
f 209 \ \ " >1 f 1 ~\ 1 1 1 ' ~ ~ g · v XCH TO OU OU • 'TO OE: 7tEf.>L0'<10V 'TOUTWV EX 't'OU 7tOVY)pOU . }) 

6. 'Qç 3€ xod -rèv Oe:àv fLÛvov ÙEÏ npocrxuvEÏv, o6Twç 6te:Lcre:v 
' ' · << '·! ' ' À' ' h K' ' 0 ' 20 emwv 1v. e:yLŒTY) e:v-ro Y) e:cr·n · up~ov -rov · e:ov crau npocr-

xuv~cre:Lç xod C<Ù-r{i) !J-6V4l Ào:.-rpe:Ücre:LÇ 1 il; 0ÀY)Ç 'TY)ç xapÔ(cxç 
crau xo:.!. €~ ÛÀY)Ç 'Tijç icrxUoç crau J, x.Upwv -rOv 6e:àv -ràv noL~crrxv­
T&: cre::. » 7. Kcd npocre:À06v't'oç o:.U-r0 'twoç x.cx.L e:ln6vToç· 
« ~LÔ&crxe<Àe: &yo:.Oé », &ne:xplvœro "Aéywv· « Oùùelc; &ya60ç El 

' ' ' 0 1 k ( 1 1 1 
25 f.LY) !J-OVOÇ 0 E:OÇ , 0 1tOL'Y)<10:.Ç 'TC( 1t0:.\ITO:.. )) 

8. or 3' &v 11-Yj e:UpLcrxWV'TCH f3wGvTEÇ, Wc; è3Œa~e, yvwpL~Écr­
Owcrcxv !J.Yj Ov-re:ç XpLcr·no:.vol, x&v ÀÉywmv Ddt yÀÙYTTY)Ç -rO:. 
't'OÜ Xp~cr-roü a~a&y!-LO:.'t"CC où yàp -roùc; !J.6VOV ÀÉyov-ro:.c;, <iÀÀà 
-roùc; xo:.t -rà épyo:. rrp&-r-rov-ro:.c; aw6~aea6o:.~ ëq;1). 9. Eirre yàp 

30 othwc;- « Oùxt naç 0 ÀÉywv !J.O~' Kùp~e xùp~e, elaeÀeÙcre-ro:.~ dç 
-r~v (3o:.a~Àdo:.v -rWv oùpo:.vWv, <iÀÀ' 0 rrmWv -rO ÜÉÀ1J!J.O:. -roU 
rro:.-rp6ç !J.OU -roU €v -roi'ç oUpo:.voïç 1

• 10. "Oc; yà:p &xoUe~ !J.OU xo:.1 
remet & ÀÉyw &xoUe~ -roU &rroa-rdÀo:.v-r6ç 11-e m. ll. TioÀÀoL ÔÈ: 

€poUal !J.O~ · KUpLe xUpte, où -rif> crcî) Ov6!J.O:.'t"L Eq;&yo11-ev xd 
35 €nLo11-ev xo:.1 3uv&fJ.eLç Err:o~~O'O:.fJ.e\1 ; xo:.L -r6-re: €pW o:.U-roïc;· 

16, 16 PHILON, Quod omnis probus liber sit 84 

e. Mt 5, 34 f. Je 5, 12 g. Mt 5, 37 h. Cl. Mt 22, 38 
i. Mt 4, 10 j. Mc 12, 30; cl. Dt 6, 5 k. Mc 10, 17-18 !. Mt 7, 21 
m. Le 10, 16 (cod D); cl. Mt 7, 24 

l. Les philosophes contemporains de Justin enseignent aussi le refus du 
serment au bénéfice d'une franchise sans détours ; cf. PHILON, Prob. 84 ; 
JosÈPHE, B. ]ud. II, 135. Voir H. CHADWICK,{! Gewissen 1>, RAC 10, 1070. 

2. MERLO, p. 312, observe à ce propos : (!L'affirmation est péremptoire 
et ne laisse pas de place à de possibles compromis, même devant un magis­
trat romain l). De fait, d'entrée de jeu (I, 2, 1), Justin a énoncé cette règle 
dans toute sa rigueur et avec ses conséquences inéluctables ; cf. 1, 8, 1-2 ; 
39,3-4; II, 3(4.), 4·. 

APOLOGIE !, 16,5-11 175 

5. Sur le devoir de ne jurer en aucune façon 1 et de dire 
toujours la vérité 2, il nous a donné ce commandement : 
<<Ne jurez pas, en aucune façone ; que votre oui soit oui, et 
votre non, nonf; tout le surplus vient du Maling 11. 

N
' d D' 1 6. Quant au devoir de n'adorer a orer que 1eu seu . . , 

que Dteu seul, 1l nous 1 a per~ 
sua dé en ces termes : << Le plus grand commandementh est:' 
Tu adoreras le Seigneur ton Dieu et_ tu le serviras lui seul\ 
de tout ton cœur et de toute ta force!, lui le Seigneur Dieu, 
qui t'a créé 3 >>. 7. Quelqu'un s'était approché de lui et lui 
avait dit: <<Bon maître 1>, il lui répondit: <<Personne n'est 
bon, sauf Dieu seul\ qui a créé l'univers 1>. 

Conformer sa vie à sa foi 
8. Ceux dont la vie n'est pas 
trouvée conforme à ses ensei­

gnements, que l'on reconnaisse qu'ils ne sont pas chrétiens, 
même si de bouche ils professent la doctrine du Christ, car il 
a déclaré que seraient sauvés non point ceux qui se conten­
tent de dire mais ceux qui accomplissent aussi les œuvres. 9. 
Car il dit en propres termes : << Ce ne sont pas tous ceux qui 
me disent : Seigneur, Seigneur, qui entreront dans le 
royaume des cieux, mais celui qui fait la volonté de mon 
Père qui est aux cieux14

". 10. Quiconque m'écoute et fait ce 
que je dis, écoute celui qui m'a envoyém. Il. 01; beaucoup 
me diront : Seignew; Seigneur, n'est-ce pas en ton nom que 
nous avons mangé et bu et accompli des miracles ? et alors 

3. Br-:LI.INZONI, p. 37-43, analyse ce verset et le compare à Dial. 93, 2. 
Voir H. KoESTER, Synoptische Überlieferung bei den Apostolischen 
Viitern, Berlin 1957, p. l33s., 177, et le commentaire de Ph. BomcHON à 
Dial. 93, 2, notes 8 et 10. 

4. Citation de Mt 7, 21, l'un des rares textes de Mt (avec Mt 6, 19-20 = 1, 
15, 11), fidèlement reproduits par Justin ; voir W.D. KëmLER, Die Rezep­
tion des Matthiiusevangeliums in der Zeit vor lreniius, Tübingen 1987, 

p. 161 '· 

![ 
il 
! 

Il 
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'A7toxwpehe:. &.n' è~oü, èpy&-rcu 't""Îjç &\lo(.do:.c; n. 12. T6-re: 
x.Ào:.uO~Oç ëcr-ro:.~ xcd ~puyfLÛc; -r&v 036v't'wv, O·nxv o~ fLË:V SLxo:.w~ 
À&:.!J.~wow Wc; 0 ~À wc; 0

, ot ÙÈ: &?hxoL nép..tf;w'rro:.t elc; -rà al~vwv 
nüp. 13. TioÀÀol yà:p ~Çoumv bd Tc!) Ov6fLa't'l p.ou P, éÇwOe:v 

f. 210r 

40 fÛv èvôe:S'up.évo~ Sépp.o:'To:: npoO&-rwv, ëcrwOe:v (% Ov-re:ç ÀUxot 
&pno:.ye:ç &x TWv épywv œù-r&v ETnyvWimmfk o:Ù-roUc; q. Il ii v 
S'è ôév3pov, fL~ nowüv xo:.pnOv xa:A6v, Èxx67t-re-ro:.t x.cd elç rcüp 

45 

17. 

~&:.ÀÀe:.-rcu r. » 14. KoÀ&:.~e:.aOo:.L Sè: -roùc; oùx &.xoÀoUSwc; -roù; 
thS&:yfLO:.O'LV o:.ù·roü ~wüv-ro:.c;, Àe::yo!J-évouç ÔÈ: fL6vov XpLa·wx­
\loUc;, xcd Ucp' UfLÛ>V &;LOÙfLEV. 

1. <I>6pouc; Sè: xd dcrcpopàç -roî:'c; Ucp' U(.l&v Te:'t'ayfdvotç 
mxv-ro:.xoü npO n&:vTwv neLpWfJ.dh q.>épeLv, Wc; È:ÛLô&.x61JfLE:V 
mxp' o:.\rroü. 2. KaT' È:x.e:.Lvo yà:p 't"OÜ xo:.LpoU npocre:À06v't"e:ç 
'twÈ:ç ~p<il-Twv o:.U-r6v, d Sd Kcdmxp~ ~6pouç -reÀÛ\1. Kd &7te-

s x.pl'llcno· « Eïna-ré: !1-0L, -r~\loç elx.6\lo:. -rà \16/1-L0'/1-0:. €x eL ; » Ol S€ 
é~o:.aa\1· « Ko:.lcro:.poç ». Ko:.l n&:ÀL\1 &.\1-ro:.nex.p~\lœro o:.U-ro'i'ç· 
« 'An6So-re oÔ\1 -r& Ko:.lcro:.poç -r~ Ko:.lcro:.pL x.d -r& -roü fhoü -r~ 
6e<f> a. » 3. "Oee\1 eeà\1 /1-€\1 f.l.Û\10\1 npocrX.U\IOÜ/).E\1, U!J.Ï\1 S€ npOç 
-r& èl.ÀÀO:. xdpo\I'TêÇ U7t1Jpê't"OÜfJ.ê\l, ~O:.O'LÀEÏÇ x.at &pxo\I'TO:.Ç 

10 &.\lepcimw\1 ÛfJ.oÀoyoü\1-reç xo:.L eùx6!1-e\loL ~J.e-r& -r-ijc; ~o:.mÀLx-ijç 

16. 38 nét-tl}wv-ra~ Davies Otto : nét-tnwv-ro:~ A 
17. 3 no:p' o:U-roU: {m'aU-roU A mg 

17, 10 PHILON, Legatio ad Caium 366. 

n. Mt 7, 22-23; cf. Le 13, 26 o. Mt 13, 4-2-43 p. Mt 24, 5 
q. Mt 7, 15-16 , .. Mt 7, 19 

17. a. Cf. Le 20, 22-25 

l. Analyse du verset par BELLINZONI, p. 22-25 ; le témoignage de 2 Clem. 
4, 5 prouve ici l'existence d'une harmonisation de Mt et Le antérieure à 
Justin. 

2. H. CHADWICK, {(Justin Martyr's defence of Christianity >l, p. 288, 
observe que l'apologiste anticipe en quelque sorte les temps où l'État devait 
servir de bras séculier à l'Église, devenue sa conscience. 

17. 

APOLOGIE I, 16,11-17,3 177 

je leur dirai : Éloignez-vous de moi, artisans d'iniquité11
• 

12. Alors il y aura des pleurs et des grincements de dents, 
quand les justes brilleront comme le soleiZO, tandis que les 
méchants seront envoyés au feu éternel. 13. Car beaucoup 
viendront en mon nomP, revêtus à l'extérieur de peaux de 
brebis, mais qui au-dedans sont des loups ravisseurs ; c'est 
à leurs œuvres que vous les reconnaîtrezq. Tout arbre qui ne 
produit pas du bon fruit sera coupé et jeté au feu'·' ». 14. 
Que soient donc punis de votre part ceux qui ne vivent pas 
conformément aux enseignements du Christ et qui ne sont 
chrétiens que de nom, nous le demandons aussi 2 • 

Le loyalisme des chrétiens 1. Tributs et impôts 
3

, à 
ceux que vous chargez de les 

collecter, nous nous efforçons de les payer, partout, avant 
tout le monde, comme il nous en a instruits. 2. En ce temps­
là, en effet, certains vinrent lui demander s'il fallait payer le 
tribut à César, et il répondit : << Dites-moi, de qui la pièce de 
monnaie porte-t-elle l'effigie? l>- <<De César l>, dirent~ils, et 
il leur répondit : << Rendez donc à César ce qui est à César et à 
Dieu ce qui est à Dieua 4 J>. 3. Voilà pourquoi nous n'adorons 
que Dieu seul, mais pour le reste nous vous obéissons avec 
joie, car nous vous reconnaissons comme les rois et les chefs 

3. S'ils demeurent inébranlables dans leur foi, les chrétiens n'en sont pas 
moins des sujets loyaux et soumis, notamment dans le paiement de 
l'impôt; cf. TATIEN, Or. 4, 1 ; TERTULLIEN, Apol. 42, 9. Ce thème est 
commun dès le judaïsme hellénistique; cf. JosÈPHE, B. ]ud. II, 10, 5; 
c. Apion. I, 6. Voir K.S. FRANCK,<< Gehorsam Il, RAC IX, 390-430, notam­
ment 4.12. 

4·. L.W BARNARD, Justin, p. 124, observe à juste titre que l'apologiste ne 
développe pas la doctrine paulinienne de l'origine divine du pouvoir civil et 
ne mentionne pas les autres textes du Nouveau Testament qui enseignent le 
devoir de l'obéissance civique (cf. Rm 13, 1-7; 1 P 2, 13-17; 1 Tm 2, 1-3; 
Tt 3, 1-3.8). 
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ôuv&p.e:wc; x.cd crWcppovœ -ràv Àoy~crf-LÛV ëxovTcxç UfLiic; e:UpeOY)­
v(n. 4. El ô€ xat ~fJ.WV e:ùxop.évwv x.cx.t n:&v-rœ de; cpo:.ve:pOv 
·nOév-rwv &.cppov-rtcr-r~crere:, oùûè:v ~(-lÛÇ ~Àcd)1jcr6[J.d)a, 
n:~crre:Uov-reç, fl.iiÀÀov ÛÈ: xo:.t n:~;:rce:~cr!J-É:Vo~, xœr' &.~lav -r&rv np&.-

15 ~e:wv gxo::cr-rov ·dcre:Lv ÛL~ n:upàc; cdwv[ou ûbw::ç, xod n:pàc; &ve<Ào­
yf.ocv iSJv fÀo:.Ôe: ûuwX.p.e:wv n:ap& Oe:oü -ràv "A6yov &n:œL-r1)6~cre:cr-
6o:.L, Wc; 0 XptcrTàç èfJ.~vucre:v dn:c_S.,,. « ·~.!n"AÉov éûwxe:v 0 Oe:6c;, 

À ' ' ' 0' ' , ~ b 7t EOV XIXL CX1tO:.LT1) '1jO"E'TCU n:e<p OC.UTOU • )) 

f. 2l0v 18. l. 'Ano6"Aét~<XTE yàp n:pàc; -rO 1 TÉÀOÇ ex&O'TOU -diw ye:vOfJ.É:­
\/(ù\1 ~o:.mÀÉwv, Û'n Tàv xotvàv n:iicrt O&vo:.-rov &:n:é:Oocvov· One:p d 
de; &.vatcrÛ'ljcrlcrv Ex&>pe::L, é:'pf-L(XWV &v ~v Toi:'c; &ûlxoLç n&:ow. 2. 
'AÀ"A' &net xcd cdaOY)mc; noi.m ye:vop.ÉvOLÇ [J.É:VEL xd x6Àacrtç 

5 cx.Lwv~e< àn6xe:L-rcu, p.~ Oq . .teÀ~<JY}Te 1te~cr01jvcd Te xat 7t~crTeUcra~ 
gT~ àÀ'Y)ÜYj -raUT& ~crTL 3. Ne:xUOfJ-O:V-re:Ïcu fJ-tv yàp xal o:L 
&3~w:p06pwv 1talùwv ~7t07tTe:Ucre:~c; xd ~ux&v &v0pw7tivwv xÀ~-

' ' À 1 1 ~ 1 • \ \ 
cre~c; xa~ o~ e:yofJ-e:voL mxpo: -c:otc; fJ-O:YOLÇ oveLp07tOfJ-7tO~ xo:~ 

18. 7 &Starp06pwv A mg : Stwp06pwv A 

18, 1-2 Pmr.oN, De providentia II, 31; ln Flaccum 180-191 
18, 2 PLUTARQUE, Consolatio ad Apollonium ll, 107 e; SÉNÈQUE, 

Consolatio ad Polybiurn 1, 4, 
18, 3 PLATON, Phédon 107 e ; Apologie de Socrate 4.0 cd 
18,6-8 CICÉRON, ln Vatinium interrogatio VI, 14 

b. Cf. Le 12,48 (cod D) 

l. Prier pour les autorités de l'Empire romain, en témoignage de laya· 
lisme à leur endroit, est un usage bien attesté dans les milieux pacifistes 
juifs au versant de notre ère ; cf. JosF.PHR, B. lud. II, 197 ; C. Apion. II, 77 ; 
PHILON, Leg. ad Gaiwn, 365 s. C'est aussi un courant doctrinal bien repré­
senté dans le Nouveau Testament et les écrivains de l'ère paléochrétienne; 
cf. Rm 13, 1-7; Tt 3, 1; 1 P 2, 13-17; 1 Clem. 59, 2-61, 3. 

2. L'allusion à la fin misérable des tyrans est un lieu commun de la 
philosophie antique: cf. PLATON, Resp. X, 615 cd; AEuus,fragrn. 74 (77 
Domingo-Forasté) ; PI-IILON, Flace. 180-191 ; Provid. II, 31. 

3. Autre topos obligé ; cf. apparat des sources. 
4. Le même argument est repris en. Dial. 5, 3 ; cf. PLATON, Phaed. 

107 c ; Apol40 c-d ; voir Hmo, 839. 

T 
i 

! 18. 

APOLOGIE !, 17,3-18,3 179 

des hommes et nous demandons dans nos prières 1 qu'avec la 
puissance souveraine on puisse aussi trouver en vous la saine 
raison. 4. Mais si, en dépit de nos prières et malgré l'exposé 
détaillé que nous avons fait au grand jour, vous n'avez pour 
nous que mépris, nous n'en éprouverons aucun dommage, car 
nous croyons ou plutôt nous sommes fermement convaincus 
que, selon la valeur de ses œuvres, chacun subira le châtiment 
dans un feu éternel et que, à proportion des pouvoirs qu'il 
aura reçus de Dieu, il devra lui en rendre compte, comme le 
Christ l'a indiqué, en disant : <( Celui à qui Dieu aura donné 
davantage, il lui sera aussi demandé davantage en retourh )), 

La doctrine cht·étienne 
des fins det·nières. 

l. Considérez, en effet, la fin 
de chacun des souverains 2 qui 
vous ont précédés : ils ont subi 

le sort commun à tous les hommes 3 , la mort ; si celle-ci 
conduisait à la perte de tout sentiment, ce serait une 
aubaine 

4 
pour tous les méchants. 2. Mais puisque le sentiw 

ment demeure chez tous ceux qui ont vécu et qu'un châtiw 
ment éternel est tenu en réserve 5

, ne manquez pas de vous 
laisser persuadçr et de croire que telle est bien la vérité. 3. 
De fait, la nécromancie 6

, les divinations faites sur les 
entrailles d'enfants innocents 7

, les évocations d'âmes 
humaines, les pratiques de ceux que la magie appelle 

5. Les représentations de l'au-delà évoquées par Justin s'inspirent de 
thèmes eschatologiques du Nouveau Testament, notamment pour ce qui 
concerne le lieu du séjour intermédiaire des défunts (Dia/. 5, 3) jusqu 'au 
jugement dernier (1, 53, 2) et à la conflagration finale qui doit détruire 
l'univers (1, 60, 8). Voir K. HmiEISEL, << Jenseits C 1 J>, RAC XVII, 345-350, 
etE. DAsSMANN, ibid., XVII, 355. 

6. La nécromancie, qui consistait à évoquer les défunts pour apprendre 
d'eux l'avenir ou une chose cachée, était établie en Grèce dès l'époque 
d'Homère; cf. CICÉRON, In Vati!t. 14. Dans le Dial. 105, 4, Justin rappelle 
l'épisode de<< l'âme de Samuel qui fut invoquée par la devineresse ventrilo­
que à la demande de Saül J> ; voir le commentaire de Ph. BoBICI-ION à Dial. 
105, 4, note 8. 

7. L'historien grec Socrate (+ 44.0), continuateur de l'Histoire ecclésias­
tique d'Eusèbe, atteste la pratique païenne de l'immolation d'enfants aux 
fins de divination : II.E. III, 13. 
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n&pe::Spot xcd --r~ ytvÔ[J.E:VIX ûnO TÙ>V To:.U-riX d36-rwv rce::tcr&:.'t'w-
10 crav Û!J.IÏ.Ç, ihL x.d f.LE't"à. El&va-rov €v alcrO~cre:L e::lcrlv od tYuzcxL, 4. 

1 < ,1, ~ ' 6 ' À B 1 1 < 1 
X.CU OL 't'UXO:.LÇ !X.1CO <XVOVTWV 0!:/l.UO:.VO!J.EVOL X.<XL pL7t'TOU!J.EVOL 

&v9p<.ù7tOL, OÛÇ ÙctLfLO\ILOÀ'ij7tTOUÇ x.cd !J-C<.LVO(-tfVOUÇ XIXÀOÜcrt 

n&v-re:c;, xcd 't"à mx.p' Up.î.'v Àe:y6[J.EVO:. tJ.O:.VTe::i'o:. 'A[J.q.nÀ6xou xo:.l 
LlNùWvY)c; xo:.L TI u9oUc;, xo:.l 8crcx èl..ÀÀa -rotaü-r&:. Ècr·n, 5. xo:.l ··nk 

15 -rWv cruyypa<pÉ.wv ùtù&.y[.LIX't"IX, 'Ep.ne::OoxÀÉouc; xo:.L TiuElayô-
rr 1 1 1 "' 1 \ • ' '0 1 (J. 1 El pou, ÀO:.'TWVOÇ TE: X<X.L .i..!WX.f)(X.'TOUÇ, XGU 0 7tCX:f> !J.Y)f>l{) 1-"0 poç 

xo:.L ~ x&:Ooùoç 'OùucrcrÉwç elc; -r~v ToÛ-rwv Èn(crxe:Ynv, xal -r&v 
-r& odJTà -roU-roLç e:ln6vTwv· 6. oïc; x&v Ùf.LoLwç ~p.éic; &noùé~aa­
Oe, oùx ~T't'0\1 E:x.dvwv Eldf> 7tLO''t'EÙov-ro:c; &.À.À.à fJ-éiÀÀov, ot xo:.!. 

20 -rà ve::x.polJ[J-EVIX X.CÛ de; yYjv (3ocÀÀÛ!J.EVO:. n6:.ÀLV à:noÀ~~e;crÛ~L 
t~u-r&v crWp.~-r~ npocrûoxiû~J.EV, &3Uwx.-rov p.YJÔÈ:v dva~ Odf> 
ÀÉ"(OV'TEÇ. 

r. 2llr 19. 1. Kat xa-ravooüvn <-rL> &nLcr-r6-re;pov &v p.éiÀÀov 36Ça~, ~ 1 

d èv aWp.an p.~ lm~pxop.e;v xat 'TLÇ ~Àe;ye;v, èx p.Lxpéiç "TLvoç 
(JavŒoç "TYjç "TOÜ &v8pwndou cr7tifpp.a"Toç Ouva-rOv Ocr"TÉa 'TE xat 
ve;Üpa xal cr&:.px.aç dxovonot1)8év"T~, oTa OpW!J.EV, ye;vÉcrÜaL ; 2. 

s ''Ecr"Tw yO:.p vüv èq>' Uno8écre;wç Àe;y6p.e;vov· d "TLÇ Up.Lv p.~ ol:lm 

18. 16 bwxp&:'t"ouc; : 3evoxp&:'t"ouc; Schmid 120 \116-17 xo:t 0 no:p' 'O[L~PC.:> 
- de; 't"1jv ènlcrln)~~v transp. post 't"o~o:ü-r&: ècrn (lin. 14) Davies Ashton 
Schmid 117 

19. 1 .. t add. Grabe Otto 

18, 12 JosÈPHE, De bello judaico VII, 6, 3, 185 
18, 16 HoMÈRE, Odyssée X, 517 ; Xl, 25 
18, 17-18 SuÉTONE, Néron 34 

1. IRÉNÉE, Adv. Haer. I, 23, 4; 25, 3; IV, 7-9, cite pareillement les 
((démons )J qui envoient des songes. Au sujet de l'oniromancie sous le 
Haut-Empire, voir P. CoURCELLE,<< Divinatîo )>, RAC III, 1237; OsBORN, p. 
58 s.; BAYET, p. 218; 234. 

2. Si Justin ne se prononce pas ici sur l'authenticité ou la légitimité des 
pratiques en question, c'est qu'illes allègue comme un argument ad homi­
nem en faveur de la croyance en la survie de l'âme après la mort. 

3. Cf. II, 5(6), 6; TATIEN, Or. 16, 1: <<Les démons qui donnent des 
ordres aux hommes ne sont-ils pas les âmes des trépassés?» (tr. A. PuECH) ; 
TERTULLIEN, An. 57, 4. -JosÈPHE, B. ]ud. VII, 185. Voir W ARTELLE, p. 254. 

19. 
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<< envoyeurs de songes 1 
l) et << assesseurs >>, les opérations de 

ceux qui possèdent ces sciences, tout cela doit vous convain­
cre qu'après la mort les âmes conservent encore le senti­
ment 2 • 4. Il y a aussi les hommes, saisis et tourmentés par 
les esprits des défunts, que l'on appelle communément pos­
sédés et fous furieux 3

, et les oracles, dont vous faites état, 
ceux d' Amphiloque, de Dodone, de la Pythie et tant 
d'autres du même genre, 5. et aussi les enseignements des 
écrivains 4

, d'Empédocle, de Pythagore, de Platon et de 
Socrate, la fosse d'Homère 5 , la descente d'Ulysse pour visi­
ter les enfers, et les récits des auteurs qui ont rapporté des 
faits analogues. 6. Pareillement au leur, veuillez recevoir 
notre témoignage, puisque nous croyons en Dieu, non pas 
moins qu'eux mais davantage, nous qui espérons 6 recouvrer 
nos propres corps, même morts et jetés en terre, car nous 
affirmons que rien n'est impossible à Dieu. 

La résurrection L A la réflexion, pourrait-il y avoir 
rien de plus incroyable, si nous ne 

vivions pas dans un corps, que d'entendre quelqu'un dire 
qu'à partir d'urie minuscule goutte de sperme humain il est 
possible de produire des os, des nerfs et des chairs, façonnés 
selon les formes que nous leur voyons ? 2. De fait, admettons 
pour l'instant l'hypothèse qui vient d'être énoncée: à suppo-

4. Les opinions respectives d'Empédocle, de Pythagore et de Platon sur 
la destinée des âmes après la mort, non précisées par Justin, sont indiquées 
par WARTELLE, p. 254, qui rappelle le mythe d'Er l'Arménien (PLATON, 
R"P· X, 614 a.). 

5. Justin est le premier écrivain chrétien qui évoque le nom d'Homère, 
par une allusion à Od. X, 517 (Xl, 25); voir SCimHL, p. 145 s. 

6. Contre la doctrine platonicienne, pour laquelle le corps est une prison 
temporaire de l'âme, libérée par la mort, Justin proclame à maintes reprises 
sa foi en la résurrection corporelle; cf. 1, 8, 4,; 10,3; 19,4; 52,3; Dial. 45, 
2 et 4·. Il lui associe, à l'occasion, une vision millénariste (Dial. 80, 4-5), ou 
la vision mythique de la Terre promise, de l'éternelle Jérusalem (Dial. 113, 
3-5; 139, 5). 
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~\ 1 ,,À ' 1 \ ' 0 ' 
't"OLO{rrOLÇ !J.1JOE 't"OLOUTWV E e:ye:, 't'O 0'7CEpf.J.C< 1:'0 ct. V- pUHtE.WV 

ôzmvùç xcd dx6va yprt.tt-r~v, Ex -roü -rowUùe oi6v 'TE ye:vécrOa~ 
ôto:Oe:OœwÛ!J.e:Voç, nplv Œe:ïv ye:v6p.s:vov bncrTe::Ucr<X."t"E ; oùx &v 
-nç -roÀtJ.Yjcrnzv &v-re:me:î:'v. 3. 'Tàv aU-rOv oùv -rp67tov ôt& -rà 

lO !J..~7t(ù E:wpo::xévo:L Uf.LiXÇ &vacr't'6.VTO:. vexpàv ànLcr-rla exe:L. 4. 
'AÀ"'A' ôv -rp6nov -r~v &px·~v oùx &v È:rncr't'e:ÛcrC<-re: È:x -rYjç fJ.LXpiXç 

"' ' ' 1 D. ' • ~ 1 PœvŒoc; ouvo::-rov -rowu-rouç ye:ve:crvcu, xcx.L opaTe: ytvop.e:vouc;, 
• ' , 1 {', ,, "' À {Il ' "'' -rOv au't'ov -rporrov Àoytcrœcrve: o-n ma uve:v't'o: x.o:.L oLX1JV crne:p-

f.L&.Twv de; yYjv ùuxxuGév-ra -rà &v8pWne:w:. aÛ>f.J.a'Ta xa-r& X:O:.Lpàv 
15 npocr-r&.~e::L Oe:oü &vacr-rYjvc<L xcd &cpOapcrLav è:v3Ucro:.cr8aL ,t oùx 

&3Uva-rov. 5. TioLav ycXp &~lav Oeoü 3Uve<.f.J.W Àiyour:nv o~ 
cp&crxov-re:c; de; È:xâvo x.wpe:!:'v ~xacr-rov è:Ç, oûne:p Ë.yÉve:-ro, x.cd. 
rrcxpà -rcxü-rcx p.1J8È:v &"A"Ao 8ùvcxa0cx~ p.1J8È: -ràv Oe:6v, oùx. éxop.e:v 
"AÉye:tv· à"A"A' Ë.x.e:Lvo auvop&p.e:v, 0-rt oùx. &v Ë.1da-re:uacxv 8uvcx-r0v 

20 dvcxt -rowù-rouç 7tO-rÈ: ye:vÉaElcxt, Ô7to(ouç x.cx~ écxu-roùç x.cxl -ràv 
aÙp.7tcxv-rcx x.6ap.ov x.cxl Ë.~ Û1toLwv ye:ye:v"Y)p.Évcx Op&at. 6. Kpe:i'-r­

f. 2llv -rov 8È: 7tta-re:Ùe:tv x.cxl -rè<. -rfj êcxu-rWv 1 cpùae:~ x.cxt &v8pW7to~ç 
&8ùvcx-rcx, ~ bp.olwç -roi'ç &"A"Aotç &7tta-rEÏv ncxpe:t"A-f)cpcxp.e:v, 

~ 1 ' ' • ' ~ ~ 1 À 'I - X ' " Ë.TCEW"Y) X.CXl 't"OV ïjfLE't"EpOV OWCXO'X.<X OV 1JO'OUV ptO''t"OV e:yvw-
' , T' ,~~ , , n 1 ~ , 1 25 fLEV ELTCOV't"CX" (( 0:: CXOUVCX't"CX 7tCXpcx CXVvpWTCOLÇ OUVCX't"CX 7tCXpcx 

19. 14 8w;x.u0évTct: Davies Otto: a~rxÀuÜénct: A &vct:ÀuÜévTct: A mg 11 

23 nct:pe:~À~tpct:(.tEV Otto edd. : npoe:~À-/j<pct:[.LEV A 

19, 17 VIRGILE, Géorgiques IV, 225 ; Enéide VI, 724 
19, 25-26 CICÉRON, Denatura deorum III, 41 

19. a. Cf. 1 Co 15,53 

1. Le même argument est développé par THÉOPI-IILE, Autol. I, 13 ct MIN. 
FÉLIX, Oct. 11, 8. 

2. ANDRESEN, p. 368 s., compare les opinions respectives de l'Apôtre, 1 
Co 15, 34, s., 2 Co 5, 4, de 1 Clem. 24, 4, de JusTIN, Apol. I, 19, 1-4., du Ps. 
JuSTIN, Res. et d'AmÉNAGORE, Res. 17, au sujet de la résurrection. Voir A. 
ÛEPKE, << &vlO"·nw~ xTÀ »: ThWNT 1, 368-372; << Èydpw x't'À ''• ibid. 2, 332-
337; du même,<< Auferstehung II (des Menschen) >l, RAC I, 930-938. 

r 
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ser que vous ne soyez ni tels que vous êtes ni de telle origine, 
si quelqu'un, vous montrant d'un côté ce sperme humain et 
de l'autre l'image peinte d'un homme, vous assurait que ce 
dernier peut provenir de celui-là, le croiriez-vous, avant de 
l'avoir vu dans la réalité? Personne, bien sûr, n'oserait y 
contredire. 3. De la même manière donc, parce que vous 
n'avez pas encore vu 1 de mort ressuscité 2

, l'incrédulité 
vous possède. 4. Mais de même qu'au départ vous n'auriez 
pas cru possible que d'une minuscule goutte de sperme 
naissent des êtres tels que nous sommes, et pourtant vous 
voyez bien que c'est là leur origine, de même prenez en 
compte qu'il n'est pas impossible que les corps humains, 
décomposés et dispersés 3 en terre, comme des semences, 
ressuscitent au moment voulu, sur un ordre de Dieu, et 
revêtent l'incorruptibilite 4 • 5. De quelle puissance digne 
de Dieu peuvent parler ceux qui prétendent que chaque être 
retourne aux éléments 5 dont il est sorti et que même Dieu 
ne peut rien y changer, nous ne saurions le dire ; par contre, 
ce que nous voyons parfaitement, c'est qu'ils n'auraient pas 
cru possible qu'adviennent un jour des êtres tels qu'ils se 
voient eux~mêines ainsi que le monde entier, créés, et à 
partir de quels éléments. 6. Il vaut mieux croire même à ce 
qui est impossible à notre propre nature et aux hommes que 
d'être incrédules comme les autres: tel est l'enseignement 
que nous avons reçu, puisque nous savons que notre maître 
] ésuswChrist a dit : << Ce qui est impossible aux hommes, est 

3. La comparaison de la résurrection à venir, figurée dans la nature sous 
la forme des semences qui lèvent, sera reprise par les apologistes. 

4·. Parmi les thèmes majeurs liés à l'eschatologie: incorruptibilité, 
immortalité, impassibilité, celui de l'incorruptibilité domine en Apol. I, 
sans doute pour des considérations apologétiques, et sous l'influence de 1 
Co 15, 53 ; cf. !, 10, 3 ; 13, 2 ; 39, 5 ; 42, 4; 52, 3. 

5. Cf. 1, 20, l ; Dial. 1, 5. Le passage fait allusion à la théorie stoïcienne 
selon laquelle tout est lié dans l'univers, et chaque être, à sa mort, retourne 
au sein du grand Tout ; voir WARTF.LLE, p. 255. 
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6e:c}l b.» 7. Kœ(· « M~ q:)QOe:LcrSe: -roùç &vo:.tpoüv-ro:.ç 611-iic; xœt 
(J.E-rà --ro:.Ü-re<. !1:~ 8uvaf.!Ë:vouç; ·n nod'jcro:.t », e:lne:, « cpoO~SYj-re: 3è 
-rèv f.!ETd:. Tà cinoSo:.ve:Lv ôuwX!J-evov xrx~ t}ux~v xcd crWp.cx de; 
yéevwx.v È:[J.ÙO:.ÀeÏ:v c_ » 8. 'H ùè yée:w& È:cr-n -r6noc;, ëvOœ xoÀr/:-

30 ~e:crOo:.t p.Ë:ÀÀoumv a[ &.ôlx.wç ~t<.Gcro:.,rre:ç xd f.L~ rncr-rzùov't'e:ç 
-rcxiho: ye:v-ljcre:cr6o:.L 8mx 0 Se:àç Ôtà -roü Xptcr-roU è3Œo:.~e:. 

20. l. Koà l:UluÀÀœ 81: xœl 'Ycn&crrrY)ç yev~crecrOœc TWV cpOœpTwv 
&v&:Àwow ôt& rwpàc; ëcpœcro:v. 2. OL Àa:y6/)-e:Vot ùè 2:-rw'Cxot 
q:nÀ6crocpot xo:.l o:.ù-rOv -ràv Oe:Ov de; rcüp &.vo:.ÀÜe:crOc<L ôoy/-laTL­
ÇoucrL xd a:0 n&:Àw xo::T&. !1-ETœOoÀYjv -ràv x6crf.!OV ye:vécr0o:t 

5 /..éyoucrLV' ~fLe:'i'ç ôè xpd'-r-r6v ·n -rWv f.!E:To::Ôo:.ÀÀop.A:vwv voOÜfLEV 

1:-0v n&v-rwv 7tOL1J'T~V 0e:6v. 3. EL oùv xo:.l Û(J.oLwç nv& TaLc; no:.p' 
UpXv 'TLfHùfLÉ:VOLÇ nonrro:.Lç xcxt cptÀocr6cpotç Àéyop.ev, e:v~e< ÔÈ: xal 
p.e~~6vwç xcü Ge(wç xal p.6vOL p.e-r' <:bto3d;ewç, -r( mxpà 
n&vTe<ç &3(xwç fLLO"OÙfLeGa; 4. T(il y&p ÀÉ:yeLv ~ttêiç ûnà GeoU 

10 ni:XV't'C< XE:XOO"!J-ijcrGe<L xal yeyeyijcrGe<L IlÀi:X't'CùVOÇ 36~ottev 

20, 3 Ps. PLUTARQUE, De placitis philosophorwn 1, 6, 879 c 
20, lû-11 PLATON, Timée 28 c ; 30 a ; 69 b 

b. Le 18, 27 c. Le 12, 4.5 ; cf. Mt 10, 28 

l. Alors que Justin et Athénagore en restent à la conception démiurgi­
que des philosophes : le fait même que Dieu ait eu la puissance de créer des 
êtres d'une matière (éternelle) informe et indistincte suffit à pl"Ouver qu'il 
pourra leur donner une nouvelle existence après la mort (cf. CICÉRON, Nat. 
III, 41, 86), Tertullien articule l'affirmation de la création ex nihilo avec la 
foi en l'Incarnation et en la Résurrection du Christ Jésus (cf. Res. 2, 6; 11, 
9·10; Marc. V, 19, 8). Voü· F. CHAPOT, SC 439, p. 23. 

2. Lieu situé au sud-ouest de Jérusalem où, d'après la tradition, les 
Cananéens brûlaient des enfants en l'honneur du dieu Moloch. Le Nouveau 
Testament distingue nettement entre l'Hadès (cf. Mt 11,23; 16, 18; Le 16, 
23; Ac 2, 27; Ap 1, 18; 6, 8; 20, 13; voir J. JEREMIAS,<< Wh)ç », ThWNT1, 
146-150) et la Géhenne (cf. Mt 5, 22.29; 10,28; 23,15.33; Jc3, 6); voir, du 
même,<< yÉzvvo:ç )), ThWNT 1, 655. 

20. 
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possible à Dieub 1
• >) 7. Et encore:<< Ne craignez pas ceux 

qui vous tuent et qui après cela ne peuvent plus rien faire, 
mais craignez celui qui, crrès la mort,peutjeterl'âme et le 
cmps dans la géhenne" . >> 8. La géhenne est le lieu où 
doivent être punis ceux qui ont vécu dans l'iniquité et qui ne 
croient pas que se réalisera tout ce que Dieu a enseigné par 
le Christ. 

La conflagration finale l. Du reste la Sibylle 3 et 
Hystaspe 4

" ont annoncé une 
destruction des êtres corruptibles par le feu. 2. Et les philo­
sophes que l'on appelle stoïciens 5 enseignent que la divinité 
elle-même se résout en feu et prétendent que le monde 
revient de nouveau à l'existence par un processus de trans~ 
formation. Quant à nous, nous pensons que le Dieu créateur 
de l'univers est un être supérieur aux êtres qui connaissent 
des transformations. 3. Si nous sommes d'accord sur cer­
tains points avec les poètes et les philosophes que vous tenez 
en estime, si sur certains autres notre doctrine est plus éle­
vée et digne de Dieu, si enfin nous sommes les seuls à offrir 
une démonstràtion, pourquoi donc sommes~nous l'objet 
d'une haine injuste et exceptionnelle? 4. Quand nous affir­
mons que l'univers reçoit de Dieu son ordonnance et son 
existence, on voudra bien admettre que nous enseignons la 
doctrine de Platon 6 

; quand nous affirmons l'embrasement 

3. Le passage visé par Justin pourrait être celui des Oracles Sibyllins II, 
196 s. voir WARTELLE, p. 256 ; J. DANIÉLOU, Message évangélique et cul­
ture hellénistique, p. 52. 

4. Hystaspe, cité aussi en I, 44, 12, passe pour être un mage perse qui 
aurait vécu au temps de Zoroastre; voir BAYET, p. 190; C. CoLPE << Hystas­
pes )>, R.AC XVI, 1063 s. 

5. Les stoïciens enseignent le retour du cosmos à son état igné primitif; 
voir PoHLENZ, 1, 19785

, p. 79; SPANNEUT, p. 357-360. 
6. Justin est le premier écrivain chrétien à établir un parallèle entre le 

récit biblique de la Création et le mythe de la Création du Timée, 28 c. Il 
prétend même que Platon a emprunté à Moïse la doctrine selon laquelle 
Dieu a façonné le cosmos à partir de la matière informe préexistante (cf. I, 
59, 1·5). 

• 
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ÀéyELV S6y!J.cC 'H{) ÙÈ: txrcUpwow yev€cr0<X~ ~-rw'Lx&v· -re{) ÙÈ: 

xoÀ&~e:crflcn Èv o:.lcrO~creL xd f.LETà. e&v<X.'t"OV oUcraç -ràç TWV 
&OLx.wv ~ux&:.ç, -rà.ç (% -r:&v crrcouùdwv &7n'JÀÀayf.Lévo:ç TWv 

f. 212r ·np.wpt&v eiS Ot&ye:w, j 7tOrY)'TIX~Ç xœL qnÀocr6cpotç -rà. œtrrà. 
15 Myecv 36~0[L€V. 5. Tii\ 3€ xcû [L~ a<L·v xecpwv &vOpwrr<ivwv 

è:py>otç npocrxuve:î.'v l\tlzv&:vÙp<p Tif} xw~uxéfl x<X.t -roî.'ç -ro:.Ü-ra 
<p~O"IXO'L TctÙ-rà. cpp6:.~0f.LEV' fl.d~OVIX yà.p TÛV ÔYjf.LLOUpyÛv 't"OÜ 

O"XêUIX~Of.LÉVOU &rte:cp-ljvo:VTO. 

21. 1. T<.;J ÔÈ: xcd -ràv A6yov, 0 ècr-n np0nov yÉWYJ!J.IX -roü 6e:oü, 
&.veu bnfLL~Îaç cp&crxe:Lv ~fJ-fXÇ yzyE.wY}crOo::t, 'IYjcroüv Xpta-rOv 
-ràv Ôtô&cnw) .. ov ~!J-Wv, xcù -roU-ra v cr-rcwpwOév-ra xcù &noOcxv6v­
'nX xo:.L &::vacr't"&vra &:ve:ÀYjÀtAM:vo:.t e:lç -rOv oùpo:.v6v, où na::pà. 

5 -roùç rcap' Up.î.'v Àe:yottévouç u~oùç T<î) Lld xœtv6v ·n <pÉpO!J.e:v. 2. 
H6crouç yàp uLoùç cp&crxouaL TOU L1L0ç a[ mxp' ûp.î:'v TLp.Wp.evoL 
auyypœcpeî:'ç, È7t(aTœaSe· 'Epp.'9îv p.Év, A6yov Tàv É:pp.1JVêUTm0v 
xœl mX.vTwv 3t3&.axœÀov, 'AaXÀ1J7ttOv 3é:, xœl 6epa7têUT~v 

20. 15~ 16 xetpWv OCvOpwrc(w;Jv ~pyotc; Sylburg : xstpWv &:vOpWrcmc; A 
~pymc; xetpWv &:vOpwrclvwv Stephan 44 xelpovt &:vOpWrcouç Maran 

20, 16-18 MÉNANDRE, Fr. 210,4 et 930 Koerte 
21, 7 (Hermès) PLATON, Cratyle 407 e 
21,8-9 (Asclépios) PINDARE, Pythiques III, 55-58; EuRIPIDE, Alceste 3; 

PlATON, République III, 408 b ; VIRGILE, Enéide VII, 770 

l. L'interdiction d'adorer les statues des dieux, qui sont des« ouvrages 
faits de main d'homme ll est formulée dans l'Ancien Testament: Lv 26, 1 ; 
Is 2, 18; Ps 115 (114·), 4-6; 135 (134), 15, etc. ; elle est rappelée par Justin 
(I, 9, 2; 58,3; Dial. 35, 6) Voir H. FUNKE, << Gütterbild ll, RACXI, 783. 

2. L'expression: rcpW-rov yévv'l)fHX (cf. Dial. 62, 4, ;129, 4,; ATHÉNAGORE, 
Leg. 10, 3), est synonyme de ttp(ù-r6-roxoç et de n:pw-r6yovoç. L'allusion à 
Col 1, 15 paraît évidente. Voir les commentaires exégétiques ad locum, 
ainsi que les commentaires de Ph. BoBICI·ION à Dial. 62, 4, note 9 ; 85, 2, 
note 8 et l'Appendice XII, p. 1004-1005. 

3. Première mention de la résurrection du Christ. Justin recourt au 
verbe actif: &:vlaT"I')fl-t, qu'il emprunte auPs 3, 6. Il s'y tiendra strictement 
dans l'Apologie (cf. I, 38, 5; 42,4; 46,5; 63, 16; 67, 8). Voir R. WINLING, 
La Résurrection et l'Exaltation du Christ, Paris 2000, p. 223. 

21. 
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universel, celle des stoïciens ; quand nous disons que les 
âmes des méchants conservent le sentiment et sont châtiées, 
même après la mort, mais que celles des justes, libérées de 
toute peine, mènent une vie heureuse, on voudra bien 
admettre que nous disons la même chose que les poètes et 
les philosophes. 5. Quand nous affirmons qu'il ne faut pas se 
prosterner devant des ouvrages 1 faits de main d'homme, 
nous parlons comme le poète comique Ménandre et ceux qui 
se sont exprimés dans le même sens, car ils ont proclamé que 
l'ouvrier est supérieur à son œuvre. 

B. Jésus-Cht-ist l. Quand nous disons que le Logos, 
le premier~né de Dieu 2, Jésus~Christ est le Logos divin 
notre Maître, a été engendré sans 

union charnelle, qu'après avoir été crucifié, être mort et 
ressuscité, il est monté au ciel 3

, nous n'annonçons rien 
d'inouï 4 par rapport aux êtres que vous appelez fils de Zeus. 
2. Vous savez, en effet, combien de fils de Zeus vos écrivains 
les plus estimés énumèrent : Hermès S, le verbe qui inter­
prète et enseigt:le toutes choses; Asclépios 6

, qui fut méde-

4. Justin est le seul apologiste qui ait osé affirmer que le dogme chrétien 
de l'Incarnation ne représente rien d'inouï (xaw6v) par rapport à la mytho­
logie gréco-romaine, tout en fustigeant lesdits mythes comme une corrup­
tion du témoignage prophétique ; voir ANDRESEN, p. 365. 

5. En dépit de toutes les critiques suscitées par sa personnalité mythi­
que, la fonction d'Hermès comme médiateur et porte-parole de la divinité 
offrait au christianisme une passerelle vers les croyances de l'antiquité 
gréco-romaine, précisément sous la dénomination du Logos (cf. PLATON, 
Phaedr. 264 c ; Crat. 4.07 e). Justin a fait œuvre de pionnier dans cette 
entreprise : cf. 1, 22, 2 ; Dial. 128, 2 ; ARISTIDE, Apol. 10, 2. Voir RosE, 
p. 139-143; B. PounERON, SC 470, p. 351 ; P. S-rocKMEIER, <<Hermes~>, 
RACXIV, 772-780, notamment 777. 

6. Asclépios (Esculape) esde dieu de la médecine ; son principal sanc­
tuaire s'élevait à Épidaure. Cf. 1, 22,6; 54, 10; ARISTIDE, Apol. 10, 3. Voir 
ÛTRANTO, p. 104·; R. HERTZOG, « Asklepios », RAC I, 795-799; B. PounE~ 
RON, SC 470, p. 351-352. 
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yev6(J.evov, x.epo::uvwGév-ro:. &ve:ÀYJÀUÜÉ:vaL de; oùpo::v6v, 11L6vucrov 
10 ÔÈ ÔLacrrw.po::xOé:v-rcx, 'Hpo:.x.ÀÉ:o:: ÔÈ cpuyjj rr:6vwv É:cwTàv n:upl 

06v-ro::, -roùc; èx. A~Oac, ÔÈ /J.wcrxoùpouç, xod. -ràv Èx Ôo::v&.Y)c, 
TiepcrÉ:œ, x.od 't'Ûv è!;, &vGpWrr:wv ÛÈ ècp' Lrr:rr:ou TIY)y&:.crou BeÀÀe:­
pocp6vTY)V. 3. TL y&p ÀÉ:yov-ev 't'~V 'ApLiiÔvYJV x.d 't'oÙç Ûf-LoLwç 
œÙTfj xœrYJcrTeplcr6cu Àeyo~J.É:vouç ; Kod -rl y&p -roùç &rwOv~cr-

15 xovTo::ç ncx:p' U!J.i'V o:.Ù-roxp6:TOf)(XC,, <oûc,> &el &na6o::vœ'-d~ecr-
6cu &!;wUv-re:c, xo::t Ov.vùv-ra 'tw& npo&.yeTE Éwpo::xÉ:vo::L Èx 't'Yjç 

n:upa.c, &.vzpx6p.evov e:iç -ràv oUpavOv -ràv xcx:To::xo::É:v-rC< Kcdao:.­
f. 212v pa ; 4. Kcû (moi'o:.L é:x&.crTou -rWv Àe:yofLÉ:vwv ui.Wv 1 -roU .Ô.Làç 

[cr-ropoüv-ro:.L cd np&1;e:Lç, npbç d36-rocç ÀÉ:ye:Lv aUx &v&.yx"YJ, 
20 TCÀ~v Ù-rL elç ÔLo::cpop&v x.cd npo-rporr:~v -rWv èxna.LÔe:uofJ.É:vwv 

-ro:.U-ro:: yé:ypo::n:Tcx.L · !-Hf.L"/)'T(h; yàp 6e:Wv xc1 .. :AOv e:Iwx.L rcclv-re:ç 
-ftyoüv-ro:.L. 5. 'ArcE:Î"') ÛÈ: crwcppovoÛcr"')Ç t}uxYjç Ëwoux -roLo:.Û-r"') 
rce:pt Oe:Wv, Wç xo:.t o::ù-ràv -ràv -ftye:f.1.6vo:. xo:.t ye:w~-ropo:: rcclv-rwv 
xo::-r' o::ù-roùç 6Lo:. m:npocp6v'T"')\I .-re: xo::lrco::-rpàç -rowU-rou ye:yo-

25 vévo:.L, ëpw-r[ -re: xo::xWv xo::l o::lcrxpWv 1j3ovWv ~-r-rw yevÛfJ.E:\I0\1 
€rct ro:.\IUfJ.~d"/)\1 xo:.l -r<kç 7tOÀÀàç fJ.OLXeu6dcro:.ç yuvo:.î:'xo:.ç €À6e:î:'v, 

21. 13 Û!J.O[wç Thirlby Otto: Ô!J.o(ouç A n 14. ).(.()';t .. 'l)(j't"Ep(a6e A Il 15 oüç 
add. Thirlby 

21, 10·11 (Héraclès) SoPHOCLE, Trachiniennes 1197·1199 
21, 11 (Dioscures) V mG ILE, Enéide, VI, 121 s. 
21,12.13 (Bellérophon) PINDARE, Isthmiques VII, 46; HoRACE, Odes IV, 

Il, 27-28 
21, 16-17 SuÉTONE, Jules César 88; Auguste, lOO; SÉNÈQUE, Apocolo­

cyntosis, 1 
21,21-22 SÉNÈQUE, De brevitate vitae 16, 5 
21, 24· HÉsiODE, Théogonie, 168 s. ; 464-4.65 

l. Dionysos, fils de Zeus et de Sémélé, la fille de Cadmos. Cf. HoMÈRE, 
Il. 14·, 325; Sornocu;:, Ant .. 1115 s; ARISTIDE, Apol. 10, 5. Voir RosE, 
p. 144-148; B. PouDERON, SC 470, p. 353 s. 

2. Héraclès, fils de Zeus et d'Alcmène, femme d'Amphytrion; cf. I, 54, 
9 ; 68, 10 ; Il, 11, 3-4; ARISTIDE, Apol. 10, 6. Voir A.J. MALHERBE, 
(c Herakles l>, RAC XIV, 559·583 ; RosE, p. 201-217 ; B. PouDERON, SC 470, 
p. 353. 
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cin et qui, après avoir été frappé de la foudre, monta au ciel, 
tout comme Dionysos 1

, après avoir été mis en pièces ; Héra­
clès 2

, après s'être livré aux flammes pour échapper à ses 
douleurs ; les Dioscures 3

, fils de Léda ; Persée 4 , fils de 
Danaé, mais aussi, sur son cheval Pégase, Bellérophon, qui 
était d'origine humaine. 3. Que dire d'Ariane et de ceux qui 
furent, comme elle, placés parmi les astres, à ce que l'on 
raconte? Et que dire de vos empereurs, que toujours, à 
peine sont-ils morts, vous jugez bon de placer au rang des 
immortels, allant jusqu'à produire un témoin capable de 
jurer qu'il a vu s'élever du bûcher vers le ciel le César que 
l'on vient de brûler? 4. Quelles sortes d'actions les histoires 
attribuent à chacun des prétendus fils de Zeus, il n'est pas 
nécessaire de le rappeler à des gens qui en sont informés ; 
qu'il suffise de dire qu'elles ont été écrites pour l'avantage et 
l'instruction des jeunes qui les apprennent, car tout le 
monde est d'avis qu'il est beau d'imiter les dieux. 5. Mais un 
homme de bon sens se refusera à pareille conception de la 
divinité qui admet que Zeus lui-même, le chef et le géniteur 
de tous les dieux, ait été parricide et fils de parricide, que, 
vaincu par l'aÜrait de plaisirs vils et honteux, il se soit 
abaissé auprès de Ganymède 5 et de quantité de femmes 

3. Dioscures : (littéralement : fils de Zeus) Castor et Pollux, que la 
légende tardive faisait naître des amours de Zeus et de Léda. Cf. HoMÈRE, 
Il. 3, 236-24·2. Voir WARTELLE, p. 258 ; W. KRAUS, ~ Dioskuren )), RAC III, 
1122-1138; RosF., p. 220-229. 

4 .. Persée: fils de Zeus et de Danaé, époux d'Andromède; il a coupé la 
tête de la Méduse ; cf. 1, 22, 5 ; 54, 8; Dial. 70, 5. Voir ÜTRANTO, p. 118 ; E. 
KUI-INERT, << Perseus Il, Lexikon der Griechischen und Romischen Mytholo· 
gie Ill/2, 1986-2060. 

5. Ganymède: fils du roi Tros de Dardanie et de Kallirrhoé. D'après 
HoMÈRE, Il. 20, 231, « le plus beau des mortels l) fut ravi dans l'Olympe 
pour devenir l'échanson de Zeus, assuré d'une jeunesse éternelle. Depuis 
Pindare, le thème de la pédophilie est lié à son nom, et son destin lui 
conférait une sorte de justification, dans le monde gréco-romain. Les textes 
juifs et chrétiens relatifs aux dérèglements sexuels condamnés dans le 
Lévitique 18, 22 et 20, 13, sont présentés par Ph. BoBICHON, dans le 
commentaire à Dial. 95, L 
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xcd 't"oÙç cx\rroü ncii:'SC(c; -rà Op.ota np&.Çœv-ro:.ç no:.paô€Çcxcr6o::L 6. 
'AÀf..', Wc; npoÉ<p'Y}f.LEV, oL cpo::ÜÀot ôo:.LtJ.ove:c; -raü-ro:: 6tpo::Ço:.v· 
&mxOo:va:'TL~e:crf:k.u f%: ~!J.e:t'ç 11-6vouc; ùe:Stô&y[J.e:Ücx. -roùç Oalwc; 

30 xd Èvœpé-rwc; Èyyùc; (ki{) ~wÜv't'o:c;, xoÀ&~e:cr6at ôt 't"oÙç &ùlxwc; 
xcd p.~ p.e:-ro::b&ÀÀOV'T<XÇ ÈV cdwvL4> rcupt 7tLO'TE:UOf.LEV. 

22. 1. l!.Oc; at Ekoü, b 'I1JcrOÜÇ Àe:y6p.e:voc;, d xod XOLV&ç [L6vov 
&v6pwrcoç, ôtà crorpLo:.v &Çwç uiàç (hoü ÀÉye:cr6cu · na-dpcx yàp 
&vSpWv -re: Oe:&v -re: n&.\vre:c; cruyypoupe:î'ç -rOv OeOv xaÀoÜaw. 2. 
El ÔÈ: x.cx.L UHwc;, no::p& 't'~V xotv~v yévecnv, yeye:wYjcr6cn aù-ràv 

5 Èx Se:oü ÀÉyop.e:v "A6yov Oe:oü, Wc; npoÉ<p'l)fJ.EV, xotvOv -roth·o 
ëcr-rw U!J.TV -roî:'ç Tàv (Epp:ijv À6yov -rèv ncxpà Oe:oU &yye:knxàv 
ÀÉyouow. 3. El ÙÈ: cd-n&.cro:.t-r6 ·ne; ÈcrTcx:upWcr6œt cx.U-r6v, xo:L 
Toi}ro xotvèv 'TOÏÇ npoxo::-T"f}pL6(-t"f}f.LévoLç rco:Goüow uto~ç xaO' 

f. 213r Ûf.LiXÇ -TOÜ ~tàç \.m&pxeL. 4. 'Exdvwv -Te: yàp oùx Ûf.LOLCl 1 -Tà 
10 n&6'1 -roü Gav&-rou &ÀÀà 2h&<popa icr-Tope~-rat · &cr-re f.L'13€ -Tà 

r3wv "TOÜ n&Gouç ~'t''t'OVC( 3oxe:~v d'vat "TOÜ-Tov, à.ÀÀ'' Wç l.mecr­
x6!J-e6a, 7tpo'L6VTOÇ TOÜ À6you xat xpd't'TOVC( &no3e:l~O(J-E:V, 
(J-iiÀÀov 3€ xa1 &noSé3e:tx-rat · b yàp xpe:l-T-TWV Èx -TWv np&~e:wv 

22. 5 post A6yov add. OvTIX Ashton 

22, 3 HoMÈRE, Iliade I, 544 ; IV, 68 ; CicÉRON, Denatura deonun II, 2, 
4; VARRON, De Zingua latina V, 65 

1. Justin reprend et développe, en Dia[. 123, 9; 124, 1-4, à partir du 
Ps 82 (81), le thème de la divinisation de l'homme, ici effleuré. 

2. En Dial. 38,2; 61, 1.3; 62, 4·; 126, 4., c'est le Christ lui-même qui est 
appelé (<Sagesse>), mais ce titre figure chaque fois au sein d'une liste de 
plusieurs. Le thème, d'une grande richesse, a été étudié par BouRGEOIS, 
p. 198 s. 

3. Cf. 1, 21, 5 ; ARISTIDE, Apol. 9, 2.- HoMÈRE, Il. 1, 544; 4,, 68. Voir G. 
J. BARTELINK, <<Homer)>, RAC XVI, 116-145, notamment 127; B. PounE­
RON, SC 470, p. 349. 

4 .. Si l'on ne peut exclure ici une discrète allusion à la génération éter­
nelle du Logos en Dieu, né de Dieu, (cf. 1, 23, 2a; II, 5(6), 3), l'accent reste 
mis sur la naissance virginale de Jésus, qui constitue un des thèmes majeurs 
d'Apol.!. 

5. Cf. 1, 21, 1. 

T 
i 
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pour commettre l'adultère avec elles, et que ses enfants aient 
commis des actions semblables. 6. En revanche, comme 
nous l'avons dit précédemment, ce sont les mauvais démons 
qui furent ici à l'œuvre. Mais selon la doctrine que nous 
avons reçue, seuls accèdent à l'immortalité 1 ceux qui vivent 
proches de Dieu une vie sainte et vertueuse, mais ceux qui 
vivent dans l'iniquité et refusent de se convertir, nous 
croyons qu'ils sont punis dans le feu éternel. 

Il est le Fils de Dieu l. Fils de Dieu, celui que l'on 
appelle Jésus, quand bien même il 

ne serait qu'un homme ordinaire, mérite pour sa sagesse 2 

d'être appelé fils de Dieu, car tous les auteurs donnent à 
Dieu le nom de père des dieux et des hommes s. 2. Si nous 
affirmons que lui, le Logos de Dieu 4 , a été engendré de 
Dieu, selon un mode de génération particulier, différent de 
la génération ordinaire, comme nous l'avons dit précédem­
ment 5, admettez que ce point est commun avec ceux qui 
déclarent Hermès 6 le Logos messager venu d'auprès de 
Dieu. 3. Si quelqu'un venait à objecter qu'il a été crucifié, ce 
point aussi lui est commun avec ceux que vous appelez fils de 
Zeus 7

, énumérés plus haut, qui eurent à souffrir. 4. Au dire 
de l'histoire, en effet, les tourments qui les ont conduits à la 
mort ne furent point les mêmes mais différents, si bien que, 
pour ce qui concerne le genre de supplice qui lui fut particu­
lier, (le Christ) ne leur paraît pas inférieur; au contraire, 
comme nous l'avons promis 8 , dans la suite de notre dis­
cours, nous démontrerons qu'illeur est supérieur, ou plutôt 
la démonstration en a déjà été faite 9

, car celui qui est supé-

6. Cf. 1, 21,2; 63, 5 et 14.; Dial. 128, 2. 
7. Cf. 1, 21, 4. Justin observe que les fils de Zeus connurent différents 

genres de mort liés à de grandes souffrances; à cet égard, Jésus, dont la 
mort ne fut pas moins étonnante, ne le cède en rien aux fils de Zeus. 

8. Cf. I, 13, 3. 
9. Allusion probable au développement de 1, 15-17, à moins que Justin 

ne veuille faire allusion aux miracles de Jésus, qu'il vient d'évoquer. 



192 JUSTIN 

c.podve:-rcu. 5. El Sè xod. a~à mxpOévou ye:ye:wYjcr6cu œù-rèv c.pépo-
15 [J.EV, XOLVÛV x.cd TOÜ't'O npOc; -rèv De:pcréa ëa-rw U!J.i'V. 6. --~ az 

Àéyo/).e\1 XWÀoÙç x.cd 7t1XpaÀu-rmoùç xd Èx yeve:TYjç TCOV'Y)poùç 
< ~ ' , , , , , ~ a ,, ~ 

UYLELÇ 7tE1tGL1)XE:VCU C<Ut'OV XO:.L \IE:XpOUÇ C(\IE"(ELpiXL , O!J.OLCX. 't"OLÇ 

Unà 'Acrx.ÀYpnoU ye:ye:vYjcr6cu )œyo(l.évoLç xcd -ra:ù-rà cp&crx.e:Lv 

S6~0fL€V. 
23. l. ''lvo:. 3è 1}31J xod. -roÜTo cpcxve:pàv UfLî:'V yév1)'TO:L, O·n Û1t6cra 

ÀéyofLE:V [J.tX66v-re:ç no:.pà -roU Xpw"toU x.al -rWv npoû-_66v-rwv 
o:.Ù-roU 7tpü<p1)T&v p.6va &.Àïj61j Ecr-n x.cd. npe.crOU-re:pa n&v-rwv 
<-r&v> ye:ye:V1J[J.Évwv cruyypo:.cpéwv, xal oùxl ÙLà -rè -ro:.U-rà 

5 f..éye:Lv cdrroïc; napa3e:x6Yjvcu &~wÜ[J.e:V, &XA' O-n -rà &.À1J6È:ç 
Àéyo[.te:v· 2. xcd 'l1jcroUç XpLcr-ràc; p.6voc; L3lwc; ulàç -ri}> fk<}> 

' A' a , - • ' , , b , 
"(E"(EVV'Y)'t'IXL, oyoç !XU't'OU U7ttXPXWV XIXL 7tpùYt"O't"OX.OÇ XCXL 

3Uvcx!J-~Ç c, xd -rjj ~ouAjj cxù-roü ye:v6~-te:voç &v6pwrroç -rcxü-rcx 
~!J-iiÇ E:3ŒcxÇe:v E:rr' (D.Acxyjj xcxL E:rrcxvcxywyjj -roü &v6pwrre:Lou 

10 yévouç· 3. rrplv ~ E:v &v6p6mo~ç cxU-rOv ye:vécr6cxL &v6pwrrov 

22. 15 Ù!J.'i:'v B Steph : -ftf.l.'i:'V A 1! 16 rtovî')poùç A : rnJpoùç Stephan 1! 18 
TO:ÙTà : To:iho: Sylburg Otto 

23. 4 -rWv add. Stephan Il 10 ante rtptv add. x.at Fabricius Otto 

22. a. Cf. Mt ll, 5 

23. a. Cf. Jn 1, l b. Cf. Coll, 15 c. Cf. 1 Co 1, 24. 

1. Justin revient très souvent sur le thème de la naissance vit·ginale de 
Jésus: on notera que dans tous ces endroits il emploie la préposition : 1hà. 
Il ne déroge à cette règle qu'en de rares passages du Dialogue, où il a 
recours aux prépositions &.rtà : 43, 7 ; 66, 4, ou li; : 66, 1 ; 70, 5 ; 84, 1. 

2. Cf. I, 21, 2 ; et 54, 10 ; Dial. 69, 3. Voir F.J. DôLGER, << Christus und 
der Heiler Asklepios bei Justinus,>, Antike und Christenturn 6 (1956), 
p. 241-258; F. KunLmN, << Heilkunde •>, RAC XIV, 223.24·9, notamment 
243. 

3. Le premier article de la formule de foi christique de Justin est que 
Jésus·Christ seul a été engendré selon la volonté de Dieu comme Fils de 
Dieu au sens propre du terme. Voir C. CoLPE, <1 Gottessohn l>, RAC XII, 
21-58, notamment 56. 

4. Cf. II, 5(6}, 3 : Ces expressions préfigurent le terme fJ.OvoyEv'ljç, qui 
n'apparaît qu'en Dial. 105, 1, rappelle J n 1, 14, et sera intégré au Symbole ; 
voir le commentaire de Ph. BoBICHON à Dial. lOS, l, note 2. 

1 
1 

1 
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rieur se révèle tel par ses actes. 5. Si nous rapportons qu'il 
est né d'une vierge 1

, vous devez admettre là un point corn~ 
mun avec Persée. 6. Et si nous affirmons qu'il a guéri des 
boiteux, des paralytiques et des infirmes de naissance, et 
qu'il a ressuscité des mortsa, on voudra bien admettre que 
nous parlons de faits semblables à ceux dont on raconte 
qu'ils ont été réalisés par Asclépios 2

_ 

THÈSE : Excellence de la doctrine chrétienne 
(1, 23-68; Il, 10-12) 

l. Tout ce que nous affirmons pour l'avoir appris du 
Christ et des prophètes qui l'ont précédé est la seule doc­
trine vraie, plus ancienne que tous les écrivains du passé, et 
si nous vous demandons de l'accepter, ce n'est point parce 
qu'elle est en accord avec ceux~ci, mais parce que nous 
disons la vérité, à savoir : 2. Jésus~Christ seul 3 a été engen~ 
dré comme Fils de Dieu 4 au sens propre du terme, lui qui 
est son Logos a, son premier~néb 5 , sa puissancec 6 

; devenu 
homme par sâ. volonté 7

, il nous a donné cet enseigne­
ment pour la transformation et le renouvellement du 
genre humain ; 3. avant qu'il ne devînt un homme parmi les 

5. Bien que les œuvres de Justin n'offrent pas de citations directes des 
épîtres pauliniennes, il est difficile de ne pas voir dans l'usage constant que 
fait Justin de cette expression, manifestement paulinienne (cf. Coll, 15; 
Rm 8, 29 ; He 1, 6 ; 11, 28 ; 12, 23), une allusion directe au célèbre passage 
de Pr 8, 22, utilisé par le judaïsme rabbinique pour interpréter Gn 1, 1, et 
explicitement évoqué par Justin en Dial. 129, 3-4. 

6. L'expression est d'origine paulinienne (1 Co 1, 24). VoirE. FASCI-IER, 

(j Dynamis ,>, RAC IV, 415.4.58. 
7. Justin insiste sur le fait que Jésus·Christ, fils de Dieu, est né selon la 

volonté de Dieu par Marie, la vierge issue de la race d'Abraham. Voir 
ci.dessus I, 5, 3 ; 21, 1, et le commentaire de Ph. BomCI-ION à Dial. 78, 1, 
note 5. 
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<pfJ&.cro:.v-rÉÇ 'tWtÇ a~.x 'TOÙÇ 7tflOE:tp1)(-.dVOUÇ XIXX.OÙÇ Ùalp.ovcxç Û~à 
'Tù'lvnot1)-riûv Wc; ye:v6f-le:vcx. dnov & p.ufJonot~cret:VTEÇ E<p"t}cro:.v, ôv 
-rp6rwv xo:l -rà xaO' ~!J.ÙlV Àe:y6p.e:vcx 1 ùUcrcp1J~.w: xd &.creO-t} Epyo: 
Èv~pyY)cro:.v, &v oùùdç p.&:.p-ruç oûùè: &.n6ùe:tl;Lç Ê:cr·n, -roü-rov 
ëÀeyzov 7tOLYJcr6p.e:fJ<X. 

1. IlpW-rov fJ.èV O·n -rà Û[J.Ot<X. -roî:'ç "EÀÀ1JaL ÀÉ:yovTe:ç, p.6vot 
1-ucroU!J.e:Üo: 3t' Ovop.œ ·roü Xptcr-roü, xcd [J.Y)ÔÈv &ùuwUv-re:ç, Wç 
&.f.1.1XpTwÀol &vo:tpOI)fJ.e:fJa, CiÀÀwv àÀÀo:xoU xo:l ôévôpe<. cre:bop.f­
vwv xo:.L 1tO't'<X.~ . .wùç xal (lUc; xd œlAoÜpouç xod. xpoxoÔdÀouç 

s xcd TWv Ù.À6ywv ~Wwv Tà noÀ)v±, xcd où -rWv o:.ù-rWv UnO 
n&:v-rwv TL!J.Wf.LÉ:vwv àÀÀ' I:I.ÀÀwv &ÀÀrxx6cre:, Wcr-r' dvcx.L &cre:be:ïç 
&"A"A-Ij"Aotç n&:v-rcx.ç, ôtà -rè p.~ Tà cxù-rà crÉÛe:tv. 2. ''Onep fJ-6vov 
E:yxaÀÛv ~fLÏV ëxe:-re:, !5-n !.1.~ -roùç cd.J-roùç UfJ-ÏV cré:ôop.e:v Oe:oUç, 

"' [ - , e - l , , , , , , !J.'l)O€ 't"OLÇ tX7tO <X\IOUcrt xoaç, XO::L X.VLO"C<Ç XO:.L O''TE:CflO:.VOUÇ XGH 

10 6ucrlou; è.v ypo:.cprii'c; cpépov.ev. 3. "0-n yàp oô< v> -r& aU-rà mx.p' 
oTe; !-LÈ:V eeol, nap' oTe; 8€ BY)pLtX, ncxp' oTe; ÙÈ: te:pe:'i.'a VE:VOfJ.LO"!J.ÉVa 

ècr-rfv, &xpLÔWc; ènla't"a:a6e. 

23. 11-12 a~O: -r&iv 1t"OWrTW\I transp. post éÏ7tOV &. Colson Schmid 118 
24. 6 à:ÀÀo:Ç6crs A corr. edd. Il 9 TOÏÇ &7toÛC(voüm post Schmid 108 haec 

uerba delenda esse conieci, ut nempe superaddita Il 10 €v ypo:cpcii'ç (ante 
cr-n:.tp&.vouç lin. 9 A) hic transposui : €v Paxpo:î:ç Grabe €v -racpcxi:'ç Fabricius 
Otto del. Schmid 108 Il oi'Jv Maran Otto : où A Il où Tà aù.-0: del. Schmid 
108 s. 

l. Ce passage a donné lieu à de nombreuses conjectures ; BARNARD, 

p. 130, note 158, sc rallie aux suggestions de F.H. CoLSON, <1 Notes in Justin 
Marty1; Apology 1 l}, ]ThS 23, 1922, p. 163-164. En fait, l'apologiste distin· 
gue deux étapes dans l'action démoniaque, la première consiste dans 
l'invention des mythes par les poètes, la seconde dans la diffusion de ces 
mythes par les commentateurs, les grammatici qui les ont popularisés. 

2. Reprise de l'idée déjà développée en 1, 1 ; 4, 4-9 ; 5, 1. 
3. L'idée de l'extrême variété des usages religieux est banale et abordée 

par les auteurs les plus divers; les apologistes l'exploitent à l'envi: ARIS­

TIDE, Apol. 12, 1 et 7. Voir B. PouDERON, SC 4·70, p. 359-360 s. 
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hommes, certains, sous l'influence des mauvais démons 
mentionnés précédemment, ont pris les devants et ont pré­
senté comme des réalités les fables qui avaient été imaginées 
par les poètes 1

, tout comme ils ont inventé les actions infâ­
mes et impies dont on nous accuse, mais dont il n'existe ni 
témoin ni preuve. Pour que tout cela vous apparaisse claire­
ment, nous ferons la réfutation que voici. 

l. Vains efforts <les démons pour la mettre en échec (24-29 ; 
54-60) 

Le polythéisme 1. Premièrement : bien que nous 
tenions le même langage que les Grecs, 

nous seuls somme$ objet de haine 2 à cause du nom du 
Christ, et bien que nous ne fassions rien de mal, nous som­
mes mis à mort comme des scélérats, tandis que d'autres 
ailleurs 3 adorent des arbres, des fleuves, des rats, des chats, 
des crocodiles, et la multitude des animaux privés de raison, 
et encore, ce ne sont pas les mêmes qui sont honorés par tous 
mais les uns ici, d'autres ailleurs, si bien que tous leurs 
(adorateurs) sont impies les uns aux yeux des autres, 
puisqu'ils n'adorent pas les mêmes objets. 2. La seule chose 
que vous puissiez nous reproche1~ c'est que nous n'adorons 
pas les mêmes dieux que vous et que, dans les actions publi­
ques\ nous n'offrons ni libations, ni graisses des victimes, 
ni couronnes, ni sacrifices. 3. Car enfin, les mêmes êtres sont 
considérés chez les uns comme des dieux, chez les autres 
comme des bêtes sauvages, chez d'autres enfin comme des 
victimes sacrées 5 , vous le savez parfaitement. 

4. Le terme yp~Xq>~ désigne en droit attique une action publique au 
criminel, par opposition à Olx."'), réservé au procès privé. Justin rappelle ici 
l'attitude intransigeante des chrétiens au cours de l'audience officielle in 
sede tribunalis, lorsque le magistrat leur demande de poser un acte du 
culte païen; voir Ch. MUNIER, L'Église dans l'Empire romain, p. 229-232, 
et l'article« A propos de Justin, Apol.l, 24·, 2 », JThS55 (2004), p.132-137. 

5. Cf. TATIEN, Or. 10, 2. 



196 JUSTIN 

25. l. ô.e:U't"e:pov 3' On Èx rcav-ràç yévouç &.vOpùntwv ol rc&ÀcH 
cre:b6!J.EVOL Ô.L6vucrov -rOv Le:!J.éÀYJÇ xo:.t 'Arc6ÀÀwwx -rOv AYJTO(­
ÙYJV, oL Ot' fpw-rœc; &.pcrévwv Ocra 6rpo::~œv o:.Icrxoc; x17.l Àéye:tv, 
xcd oi. lle:pcre:cp6vY)V xo:.t 'Acppoùl-r'f}\1, -r&c; Ot& -ràv )/AùwvLv 

5 olcr-rpYjOdaac;, &v x.o:.l -r& !J.Ucr-r~pta &yere:, ~ 'AcrxÀYJ7tLÛv 1J ·nvo:. 
-rWv rlÀÀwv ÛVO!J.IX~O!J.Évwv OeWv, x.cdne:p 8o:.v&-rou &neLÀoup.é­

vou OtO:. '1 YjO"OÜ Xptcr't"o\J -roU·nvv fLÈ:V x.cx'Te:<ppov~cr<Xf-LEV, 2. Oe:(}l 
ÙÈ: -r<{) &ye:w~'T'fl xcd &rco:.Oe:î: écw-roùc; &ve:8~xcqJ.e:v, ôv oÜ't"e: br' 

r 214 'A ' ' ' "ÀÀ • ' '~:'>' ' ' l' '• 1 • ' . ·r VTl07tY)\I XC<L 'TIXÇ (f. IXÇ O!J.mWÇ OUOE E7tL !XVUf-tYJOYJV OL 

10 oÏcr'Tpov ÈÀYJÀu8évaL rce:t06!J-e:Sa, oÙÔÈ: Àu0ijvcu ~01J0dac; -r;ux_6v­
-ra Ot& 0é·n3or; l.mà -roü éxa-rovT&xe:tpoc; È:xdvou, oùùè fLE:pL­
fLVÙlVTIX ;>h& -roÜTo -ràv -r1)c; 0é·n3oc; 'AxLÀÀÉœ ÙLà -r~v mxÀÀa­

xŒa Bp~cr'Y)Œa Of.éaa~ 7tOÀÀoÙç -rÙJ'J 'EÀÀ-Ij'JW'J. 3. Kal -roùç 

25. l1t&Ào:~ Sylburg Otto : 1t1XÀo:tot A Il 4 ITep()e<p6'~~î'J'~~ A : K6pî'J'~~ A mg Il 
5 olcr-rpî')Odcro:ç A: Èpî')Odcro:ç (= €ptcr0dao:ç) A mg IJ12 post 'Az~"A"Alrx add. 
-rt!J.Y}cro:t Ashton 

25, 2 HoMÈRE, Iliade XIV, 323 ; PiNDARE, Olympiques II, 4 
25, 9 HoMÈRE, Odyssée XI, 260 
25, 11 LUCIEN, Dialogue des dieux 21, 11 
25, 13 HoMÈRE, Iliade I, 184 ; II, 3-4 

1. Cf. I, 21, 2 ; 54, 6 ; Dial. 69, 2. ARISTIDE, Apol. 10, 5. Voir B. 
PouDERON, SC 470, p. 353 (Bibliographie). 

2. Sémélé: fille de Cadmos, roi de Thèbes, mère d'Apollon et d'Arté· 
mis; cf. AniÉNAGORE, Leg. 22,9; voir WARTELLE, p. 262. 

3. Apollon : fils de Zeus ct de Létô, ct dieu oraculaire de Delphes ; cf. 
ARISTIDE, Apol. 11, l. Voir B. PoUDERON, SC 470, pp. 275 ; 354 s. (Biblio­
graphie). 

4. Cf. 1, 10, 2; 14, 1; 25, 2; II, 6(7), 9; AnrsTJDE, Apol. ll, 3. Voir B. 
PouoERON, SC 4·70, p. 356 (Bibliographie). 

5. Dans l'Apologie, Justin utilise le terme fLUa-rf,pw\1, au pluriel, dans 
son sens païen, pour désigner les cultes d'Adonis (1, 25, 1), de Cybèle (1, 27, 
4), de Dionysos (1, 54-, 6), de Mithm (1, 66, 4-), de Cronos (Il, 12, 5) ; il 
l'emploie au singulier en I, 13, 4, pour évoquer le mystère méconnu de 
Jésus-Christ crucifié. 

T 

25. 

APOLOGIE 1, 25,1-3 197 

La mythologie 1. Deuxièmement : nous, hommes de 
toutes les nations, qui autrefois avons 

adoré Dionysos', fils de Sémélé 2
, et Apollon 3

, fils de Léto, 
dont ce serait une honte de raconter seulement les actions 
qu'ils ont commises par amour des garçons, et Perséphone et 
Aphrodite\ qui furent l'une et l'autre aiguillonnées 
d'amour à cause d'Adonis, et dont vous célébrez aussi les 
mystères 5 , ou encore Asclépios ou tel autre de ces êtres qui 
sont appelés dieux, nous avons, malgré la mort dont on nous 
menace, appris à les mépriser à cause de Jésus-Christ, 2. et 
nous nous sommes consacrés au Dieu inengendré et impas­
sible 6

: nous ne croyons pas qu'il soit jamais venu, 
aiguillonné par le désir, pour séduire Antiope 7 ni d'autres 
femmes, ni Ganymède 8 non plus, ni qu'il ait eu besoin de 
rintervention de Thétis pour être délivré par le fameux 
géant aux cent bras 9 , ni qu'il se soit préoccupé, pour cette 
raison, de faire périr quantité de Grecs, par la main 
d'Achille, le fils de Thétis JO, à cause de sa concubine Bri­
séis 11

• 3. Ceux qui croient à ces récits nous font pitié ; ceux 

6. Dans les siècles qui encadrent l'apparition du christianisme, les pen­
seurs gréco-latins, affrontés aux anthropomorphismes de la mythologie, 
conviennent unanimement de l'&:.n&Oew: divine: non seulement la divinité 
échappe à la souffrance, mais elle n'est soumise à aucune passion. Les Juifs 
et les chrétiens ne pouvaient échapper au problème de l'impassibilité 
divine. Voir le commentaire de Ph. BoBICI.fON à Dial. 45, 4, note 12. 

7. Personnalité mythique de Béotie ; séduite par Zeus, qui avait pris la 
forme d'un satyre ; voir RosE, p. 178 s. ; B. PounERON, SC 470, p. 345-348, 
donne une liste, non exhaustive, des crimes imputés aux dieux par la 
tradition apologétique. 

8. Cf. 1, 21, 5. 
9. Briarée, l'un des trois monstres engendrés par Ouranos et Gaia ; doté 

de cinquante têtes et de cent bras, il aida Zeus dans sa lutte contre les 
géants ; voir W ARTELLE, p. 263. 

10. Thétis: divinité marine, fille de Nérée et de Doris, l'une des Néréi­
des; épouse de Pélée et mère d'Achille, le héros de l'Iliade; voir WAR­
TELLE, p. 263. 

11. Fille du prêtre Brisès, captive d'Achille. 
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ne:~Gof.LÉvouç EAeoÜtJ.EV, 1:oùç Oè: 't'OU't"WV e<hlouç Ùdf.Lovœç yvw­
p(~Of'EV. 

l. TpLTov 0' O·n x.at [J.e-rà -r~v &véAeucnv -roü Xçncr-roü e:lç 
oùpo:.vOv 7tpoe:b&AAovTo oi OaL[J.ove:ç &vOpWnouç -nvàç Aéyov't'o:ç 
Zo:.u-roùç dvcu Oe:oUç, at où f.L6vov aUx EO~WxOYJcre<v Ucp' Ut-t&v, 
&AAà xo:L ''nf.L&V X(.{'t'YjÇtWOY)cro:v. 2. ~lf.LWVC< p.év TLVC( 

5 LC<fJ.C<péa ~\ TÛV &nO X.Ûl[.LYJÇ Àe:yop.éVYJÇ rt't'TÙ>V, Ôç bd KA<Xu­
ùtou Kcx.Lcro:.poç Otà T1jç -d.üv È:.ve::pyoUv't'wv Ûo:t~-t6vwv TÉXVYJÇ 

Ouv&f.LELÇ not~crœç f.L<Xytxàç È:.v -r7) n6Ae:t U!J.&v ~o:.crtAŒt 'PWf.Ln 
Seàç È:vop.lcr6YJ xcd &vSpt&vn mxp' Ô[J.Wv Wc; Oeàç Te:-rLp.YJ't'W, ôç 
&vûptàç &vEy~ye:pT<XL Èv 'Ti}) TlOe:pt rco't'cqJ.(i) fLE:Ta~ù -r&v OUa 

lO YE<pupôiv, <xwv omypo:<p~v 'Pwf'O:Ù<~V T<XOT~v· SIMONI. 
DEO.SANCTO. 3. Ko:t crx•Sov 1to\vnç f'l:v ~o:fCo:pii:'ç, oÀi­
yot Oè: xe<t Èv &AAotç ëOve:mv, Wç -ràv np&Tov Oe:Ov Exe:ïvov 
bf-LoÀoyoÜvTe::ç npocrxuvoüm· xcd 'EÀfv'Y)v T~v&., T~v 
<crutJ.>ne:p~vocrT~cro:cro:v o:ÙT{f) _x.o:T' Èxû"vo TOÜ x.o:Lpoü, np6-

26. 1 &:véÀeucnv -roU Xp~cr-roi.J : &:v&:À1Jij;~v -roU Kuplou Eus. HE II 13 Il 4 
x.O::.O"l')!:;~WOYJ0"0::.\0 : "tj;t<ÛÛY)O"G(V Eus. Il 5 rvr-rWv Eus. Périon : -rpL-rov A Il 7 post 
Ûf.ÛÛv add. -r1J Eus. Il 8~9 8ç &:vSp~tb:; &:vey~yep-rat mn. Eus. deL Schmid 99 Il 
10-ll SIMONI DEO SANCTO Eus. : crlf1.wv~ Se(i) cr&:yx.-r({.l A cmT. Ste­
phan Il post SANCTO add. 8nep ècr-rLv l:lp.wvt Oe(i) &:yl({.l Eus. Il 11 p.èv 
n&:v-reç transp. Eus. Il 13 post 6p.oÀoyoUv-reç add. èx.eî:vov x.o:t A (mn. Eus. 
del. Sylburg Schmid 99) IJ14 crup.nep~vocr-r~cro:crav Eus. HE II, 13, Schmid 
lOO : nept- A 

26. a. Cf. Ac 8, 9.]] 

l. Le thème de 1' Ascension est évoqué dans 1 'Apologie et le Dialogue de 
diverses manières ; voir la liste des références et des termes utilisés à cet 
effet, dans le commentaire de Ph. BoBICHON à Dial. 17, l, notes 6 et 7. 

2. La personne de Simon de Samarie, longuement évoquée en Ac 8, 9-24, 
a retenu l'attention de Justin, qui déclare sans ambages n'avoir rien de 
commun avec la secte qui se réclame de lui, bien qu'il avoue appartenir à la 
même nation (eOvet) ; cf. II, 15, l ; DioL 120, 6 ; voir le commentaire de Ph. 
BoBICHON à Diall20, 6, note 22. 
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qui en sont les responsables, ce sont les démons, nous le 
savons. 

Les hérésies l. Troisièmement : après l'ascension du 
Christ au ciel \ les démons suscitèrent 

des hommes qui se prétendirent des êtres divins et non 
seulement vous ne les avez pas poursuivis mais vous les avez 
jugés dignes de recevoir des honneurs : 2. un certain Simon 
de Samariea 2 , originaire du bourg de Gitthon; sous le règne 
de Claude César 3

, il vint accomplir à Rome, dans votre ville 
impériale, des prodiges de magie avec l'aide des démons qui 
les produisaient par lui ; il fut considéré comme un dieu et 
honoré comme tel, par vous, d'une statue ; elle se dresse 
dans l'île du Tibre, entre les deux ponts, avec cette inscrip­
tion en latin : Simoni deo sancto 4

• 3. Presque tous les Sama~ 
ri tains et aussi quelques individus d'autres nations le recon­
naissent et r adorent comme leur premier dieu 5 

; ils disent 
aussi qu'une certaine Hélène 6

, qui l'accompagnait à cette 

3. Cf. I, 56, 2. 
4. Justin a pu se méprendre sur le sens d'une inscription latine (redécou­

verte en 1574sur l'île du Tibre) en l'honneur du dieu sabin Sémo (ou Simo} 
Sancus qui présidait aux pactes et traités. Voir J. PouCET, <( Semo Sancus 
Dius Fidius. Une première mise au point ll, Recherches de Philologie et de 
Linguistique 3 (1972}, p. 53-68. 

5. D'après Ac 8, 10, ses adeptes disaient de Simon: <(Celui-ci est la 
puissance de Dieu )J. Justin et plusieurs auteurs à sa suite affirment que les 
Samaritains voyaient en lui<( leur premier dieu ll ; cf. Dial. 120, 6. Voir L.H. 
VINCENT,<( Simon le magicien à Samarie ll, RSR 27 (1937), p. 615-618; H. 
THYEN, <( lch-bin-Worte >>, RAC XVII, 14-7-213, notamment p. 190 s. ; C. 
CoLPE, « Gnosis II ll, RACXI, 625-627. 

6. Hélène est une figure mythique de la Gnose simonienne ; voir J. 
FossuM-G. QmsPEL, (( Helena I (simonîanisch) >>, RAC XIV, 338-355, notam­
ment p. 345-347. 

l 
1 
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15 -repov en~ TÉyouç O"Ta.6e:î.'cro:.v, 't'~v ùn' o::Ut"ou e:wo~av 7tpC.Û-r'l)v 
yEvop.ÉVYJV h~youm. 4. Mévœvùpov ùé T~va, xcd <o::ùTàv> 
2:o:/).o:.péo:., -ràv &nà xC.Ûp.YjÇ Kœn:nape:TaLw;;, ye:v6/).EVOV !J.IXÜYJ-r~v 

f. 2l4v -coü Llp.wvoç, f ève:py1)ÜÉv-ra xd Unà -rWv S:cup.ov(wv xcd È.v 
'Av·noxdq: yev6tJ.EVOV 7tOÀÀoÛç È.~amx.TYjmx~ o~œ (J.IXym'l)ç -réx-

20 VYJÇ oi.'ùcqœv, Ôç xod. -roùç o:.Ù-r(}l btop.Évouç Wc; p. Yj!SÈ: &no6v~­
crxo~ev ëne~ae· xd vüv dcrL Ttveç &n' èx.e:lvou -roU-ra Ûf-tOÀoyoUv­

Teç. 5. Mo:.pxlwvo:. ÔÉ 'twa I1ovnx6v, ôç xo:.t vüv ë-n È.cr·d 
Ù~Ù&crx.wv TOÛÇ ne:t60!J.ÉVOUÇ, flAAov ·nvà vop.l~etv t-td~ovo:. 't'OÜ 
ÛYJp.wupyoü Oe6.,r Ôç xccrà nëiv yÉvoç &v6pWnwv Otà -rYjç -r&v 

25 Ûcup.Ovwv cruÀÀ~I}ewç noÀÀoÙç nenol1JXE ~Ào:.aqrf}p.lac; ti.yew 
xat &pve:î'crOoct -ràv 7tOt1JT~v -roüùe -roU nav-rèç Oe:6v, &AAov ÛÉ 

Ttvœ, Wç ÛvTa fLd~ova -rà ~-te::l~ova napà -roü-rov Ô!J.OÀoye:î'v 
7t€7tOLYJxÉvaL. 6. II&.v-re:ç oL &nO -roU-rwv Ôp~J.<i>~J.e:VoL, Wc; é:rpYJ­
!J.E:V, XpLcr-rLavot xaÀoÜv-raL, ôv -rp6nov xat oi oU x.owwvoüv-re:ç 

30 -rWv aù-rWv aoyp.&-rwv <E:v> -roî'ç qnÀocr6rpOLç, -rO È7tLX.C<'t"YJ"(O­
poU~J.e:vov Ovop.a -r'ljc; q.>LÀocrorplaç XOL\10\1 gxoucrL\1. 7. El a~ xal 
-rà aUcrrpYJp.e< Èxdva !J.U6oÀoyoUp.e:va é:pya np&-r-roum, ÀuxvLaç 
!J.~V &va-rpon~v xd -ràc; &vÉaYJv !J.l~e:Lç xat &vfJpwne:lwv crapxWv 
~op&ç, où yLv<i>crx.o~-tev· à:ÀÀ' 0-rL p.~ aLfuxov-raL p.YJaÈ rpove:Uov-

35 -raL Uq/ Up.Wv, x&v aLà -rà a6yp.a-ra, ÈnLcr-r&~J.e:fJa. 8. ''Ecrn a~ 

26. 15 post mo:Oeî:'ao:v add. tv TUp<y -rijç tpo~v(x'l)ç Eus. HE II, 13 Schmid 
103 JI Un' &.u-roG- Y!::VOf.I.ÉVI')V : &n' whoG npW-ri')V ~vvoto:v Eus. Schmid 100 
li 16 o:U-ràv add. Blunt ex Eus. HE Ill, 26 li 18 tvepyi')Oév-ro: : o1a0pYj0év-roc 
Eus. Schmid 100 li 3o:tfJ.OVlwv : Soct!J.6vwv Eus. Schmid lOO Il 20 fl-'1)&È edd. · 
Il-~ &è A [.1.-i) Eus. li 21 -rtvéç datv transp. Eus. Il 24 xo:-r.X : xoct xo:-rd: Eus. liE 
IV, Il Il 25 7WtO('I)xe : nbmxe Eus. Il ~À<XO""f>l')fllo:ç : ~Marp'l)fl<X Eus. Il 26 
Oe6v : no:-rÉpo: elvo:t -roG Xpta-roG Eus. Il 27 TO: fld~ovo: om. Eus del. Schmid 
Il no:p.X -roiJ't'ov A Eus. : om. Schmîd 99 Il 28 nenoti')XÉvo:t om. Eus. deL 
Schmid Il 29 o[ oU xotvwvoÜvTeç : où xotv&v Ov-rwv Eus. Schmid 95 Il 30 -r&v 
o:U-r&v Soywhwv : Sonuhwv Eus. -rÙJV &oyf.L&:-rwv Schmid 94. Il tv add. Otto 
Il 30~31 èmx<X-r'l)yopoVf.L!::VOV : tmxo:ÀoUf.Levov Eus. Schmid 94 Il 31 Ex_ oum v : 
èa-rtv Eus. Schmid 96 

l. La notice de Justin sur ce disciple de Simon est la première qui nous 
soit parvenue à son sujet. Ménandre baptisait (j en son propre nom)), (j pour 
la résurrection et la vie éternelle)) ; cf. I, 56, 1. Voir H. LEISEGANG, Die 
Gnosis, Stuttgart 1985S, p. 104·-107. 

''r··.,,.··· 
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époque dans ses pérégrinations, après avoir vécu dans une 
maison de débauche, serait sa première émanation. 4. Un 
certain Ménandre 1

, lui aussi Samaritain, du bourg de Cap­
parétée, qui fut un disciple de Simon ; soumis lui aussi à 
l'influence des démons, il parut à Antioche et nous savons 
qu'il trompa beaucoup de gens par ses artifices magiques, au 
point de faire croire à ses disciples qu'ils ne mourraient pas ; 
aujourd'hui encore quelques~uns d'entre eux le croient. 5. 
Un certain Marcion 2, originaire du Pont, qui encore 
aujourd'hui instruit ses disciples à croire qu'il existe un 
autre Dieu, supérieur au Créateur ; avec l'assistance des 
démons il a amené un grand nombre de gens, dans toutes les 
nations, à proférer des blasphèmes et à renier le Dieu créa· 
teur de cet univers, pour confesser qu'un autre Dieu, en tant 
que supérieur à celui~ci, a été l'auteur des œuvres supérieu· 
res. 6. Tous ceux ~ui se réclament de ces gens là sont, comme 
nous l'avons dit , appelés chrétiens, de même que ceux 
parmi les philosophes qui ne partagent pas les mêmes doc­
trines possèdent en commun le nom de la philosophie qui 
sert à les désigner. 7. Commettent~ils les infamies que l'on 
affabule 4 

-, rénversement du lucernaire, accouplements au 
hasard, repas de chair humaine 5 

-, nous l'ignorons, mais ce 
que nous savons bien, c'est qu'ils ne sont ni poursuivis par 
vous, ni mis à mort, du moins à cause de leurs doctrines. 

2. Cf. 1, 58, 1. Voir A. VON HARNACK, Marcion. Das Evangelium vom 
fremden Gatt 1. 19242

, réimpr. Darmstadt 1960; trad. fr. augm. par B. 
Lauret, Paris 2003; B. A LAND,<< Marcion )J, TRE22, 89-101. 

3. Cf. 1, 4, 7; 7, 3; Dial. 2, 1; 35, 6. 
4. Les infamies prêtées ici aux hérétiques rappellent celles dont il est 

alors fait grief aux chrétiens en général ; cf. 1, 10, 6 ; 23, 3 ct 27, 5 ; 4.9, 6 ; 
II, 12, l. Ces accusations sc maintiendront contre les gnostiques de toute 
mouvance ; voir F. CnAPOT, à propos du témoignage de TERTULLIEN, Herm. 
!, !, 2 (SC. 439, p. 211). 

5. Cf. II, 12, 5. Pour Tryphon (cf. Dial. 10, 1-2), ces racontars, indignes 
de foi, sont incompatibles avec la nature humaine. 
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• - ' 1 1 - - f ( 1 'lJV.LV xcu cruv-ray11-o:. xœTo:. naawv Twv ye:ye:V'lJf.LZVWV atpe:cre:wv 
cruvTE-ro:.y(l.Évov, (j) d (3oÙÀe:crOe Èv-ruxe:Lv, Scilcro!J.EV. 

27. l. 'Hf.l<LÇ Si, 1vOt f.lY)SèV &:3LXWf.l<V f.lYJ3< &:cr<OWf.l<V, &xTLÜé­
vo:.t xcd -rà ye::vv6lp.e:va 7toV1}p&v dvca Se:StS&.yp.e:Oa:· np&Tov 

f. 215r fLÈ:V l On TOÙÇ n&v-raç crxe:30v Op&(J.e:V hd nopvdq:. npo&:yov-ro:.ç, 
' 1 \ 1 'ÀÀ' 1 1 ,, \ (\ 1 ou p.ovov -rcx:ç x.opac; a a xaL Touç apcre:vac;, x.cu av -rponov 

5 ÀÉyov-rcu oi TW.Àawt &yÉÀac; (3oWv ~ odyWv ~ npob&-rwv -rpécpe:tv 
~ tnnwv <pop6&3wv, o{hw<c;> vüv 7t(.('i'3o:c; elc; 1:0 alaxpWc; 
xpi)crOca !J.6vov· xcd 0!-Lolwc; Ü1JÀe:tWv xcd &vùpoyùvwv xcd 
&ppY)-ronm&v nÀ1)8oc; x.cx:rà n:av è:Ovoc; bd -roU-rou -roü è<youc; 
" 2 K , , 0 ' , , , , , 1?' 
EO"TY)X.E. • IXL 't"OUTWV (J.W". OUÇ XIXL E:LŒCf>Op<XÇ XIXL 't'EÀ1J Àoq.toa::-

10 vere: 3éov Èxx6~cu &nO ·d)c; ÛfLETÉpetc; oix.ou~J-ÉVYJÇ. 3. Kcd -r&v 
TOÙTOLÇ XPWfLÉVWV 'nÇ 7tpÛç 't"7) &.0É<p xcd &.crebêÏ xat &.xpa'Tà' 
p.(~e~, d 'TUx.o~, 'TÉxv~ ~ cruyyevû' ~ &.3eÀ<pi;} p.îyvu-Ta~. 

4 O• '<'1 \ 1 • - 1 1 \ • 'y'l . ~ oe xa~ 'Ta eauTwv Texva xa~ Taç op.o~uyouç 7tpoayw-
yeUovTa~, xat <pavep&ç dç x~vaLùlav &.7tox67tTOvTd Tweç xat 

15 elç fJ.IJTÉpa Oe&v -rà p.ucr-r~pLa &.va<pÉpoum, xat 7tapà 7tav-rt 
-TWv vop.L~OfJ.Évwv 7tap' Up.!:v Oe&<v> Ù<p~ç crUp.boÀov p.Éya xat 

26. 37 cruv't'e-ray(J.É\Iov om. Eus del. Schmid 
27. 1 !J.'18Èv &:a~x.W(J.ev Stephan 57 Otto: f1.'18Éva 8tWxwf1.EV A Il 6 oiJ"Cw A 

con: edd. Il post vüv add. xo:t Stephan llno:'Œw:; : 7to:~8<';'lV Grahe Il ] 1 &:aeôû' 
A pc: &:ad)iî A 1116 OeWv Sylburg: Oeéi) A 

27, 2 ARISTOTE, Politique VII, 16, 1335 b; PsEUDO-PI-IOCYLIDE, Senten­
tiae 185 

27,9 SuhoNE, Caligula 40-41; DION CAssrus, Histoire romaine 59, 28 

l. Le traité de Justin contre toutes les hérésies (l:Ùv't'ayfl.o:) est perdu ; il 
est question, par ailleurs, d'un ouvrage Contre Marcion ( CPG 1078). 

2. Les écrivains paléochrétiens sont unanimes à condamner la coutume 
aulique d'exposer les nouveau-nés: cf. 1, 29, l. ARISTOTE, Pol. 1335 b, avait 
jugé l'avortement préférable à l'exposition des enfants. Voir J.H. WASZINK, 

« Abtreihung J>, RAC 1, 55-60; 1<:]. DOLGER, « Das Lebensrecht des ungebo­
renen Kin des und die Fruchtabtreihung in der Bewertung der heidnischen 
und christlichen Antikc >>,AC 4 (1934), p. 1-61. 

3. L'argument est fréquemment repris par les auteurs chrétiens pour 
fustiger les mœurs dépravées de la société gréco-romaine ; cf. Rm 1, 27 ; 
ARISTIDE, Apol. ll, 5 (Sy). Voir B. PounERON, SC 470, p. 470 (Bibliogra­
phie). 

27. 
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8. Du reste, nous avons composé un Traité contre toutes les 
hérésies 1 

; si vous voulez le lire, nous vous le ferons tenir. 

Les mœurs détestables l. Quant à nous, pour nous 
garder de toute injustice et de 

du paganisme 
L' · . 1 f toute impiété nous avons exposition 1 es en ants . ,.

1 
' . . l 

appns qu 1 est cnmme 
d'exposer les nouveau-nés 2

, d'abord parce que nous les 
voyons presque tous, non seulement les filles mais aussi les 
garçons, prendre le chemin de la prostitution. Et de même 
que les Anciens, à ce que l'on dit, élevaient des troupeaux de 
bœufs, de chèvres, de moutons ou de chevaux, ainsi, de nos 
jours, on élève des enfants, uniquement pour les vouer à la 
débauche et de même, dans toutes les nations, on tient en 
réserve en vue de ces turpitudes une foule d'efféminés, 
d'androgynes et de gens préparés à commettre toutes les 
infamies, 2. sur lesquels vous percevez des redevances, des 
impôts et des taxes, alors qu'il faudrait les extirper de votre 
empire. 3. De plus, parmi ceux qui se livrent à ces débau­
ches, outre le fait qu'il s'agit d'unions sacrilèges, impies et 
abjectes, peut_.être s'en trouve~tMil qui abusent d'un enfant, 
d'un parent, d'un frère. 

La 1n·ostitution 4. Certains vont jusqu'à prostituer 
leurs propres enfants et leurs épouses, 

d'autres se font mutiler 3 manifestement à des fins de débau­
che, et ils font remonter l'origine de ces mystères à la mère 
des dieux ; de plus, auprès de chacun de ceux que vous tenez 

d d. ,, ' ' pour es 1eux, un serpent est represente comme un sym-

4·. Dans le paganisme, le serpent joue un rôle éminent, soit comme la 
bête sacrée, protectrice de la maison, emblème du culte domestique, soit 
comme l'animal funéraire et chthonien, lié à la terre d'où sortent les plantes 
ct où l'on enterre les morts, soit encore en vertu de son symbolisme phalli­
que ; voir ScHUHL, p. 85 ; BROWN, p. 132 s. Dans la Genèse, il incarne la 
tentation diabolique et provoque la chute des proto plastes ; cf. 1, 28, l. 

1 
1 

1 

1 
j 
1 

.. ) 
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f-1-Ucr-r~pLOv &.vayp&:<peTCH. 5. Kcx.L -r& cpcx.ve:pWr:; Uf:Lî:v npcx:rr6fJ.E:VO: 
\ 1 • • 1 \ ' 1 \ 

XIX~ TLfJ-CùfJ-EVC<. WÇ IXVCCC"ETp1Xf1.fJ-EVOU XIX~ OU 7tO:.pOV't'OÇ <p<.ù't'OÇ 

Odou ~!J.Î:V npocryp&.cpe:-re:· One:p &n1JÀÀo::yp.Évmç ~fJ.Ï:V -roü np&.-r-
20 'T'c:"t 1 ' (.l_). 1!? ' '). "1 1 ~ 1 ' 

,.._~v 'n TOU't'W\1 OU t-'A<X.U"Y)\1 <pEpE:L, (Xf\f\(1. 't'mÇ 7tp1X't'TOUO"L XGU 

<feu3o!J."'P~upoücr' IJ.êiÀÀov. 
28. 1. IT"'p' ~IJ.LV !J.I:v yO:p 6 &px1JYÉ~1JÇ ~wv xœxwv 3"''1J.6vwv 

Oqnç xaÀÛTIXL xat crcno:.v~ç xd 3L<ÏÜoÀoç a, Wc; xcd Èx 't"Wv 
TjfJ-e:TÉpwv cruyypafJ.p.chwv Èpe:uv~cro:.vTe:ç p.a6e:ïv 3Uvo:.cr0e:· ôv 

f. 215v de; -rO nüp 7tZ[J-<pÛ~cre:cr8aL 1 fJ-ETIÎ. ·d)ç cx.ù-roG crTpa·niiç xcd TWv 
s • , • e , , e , , , , 

E1t0!J.E:VWV lXV p<ù7t<.ù\l XOAC<O' î')aO!J.EVOUÇ 't'OV C<7tE:p1XVTOV 

a·- b ' ' X ' 2 K ' ' ' ' ' -LW\10:: , 7tp0E:f1-1)VUO"EV 0 pL<:rTOÇ. , CX.L yo:p 1) E1tLfJ.OV1) 't'OU 

fJ-YjSbtw -roUTa npii~aL -rèv Oe:àv 3L& Tà &v0pù.)7nvov yÉvoç 
yeyÉV1JT<XL' npoyLvWaxe:L y&.p ·nvC(ç èx tJ.e-rccvolaç crwO~crzcrOaL 
r .. dÀÀOVT<XÇ x.aL TLV<XÇ fJ.Y)Ôbtw rcrwç yzw1)0ÉVT<XÇ. 3. Kat T~V 

lO &px_~v vozpàv x.al Ùuv&fJ.zvov aLpzïcrOaL -r&À1J01J x.d di np&-r-rzLv 
-rà yÉvoç -rO &vOpdmwov nznoî'1Jx.zv, WcrT' &vanoÀ6yY)TOV dvaL 

Toî:'ç mXcrLv &vOpu'.>noLç nap& T<{) Oz<{)· Àoymol y<Xp x.al Ozwp1)-
L \ 1 c 4 E' "'1 , ~ 1 1 ~ T XOL yzyZIJ1)VT<XL • • ~ L OZ TLÇ <X7tLO'TZL fJ.ZÀZLV TOUTWV T(ù 

Oz<{), ~ fJ.~ dvaL aÙTÜv ÙL& TÉ)(v1)ç ÜfJ-OÀoy~crzL, ~ Ov-ra x_alpzL~ 

28, 13·14 CICÉRON, Denatura deorum 1, 41, 115 et II, 1, 2"3 

28. a. Cf. Ap 20,2 b. Cf. Mt 25,41 c. Cf. Rm 1, 18-2I 

1. Cf. I, 2, 4; I7, 4; 45,6; II, 15, 5. 
2. En Dial. 103, 5, Justin donne au chef des mauvais démons,<< le Diable 

que Moïse appelle Serpent J> le nom de Satan( as). Voir P.G. VAN DER NAT, 
<< Geîster (Damonen} III», RAC IX, 715-761, notamment 726 et le com" 
mentaire de Ph. BomcnoN à Dial. 103, 5, note 14. 

3. Pour l'apologiste, les écrits de l'Ancien Testament font partie du 
patrimoine des chrétiens : cf. 1, 59, 1 ; Dial. 29, 2. 

4. La même idée est exprimée 1, 45, 1 ; II, 6(7), l. 
5. Pour Justin, la distinction du bien ct du mal, qui fonde l'ordre moral, 

fai.t partie des notions communes implantées dans l'humanité depuis son 
ongme (cf. Je l, 21) et attestées par la saine raison (1, 43,5; II, 6(7), 6). 

6. Justin emploie l'adjectif ÀO[tx6ç non seulement pour désigner l'intel" 
ligence de l'homme mais aussi sa faculté de discerner le bien et le mal, 
dispensée à tous les hommes, avant même l'Incarnation du Logos ; cf. II, 
10, 1; D;al. 93, I·3. 

l 
1 

28. 

APOLOGIE I, 27,4·28,4 205 

bole éminent et un mystère. 5. Or, les actes que vous com­
mettez au grand jour et dont vous vous faites honneur, vous 
nous les imputez, comme si nous les accomplissions après 
avoir renversé et éteint toute lumière divine. Mais cette accuM 
sation ne nous cause aucun tort 1

, car nous sommes bien loin 
de commettre quoi que ce soit de ce genre ; tout au contraire 
elle en cause plutôt à ceux qui agissent ainsi et rendent de 
faux témoignages. 

Le culte du seq>ent 1. Chez nous, c'est le chef des 
mauvais démons qui est appelé ser­

pent, Satan 2, diablea, comme vous pouvez l'apprendre en 
consultant nos écrits 3 . Il sera jeté au feu avec son armée et 
les hommes qui le suivent, pour y subir le châtiment éter­
nel" :le Christ l'a prédit. 2. Si Dieu diffère 4 de réaliser cette 
prédiction, c'est dans l'intérêt du genre humain, car il sait 
d'avance que quelques-uns doivent être sauvés par la voie du 
repentir, dont certains peut-être ne sont pas encore nés. 3. A 
l'origine, il a créé le genre humain doué d'intelligence et 
capable de choisir le vrai et de bien agir 5, de sorte qu'il n'y a 
d'excuse pout personne aux yeux de Dieu, puisque les hom­
mes sont nés raisonnables 6 et sont appelés à la contempla­
tionc. 4. Mais si quelqu'un refuse de croire que Dieu se 
préoccupe des choses humaines 7 , il lui faudra soit 8 admetM 
tre indirectement que Dieu n'existe pas, soit affirmer que, 

7. Parmi les arguments qu'il produit en faveur du libre arbitre, Justin 
allègue le plus fréquemment la nécessité d'un ordre moral, impliquant la 
juste rétribution, par Dieu même, des bons ct des méchants; cf. 1, 8, lA·; 
12, I-3; 43, 1-3; II, 9, 1-2. Voir A. DmLE,' Ethik », RAC VI, p. 646.796, 
notamment pp. 670"675 et 741 s. 

8. Au sujet des schémas d'argumentation de Justin: types de syllogis" 
mes, alternatives conduisant à des apories, réduction à l'absurde, voir HEID, 

816; B. PounERON, Athénagore d'Athènes philosophe chrétien, p. 317-
324 ; Ph. BomcuoN, <• Justin martyr : étude stylistique du Dialogue avec 
Tryphon suivie d'une comparaison avec l'Apologie et le De Resurrectione Jl, 

Recherches augustiniennes 34 (2005), p. 1-61. 
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15 xo::x(~ <p~cre:L ~ ÀW~ Èotx.6-ra /).Éve:Lv, xd !J-Y)Ôèv e:Ivcu &:pe:-r~v 
"'' 1 "'1 t:' "'' 1 1 , 0 1 " , Cl\ 1 1 !J. Y)OE XtXXLaV, 00<..,'{) oE f-i.OV0\1 TOUÇ Ct V- pW7tOUÇ Y) ayava 1j XC<XIX 

-raü-ra ~ye:'i'cr9ca · ~nep {J.Eylcr't'Y) &:cr€6e:tœ xo::t &ôtxla &a-ri.. 
29. 1. Kcd n&.Àtv, 11-~ -rWv &x:re:fh:v-rwv -nç !-l~ &:vaÀY)<pOdç 8tXwx­

Tw0fj, xcd &p.ev &vôpocp6voL · à.ÀÀ' ~ T~v &px~v aUx &yoqJ.oUp.e:v 
d 1-'-~ &nt naŒwv &vo:Tpoqr!J, ~ no::po:.LToUp.e:vot 't'Ù Y~11-aaOca 
TéÀe:ov E:ve:xpaTe:u6p.e:Oo::. 2. Kcd ~ÔY) nç -r&v ~(.Le-rÉpwv, Un:~p 

5 -roU neïaca U(J.iiç O·n oùx écr-nv ~fJ.LV fJ.Ucr-r~pwv ~ &\IÉÔYJV fll~Lç, 
~LÙÀŒLOv &véôwxe:v èv 'AÀe:~avôpe:l<t <I>~ÀLXL ~YE/J.OVe:Ûov-n 
àÇLWv È1n't'pÉ~cu lo::-rpé;} TOÙÇ ÔLÔÛfJ.OUÇ aU-roU &cpe:Àe:Ïv' &veu 
yàp T"i}ç -roü ~ye:fJ.6voç E:nvrpon'i)ç -roÜTo np&-r-re:Lv &ne:Lp-IJcrOca 

f. 216r o[ E:xeï la-rpot ë"At.yov. 3. Kcd fJ.Y)Ô6Àwç 1 ~oUÀYJÛÉv-roç <l>~ÀLxoc; 
10 ~moyp&~ca, tep' écw-roü f.Ldvœc; b ve:<Xviaxoc; ~pxÉaSY) -rfi É<Xu-roü 

x<XL -rWv Ûf.LOY'JWf.LÛvwv cruve:LS~ae:L. 4. Oùx éhonov Sè È7tLf.LVY)-

29. 4 €vexpa-reu6j.~.e0a Otto: €veyxpcr.-reu6j.~.e0a A Il 6 <l>lkf)Xt (ct infra 9 
<l>lkf)xoç) A corr. Sylburg Il 9 !)."f)Ô' 0Àwç cdd. 

!. Cf. 1, 4-3, 6. 
2. Reprenant une notion commune à la philosophie contemporaine ct au 

droit romain, Justin est le premier écrivain chrétien qui semble avoir assi­
gné au mariage, comme sa fin unique, la procréation et l'éducation des 
enfants; voir J. GAUDEMET, L'Église dans l'Empire romain (IV' -V' siè­
cles), Paris 1958, p. 518. 

3. La dignité du mariage des chrétiens est un thème cher aux apologis­
tes; cf. 1, 15, 1-8; voir Ch. MUNIER, L'Église dans l'Empire romain, 
p. !3-!6. 

4. Dans l'Apologie, le terme p.oaT~pwv désigne ordinairement les cultes 
païens; cf. I, 25, 1 ; 27, 4-; 54, 6; 66, 4, mais il sert ici à désigner les 
cérémonies de la liturgie chrétienne et, en I, 13, 4, le mystère de<< l'homme 
crucifié J>. Pour les nombreuses acceptions qu'il revêt dans le Dialogue, voir 
le commentaire de Ph. BomcHON à Dial. 24-, 1, note 2. 

29. 

APOLOGIE 1, 28,4-29,4· 207 

s'il existe, il prend plaisir au mal ou demeure insensible 
comme une pierre, que la vertu et le vice n'ont aucune 
consistance et que c'est seulement dans leur opinion que les 
hommes distinguent entre le bien et le mal; or c'est bien là 
le comble de l'impiété 1 et de l'injustice. 

Les pm·versions 
sexuelles 

l. En second lieu (si nous nous refu­
sons à exposer les enfants), c'est parce 
que nous craignons que, faute d'être 

recueilli, l'un d'entre eux ne vienne à mourir et qu'ainsi 
nous ne nous rendions coupables d'homicide ; tout au 
contraire, en principe, c'est dans le seul but d'élever des 
enfants 2 que nous contractons mariage 3 ou bien, si nous 
renonçons à nous marier, c'est pour observer une chasteté 
parfaite. 2. Déjà l'un des nôtres, afin de vous convaincre que 
les unions licencieuses ne constituent pas nos mystères 

4
, a 

présenté une requête à Félix 5 , gouverneur en Alexandrie, 
pour lui demander l'autorisation de se faire castrer 

6 
par un 

médecin, car les médecins du lieu prétendaient qu'il leur 
était interdit de pratiquer cette opération sans l'autorisation 
du gouverneur. 3. Et comme Félix se refusa absolument à 
souscrire à cette requête, le jeune homme demeura céliba­
taire, en paix avec sa conscience 7 et avec l'appui de ses frères 
dans la foi. 4. A ce propos il n'est pas déplacé, croyons-nous, 

5. L. Munatius Félix fut préfet d'Égypte entre 150 et 154- ; son ,succes­
seur, M. Sempronius Liberalis, est attesté, comme préfet d'Egypte, 
jusqu'en 154; cette référence est import.:1.nte pour dater l'Apologie de 
Justin. Voir WARTELLE, p. 268; BARNARD, p. 143-144. 

6. La castration était interdite par la loi romaine ; Hadrien interdit 
même toute demande de castration. Voir P. BROWE, Zur Geschichte der 
Erttmannung, Breslau 1932 et le commentaire de H. CHADWICK, dans son 
édition des Sentences de Sextus, Cambridge 1959, p. 109-114. 

7. Le jeune homme en question semble avoir pris à la lettre le logion de 
Mt 19, 12, cité par Justin en 1, 15, 4-. Voir J. Ci-IURRUCA, <(Un episodio de la 
Apologia de Justino y la represi6n de la castraci6n en el siglo Il l>, in : 
Estudios de Densto 14 (1966), p. 4-3-60. 



208 JUSTIN 

crOijvat Èv -rmhotç ~Y"fJO'&:fLeÜo:. x.d 'A \~'nv6ou 'TOÜ vU v ye:ye:vY)­
!J-É:vou, ôv x.al. n&:v-re:ç Wc; 0e:Ov ;>)Là cp66ou créOetv Wpp.1JV't'O, 
èntcr'T&!J.E.VOL Tlç -re: ~v xcd n60e:v lm-t)pxe:v. 

30. "Onwc; 3è fL~ ne; <dn1J> &vTtTtÜe:~ç ~[.LÏV, 'Tl xwÀUe:t xa!. -rOv 
rw.:p' ~/;LTV Àe:y6fle:vov Xptcr-r6v, &vSpwnov è:Ç &vSpWnwv OvTa, 
v.o:.ytx.?J -réxyn &ç ÀÉyop.e:v ûuv&fLe:tç ne:nonpdvat xal 36Çat ût& 
TOÜTo uiàv Oeoü e:Ïvo:.t, T~v &n63e:tÇtv ~Û1J 7tOL1J0'6fLe:So:., où -roïc; 

5 ÀÉ:youm ntcr-re:Uov-re:ç, &XAà -roLç npOqJ'l)'t'EÜoum np!. v~ ye:vécrOo:.L 
' , ' n, <;>< ' , ' ",1. • 'n 

X.O::'T avœyX'Y)V 1t'ELVOflEVOL, otO:: 't'O X.CU O't'EL WÇ npoe:qrqre:Uvî'} 

OpU.v ye:v6fLE:VIX xcd ytv6[J.e:vcc ~7te:p fLEyLcr-r1) x.od &À"f)Üe:cr-r&TY) 
&:rr63e:tÇtc; xcd U[LÏV, Wc; vofLl~Of-ŒV, cpav~cre:'t<Xt. 

31. l. ''AvOpwnot oôv ·nve:ç èv 'IouûœLotç ye:yÉ:V1)V'T<XL 0e:oü npo­
cpij'Tat,- ô t' fSJv Tè npoqnrnxèv nvzü~a npozx~pu~z -rO:. yzv~crz­
crOa~ ~É:ÀÀov-ra nptv ~ yzvé:crOaL' xa!. -roU-rwv o~ Zv 'Iouùdo~ç 
xa-rœ xa~poûç yzvô~zvo~ ~cxmÀZÏç 't"&ç npocp1J-rdaç, Wç èÀÉ:X01J-

s crav fhz npozcp1J-rZUov-ro, 'Tjj lùlq. aÙ't"Wv é:bpatù~ cpwvjj Zv 
~ibÀo~ç ûn' aù-rWv -rWv npo<p't)TWv cruv-rz-ray~É:vaç xTÙ>fJ.zVo~ 

29. 12 ~y-t]a&:[J.eÛo:: : ~yoU[J.eOo:: Eus. HE IV 8 Il 12-13 yeyev1Jp.€vou : 
yevo[J.Évov Eus. 1113 cp6ôou : tp66ov Eus. Thirlby Otto 

30. 1 dTCYl add. Otto 
31. 6 ~lôÀmç Ashton : ~d)À(otç A 

29, 13 Histoire Auguste, Hadrien 14, 5·7; DroN CAssrus, Histoire 
romaine 69, 11 

L La personne et le destin d'Antinoüs, favori d'Hadrien, sont évoqués 
par nombre d'historiens profanes ; voir WARTELLF., p. 268. 

2. Déjà formulée contre le Christ dans le Nouveau Testament (Mt 9, 34; 
12, 24·; Mc 3, 22; Le 11, 15), l'accusation de magie est rejetée par JusTIN; 
cf. Dial. 69, 7. Voir le commentaire de Ph. BomcuoN à Dial. 69,5-7. 

3. A. GRrLLMEIER, Jesus der Christus im Glaz~ben der Kirche, p. 202, 
observe que Justin est un des premiers écrivains chrétiens à utiliser la foi au 
Christ comme principe herméneutique de base en vue de l'interprétation 
de l'Ancien Testament. 

4. Avant de produire les prophéties, dont il montrera la réalisation dans 
la vie ct l'œuvre de Jésus-Christ, Justin rappelle l'origine de la Septante, 
selon le récit du Pseudo-Aristée (éd. A. PELLETIER, SC89). 

\'!f 
! 

30. 

31. 
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de rappeler aussi Antinoüs 1
, qui vécut récemment, lui que 

tout le monde s'empressait, par crainte, de vénérer comme 
un dieu, alors que l'on savait fort bien qui il était et d'où il 
venait. 

2. Démonstration de la divinité du Christ 

A. L'argument pl'Ophétique (30-52) 

l. Mais pour que l'on ne vienne pas nous objecter que, 
celui que nous appelons Christ, rien n'empêche que, homme 
né d'un homme, il ait accompli par magie 2 les prodiges que 
nous lui attribuons, et que pour cela il ait passé pour être fils 
de Dieu, nous allons maintenant effectuer notre démonstra­
tion, sans prendre appui sur les << parleurs )>, mais sur les 
<<prophètes)>, qui annoncent les choses avant qu'elles n'aient 
lieu : nous sommes obligés de les croire 3 , car nous avons vu 
et nous voyons de nos propres yeux que des événements se 
sont réalisés et se réalisent encore comme ils ont été prédits ; 
telle est la démonstration la plus forte et la plus véridique, 
qui devra, croyons-nous, vous apparaître telle à vous aussi. 

Les sources bibliques : l. Il y eut donc chez les Juifs 
la Septante 4 des hommes qui furent des pro-

phètes de Dieu, par lesquels 5 

l'Esprit prophétique annonça par avance les événements à 
venir, avant leur réalisation ; leurs prophéties furent 
recueillies et gardées soigneusement par les rois qui se suc­
cédèrent alors chez les Juifs, telles qu'elles avaient été pro­
noncées au moment de leur proclamation et telles qu'elles 
avaient été ordonnées par les prophètes eux-mêmes en des 
ouvrages rédigés en leur propre langue, en hébreu. 2. l\llais 

5. L'idée, chère à Justin, selon laquelle le Pneuma a parlé à travers les 
témoins inspirés de l'Ancien Testament, est attestée dans les écrits du 
Nouveau Testament; cf. Ac 1, 16; 28,25 (qui allègue ls 6, 9 s.); 1 P 1, 11. 
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7tE:p~û'nov. 2. "O't'e: ÙÈ: TI-roÀe:!J.cxÏoç, 0 Alyun't'lwv ~IXO"tÀe:Uc;, 
1? CJ. 1 1 i" 1 1 1 ' 0 ' ~toÀLOV'YJX.'t)V xr:x:Te:crx.zuo:.-.,e: xcu -ro:. 7t<XVTWV ct. v· pwnwv cruy-

yp&.p.[J.a:Tcx. cruv.Xye:tv Ène:tpâOY), nu06(J.e::voc; xod ne:pl -rWv npo-
f. 216v lü <p1JTE:tWv -ro{vrwv, npocrfne:[J.~E: 1 -r<}l -r&v 'louÙo:Ü.ùv -r6't'e: ~<Xm­

ÀeÛov-n '1-l p~ÙYJ &.~t&v Ùt<X7tE!J.<pÛ1)vcu atrr<{) ·nXc; ~LbÀouc; -rWv 
rrpoq>Y)TZ<wv. 3. Kod à [L/;v ~e<<nÀeÛç 'HpC:.,3Y)ç -rîj rrpo<cpY)[LiV)) 
é6prxt3t rJ.\yr;Wv cpwvjj ye:ypClp.p.évcxç Ùte:nÉp.~a-ro. 4. 'Ene:tO~ ÛÈ: 

oùx. ~v yvWptfJ.CX -rà ~v <XÙ't"aÏc; ye:ypcqJ.p.Éva 't"o!:c; ALyun-rlotc;, 
15 n&Àtv o:ù-rOv ~~lwcre: rdfJ.~IXÇ 't"OÙc; p.e:-ro:.tlcxÀoUv-rac; cxtrràc; elc; 

-r~v É:AÀ&Ôo: cpwv~v &.vOp<iHtouc; &nocr·n;Thcu. 5. Ko:L -roû-rou 
' , • (.('E'À , , A' , , ~ 

YEVOfLE:VOU E:[J.EL\IiX\1 IXL 1Jm OL x.ca 7t<Xp -.. tyU7t't"LOLÇ !J.EXPL TOU 

Oe:üpo, x.d no:.vTaxoU no:.pà rr:iicrlv dow 'Iou3o:.lotç, ot xod. 
, 1 • ~ 1 • 1 .ÀÀ, , 0 ' < -avayLvCùcrxov-Te:ç ou cruvLacrL -ra e:Lp1J~e:va, a e:x pouç 'IJ~ac; 

20 xat n:oÀe:~Couç ~yoüv-raL, O~o[Cùç U~Lv &.vaLpoÜv'Te:Ç xat xoÀ&­
(ov-re:ç ~~êlc; On:6-rav 3ùvwv-raL, Wc; xat n:e:Lcr01jvaL 3ùvacr0e:. 6. 
Kat yàp iv -ri}> vüv ye:ye:v1J~Évcp lou3a'Lxcf'> n:oÀÉ~cp Bapxeùxé­
baç b -r"ijc; 'Iou3a[Cùv &n:ocr-r&cre:CùÇ &px1JyÉ-r1Jc;, XpLcr-rLavoûc; 
~6vouç de; n~Cùp(aç 3e:tv&.ç, e:l ~~ &.pvolv-ro 'I1Jcroüv -ràv XpLcr-

25 -ràv xal ~Àacrcp1J~ole:v, È:xÉÀe:ue:v &7t&ye:cr8aL. 
7. 'Ev 3~ TIXi'Ç TÙlV n:pO<p1JTÛlV ~tf)ÀOLÇ e:Üpo~e:v n:pOX1Jpucrcr6-

l 1 <::- 1 0' a ' 
~e:vov n:apayLvo~e:vov, ye:vvCù~e:vov aLIX n:ap- e:vou , X<X.L 
&v3poù~e:vov, xal Oe:p<X.7te:Ùov-ra n:êlcrav v6crov xal n:Œcrav 

31. 11 'IIpWSn del. Pearson Maran tepû' Grabe &:px~e:pet Ashton Schmid 
122 Il 12 ~o:<nÀeÙ.:; '1-lpû.lSYJ.:;: tepeù.:; Grabe ~o:<nÀe:Ù.:; x.o:t &:px_te:pe:ù.:; uel 
&:px~e:pe:ù.:; coni. Schmid 122 li 22 yqe:'rf)[J.É\I<p · ye:vo[J.é\1~} Eus. IlE IV 8 Il 
Bo:pxwxé6o:.:; Thirlby ex Eus. : Bo:pxoxibo:.:; A Il 25 chr&.yeaOo:t · c1ye:a0o:t 
Eus. 

31. a. Cf. Is 7, 14 

l. Ptolémée Philadelphe, roi d'Égypte (285-246 a.C.), organisa la célè­
bre bibliothèque d'Alexandrie, qui fut brûlée en 4.7 avant J.C. ; voir WAR­

TF,LLE, p. 269. 
2. L'indication est erronée. Hérode 1 a régné de 4.0 à 4, av.-J.C.; son fils 

Hérode Antipas, de 4 avant à 39 après J.C. 
3. Justin était persuadé que les textes vétéro-testamentaires dont il dis­

posait représentaient la traduction authentique des <1 Septante •>; d'où ses 
réactions en cas de divergences entre ses testimonia et les manuscrits de la 
LXX ; voir SKARSAUNE, p. 35-46. 

~ 
'''1 , 
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lorsque Ptolémée ', le roi d'Égypte, fonda une bibliothèque 
où il s'efforça de réunir les œuvres de tous les écrivains , 
ayant en;endu farler ~ussi de ces proph~ties, il fit demander 
au rm Herode , qm regnait alors en Judee, de lui envoyer les 
livres des prophètes. 3. Le roi Hérode lui envoya ces écrits, 
rédigés, comme on l'a dit, en hébreu, leur langue originale. 
4. Mais comme leur contenu était inintelligible aux Égyp­
tiens, il lui adressa une nouvelle demande, en le priant de lui 
~nvoyer des gens 

3 p~ur les traduire en grec. 5. Ceci fait, ces 
hvres sont restés en Egypte jusqu'à nos jours; ils sont aussi 
partout chez les Juifs, qui les lisent sans toutefois compren­
dre ce qui y est dit 4

'. Au contraire ils nous tiennent pour 
leurs adversaires 5 et leurs ennemis et, comme vous, ils cher­
ch~~t à nous mettre à mort ou à nous maltraiter, chaque fois 
qu Ils le peuvent, comme vous pouvez vous en convaincre. 6. 
En effet, dans la récente guerre de Judée, Bar Kokheba, le 
chef de la rébellion juive, faisait livrer aux plus cruels sup­
plices les chrétiens et eux seuls, s'ils refusaient de renier et 
de blasphémer Jésus. Christ. 

Résumé des Prophéties 7. Ü1; c'est dans les livres des 
concernant le Christ prophètes que nous trouvons 

' d' 6 J' annonce avance que esus, 
not:e Christ, doit venir, qu'il doit naître d'une'viergea, par­
venir à l'âge d'homme, guérir toute maladie et toute infir-

4. Dans la mesure où ils n'acceptent pas de reconnaître le Christ 
annoncé par les écrits des prophètes, Justin reproche aux Juifs de ne pas les 
comprendre; cf. 1, 36, 3; 49, 1 et 5; 53, 6; 63, 1.3.11.14; Dial. 29, 2; 
55, 3. 

5. L'apologiste fait état de relations difficiles entre juifs et chrétiens, 
sans doute à l'occasion de la rébellion de Bar Kokheba (132-135); voir 
M. SIMON, Verns Israel, p. 144-154; WARTELLE, p. 269. 

6. Justin énumère ici les points essentiels de sa démonstration par les 
prophéties. Il est aisé d'y reconnaître plusieurs articles d'une profession de 
foi paléochrétienne, semblable à celles de 1 P 3, 18 et 22. 
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, b , , • , , 8 , , 
p.a.Àa.xw:v x.o:.t ve.xpouç o::veye:tpovTa, xat cp ovoup.e:vov xcu 
• , \ 1 'J ~ 1 ' 1 x 

30 o:.yvoOUtJ.E:V0\1 X!XL O'TCX.Uf>OU[J.E:V0\1 "f}O'OU\1 't'0\1 1J!J..ETEf>OV ptcr-' , , 
8 

, , . , , • , , 
't'OV, XO::L CXTt"O Vï')O'XOVT<X. XCH O::Veye:tpO!J.EV0\1 XGU E:tÇ OUp<XVOUÇ 

f. 217r &vepx6p.e:vov, xod uiùv 8eoü Ov-ro:. xd xe:xÀY)fLÉvov, 1 xetl nvaç 
nE!-L1tOf.LÉvouç tm' aù-roü dç néiv yÉvoç &v6p&rm.ùv XY)pÙ~ov-ro:.ç 
-ro:.U-ra., xal -roùç €:~ €:6vWv &v8p(imouç 11-&ÀÀov a.ù-ri;) 

35 ntcr't"e:Üe:tv c. 8. llpoe:cpYJ-re:US'Y) Sé, np!.v ~ <po::v-ijvcH o:.lvr6v, è:-n:m 
\ \ .,, '"'' •' 1 "''"' 7t0'TE: !J.EV 7tEV'TotXLO"XLAWLÇ, 1tO't"E oe: Tf'LO'XLI\WLÇ, 1tO'TE Oê OLOXL-

' 1 1 1 ',,..,., , 1 ' \ 1 
ÀLOLÇ, xat nocÀtv XLÀWLÇ xu;t <X./\fi.O'n; ox-ro:.xocrwtç· xo.:-ra yap To:.ç 

~ho:.Sox&ç -r&v yEvWv €-rE:pot xo::l ë-re:pot E:yévov-ro rcpocp1j-rat. 
32. l. Mwcr1jç f.LÈ:V olSv, npùnoç -rWv npoq:nyrWv ye:v611-evoç, 

dne:v cxù-roÀe:~d oihwç· « Oùx ÈxÀe:L~e:~ &px.wv È~ 'Ioù3cx où3è 
~yoÙfJ.e:voç Èx -r&v fJ.'Y}pWv cxù-roü, ~wç &v f:À6YJ i}l &n6xe:~-rcx~· 
xcxl cxù-rOç €cr-rex~ npocr3oxîo:. È6vWv, 3e:crp.e:Ûwv npOç &fJ.7te:Àov 

5 -rOv nÙJÀov cxù-roü, rcÀÙvwv Èv o:.tp.a.-r~ cr-ro:.epuÀ1)ç -r~v cr-roÀ~v 
o:.ù-roü a.» 2. (lp..é-re:pov oî'.iv Ècr-r~v &xpd)Wç È~e:-r&.crcx~ xcxl 
ttcx6e:Tv, tJ-éx.p~ -rLvoç ~v « &px.wv » xa.l ~cxcrtÀe:Ûç Èv 'Iou3a.îo~ç 
tôwç o:.ù-r&v· tJ-éx.p~ -r1)ç cpo:.ve:p&lcre:wç 'I'Y}croü Xp~cr-roü, -roü 
~tJ-e:-répou 3~3cxcrx&.Àou xcxl -rWv &yvooup.évwv npoep'Y}Te:~Wv È~'Y}-

10 y'Y}-roü, 6lç rcpoe:ppé6'Y} \mO -roü 6dou &y(ou npocp'Y}-r~xoü 7tve:U-

32. 1 M<ila"Ïjç (hic et infra) : l\•l<ilücrijç edd. 1\ 3 c}l Sylburg: ()A (cL I, 54, 5) 

b. cr. Mt 4, 23 c. cr. Mt 28, 19 

32. a. Gn 49, 10-11 

l. Justin atteste à maintes reprises que, de son temps, le message chré­
tien trouve un meilleur accueil chez les nations païennes que chez les Juifs ; 
cf. 1, 53, 10-11. 

2. Où Justin a-t-il puisé les éléments de sa chronologie biblique ? Voir la 
note de G. BARDY sur la chronologie de Théophile, SC 20 (1948), p. 4-9-53. 

3. Il peut s'agir des prophéties d'Abraham (Gn 12, 5), d'Isaac (Gn 6, 4), 
de Jacob (Gn 28, 14) et de Moise (cf. 1, 32, 1) 

4. Il est vain de vouloir préciser le nom du « prophète 1> visé ici par 
Justin; on a pensé à David (1010-970 env.) mais, enI, 4.2, 3, Justin le situe 
mille cinq cents ans avant J.C, ce qui est un chiffre nettement trop élevé. 

32. 
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mité1
\ ressusciter des morts~ être haï~ méconnu, et mis en 

croix, mourir, être ressuscité et monter au ciel, qu'il est fils 
de Dieu et est appelé de ce nom, que des messagers envoyés 
par lui dans toutes les nations proclameront cette nouvelle et 
que les hommes qui croient en lui viennent surtout 1 des 
nations païennesc. 8. Ces prophéties furent faites avant qu'il 
ne parût 2 , cinq mille, trois mille, deux mille 3

, mille ou huit 
cents ans 4 auparavant ; de fait, tout au long des générations, 
les prophètes se sont succédé les uns aux autres. 

La I•l'ophétie de Moïse s 1. Ainsi donc Moïse 
6

, qui 
fut le premier des prophètes, a 

déclaré expressément : <(Il ne manquera pas de roi 7 de la 
descendance de Juda, ni de chef de sa race, jusqu'à ce que 
vienne celui à qui cela est réservé; et celui-là sera l'attente 
des nations, qui attache à une vigne son poulain et lave sa 
robe dans le sang de la grappe"». 2. Il vous appartient donc 
d'examiner soigneusement et de reconnaître jusqu'à quand 
les Juifs eurent un chef et un roi de leur nation : jusqu'à 
l'apparition de Jésus-Christ, notre Maître et l'interprète des 
prophéties méConnues 8 d'après lesquelles l'Esprit divin, 

5. Pour une analyse détaillée de la section consacrée aux prophéties de 
l'Ancien Testament, voir SKARSAUNE, p. 139-164·, qui donne les passages 
parallèles du Dialogue et indique la provenance des citations (textes tirés 
de la LXX ou d'ailleurs). 

6. Comme les Samaritains, Justin vénère en Moïse le premier des pro­
phètes ; cf. I, 44, 8 ; 59, Voir Ph. BomciiON, 1< La Bible dans les œuvres de 
controverse judéo-chrétienne 1>, p. 88 s., et le commentaire à Dial. 49, 3, 
note 14. 

7. L'interprétation messianique de Gn 49, 10 est commune aux tradi­
tions juives et chrétienne ; voir le commentaire de Ph. BomcnoN à Dial. 52, 
3, note Il. 

8. A la différence des Juifs, qui ont méconnu les prophéties de l'Ancien 
Testament annonçant la venue du Christ, les chrétiens en ont compris le 
sens, grâce à Jésus-Christ, qui est à la fois le maître qui leur dispense son 
enseignement UhS&c:rx.aÀoç : 1, 15-20) et l'interprète qui leur révèle le sens 
des Écritures (è;'f)Y"IJ't"~Ç: 1, 32-53). Voir le commentaire de Ph. BomCI-ION à 
Dial. 49, 3. 
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!J.O::TOÇ Od~. 't"OÜ MwcrÉwç p.~ Èx.Àd~e:~v &pxov't'a &nà 'lou­
Ocdwv, ~wc; &v ëÀBn 0 &n6x.e:~-rcu -rà ~acrlÀe:~ov b. 3. 'lo03o::ç 
y&p 7tpon&-rwp 'Iouùo::Lwv, &cp' o0 X(Xl -rà 'Iouùo:.î'o~ xo:.Àe:Lcr6cu 
• 1 1 < ~ 1 \ 1 > ~ 1 1 
E:O"XYJXO::Gt' X.ClL U!J.ELÇ fLZTO:. 't""f}V YEVO(J.EVY)V C<t.Yt"OU <pO::VEpWO"L\1 XCU 

15 'Iouùcdwv ÈÙcx.mÀe:Üm:x.-re: xo:.t -âjc; Èx.e:(vwv n&aY)c; yY}ç Èxpo:.-r~-
f. 217v cro::-re:. 4. Tà Oè: « AU-rOc; ËcrT<XL npocrùmdo:: èOv&v c » 1 f-LY)VU'n­

x.àv )ljv 5-n Èx mb-rwv -r&v è6vWv rcpocrùox-ljcroucrLv o::ÙTàv n&ÀLV 

nocpo::ye:vYjcr6!J.e:vov, One:p D~eL Up.î.'v n&pe:crnv UkLv xal fpycp 
rce:Lcr6YjvaL · Èx mXvTwv y<kp yev&v &\IOpWrrwv npocrùox.WcrL -rOv 

20 Èv 'louùcd~ cr-rc.wpw6Év-ro:, !J.ë6' ôv e:ùOùc; ÙopL&Àw-roç Ufl'i:'V ~yi} 
'Iouûo::lwv 7tape:3661). 5. TO a~« ~E:O'fLE:ÛWV 7tpàç élf1.7tEÀOV TÛV 

nWÀov aù-roü xcd ttÀUvwv -r~v crToÀ~v alrroG €v ai.'fla't'L 
cr-ro::cpuÀY)ç d » crÛ!J.boÀov ÙY)ÀWTtxOv ~v -r&v YEVY)O'Of.LÉvwv -r{!J 
XpLcr-r(!J xcd -rWv ûn' o:.U--çoÜ npo:x81JO'Of.LÉvwv. 6. HWÀoç y&.p 

25 't"LÇ Ovou dcr-r~xzL €v TLVL dcr6ùcp xCÛf.LY)Ç npOç &~nzÀov 

ÙzÙZf.LÉVOÇ e, Ôv È:XÉÀEUO'EV &yo:yz!:'v o:UT{!J T6Tz 't"OÙÇ yvwp(~OUÇ 
whoü, xo:t &f8évToç è:nd)àç .è:x&8Lcrz xo:.t dcrzÀ~ÀuÛzv dç Tà 
'Izpocr6Àu~o: , €v8o:. --çQ !J.ÉyLcr-rov ~zpOv ~v 'louùo:~wv, ô ûcp' 
Û[J.Wv Ücr't"Epov XO:TEcrTp&cpY)· xo:~ f.LZTà --ço:Ü-ro: È:cr--ço:.upW61), Onwç 

30 TÛ Àzî:"nov Tijç npo<pY)-rdo:.ç crUVTEÀEcr6jj. 7. TO yàp « IIÀUvwv 
T~V crTOÀ~V o:IJTOÜ ÈV O:tflO:TL CiTo:cpuÀ'ijç g )) npoo:.yyzÀTLX.ÛV ~V 
-roü n&Souç o?J n&crxztv €[J.û\ÀE, ùt' o:L~o:Toç xo:Oo:Lpwv 't"OÙÇ 
7tLcr't"zUov-ro:ç o:.U-r(!J. 8. 'H yàp xzx.ÀY)f.LÉVY) Û1tÛ -roü Odou nvzU­
f.LO:TOÇ ÙLà TOÜ 7tpücp~TOU CiTOÀ~ o[ 7tLCiTEUOVTZÇ O:ÙT{!J zlmv 

35 &v0pw7tm, È:v oiç o~x.EL TÛ no:pà TOÜ Ozoü cr7tÉp[J.o:, 6 A6yoç. 9. 
TO ÙÈ ElpY)fJ.Évov « o:Tf.Lo: -rijç cr-ro:.cpuÀijç » cr1Jf.LO:VTm0v ToÜ €xzw 
f.LÈV o:Ï~o: TÙV cp0:.V1)0'6~EVOV, à)..)..' oÙx È:~ &v0pw7tdOU crn:ÉpflO:-

32. 25 -nç : .-1jç coni. Sibinga 

b. Cf. Gn 49, 10 c. Gn 49, 10 e. Cf. Mt 21, 2 
f. Cf. Mt21, 10 g. Gn 49, Il 

l. Allusion à Mt 21, 1, mais Justin donne un détail qui ne se trouve pas 
dans les évangiles canoniques ; voir le commentaire de Ph. BomcnoN à 
Dial. 53, 1, notes 6 et 13. 

2. Nette affirmation de la valeur expiatoire de la mort de Jésus ; cf. 1, 63, 
10; II, 10,8; Dial. 13, 1; 41,1; Ill, 4; 134., 5. 
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saint, prophétique, a prédit par la bouche de Moïse que le 
sceptre ne sortirait pas de Juda, jusqu'à ce que vînt celui à 
qui était réservé le royaumeh. 3. De fait, Juda est l'ancêtre 
des Juifs et c'est à lui qu'ils doivent d'être appelés Juifs. Or, 
après la manifestation (du Christ), vous avez établi votre 
règne sur les Juifs et pris possession de tout leur territoire. 4. 
Quant à la parole : << Il sera l'attente des nationsc >>, elle 
signifiait que des hommes de toutes les nations attendraient 
son second avènement; c'est ce que vous pouvez voir de vos 
propres yeux, un fait dont vous pouvez vous convaincre, car 
dans toutes les races humaines on attend l'avènement de 
celui qui fut crucifié en Judée et dont la mort fut suivie de 
près par la conquête par les armes que vous avez faite du 
pays des Juifs. 5. La parole :<<Il attachera son poulain à une 
vigne et lavera sa robe dans le sang de la grappe cl >>, était un 
symbole pour indiquer ce qui devait arriver au Christ et ce 
qu'il devait accomplir lui~même. 6. De fait, il y avait à 
l'entrée d'un village un ânon 1 attaché à une vignec; il 
ordonna à ses disciples de le lui amener ; quand on le lui eut 
amené, il s'assit dessus et fit son entrée à Jérusalemr, où se 
trouvait le gran·d temple des Juifs, que vous avez détruit par 
la suite. Après cela il fut crucifié, pour que fût accompli le 
reste de la prophétie. 7. En effet, la parole : << Il lavera sa 
robe dans le sang de la grappé >>, annonçait par avance la 
passion qu'il devait subir, pOur purifier dans son sang 2 ceux 
qui croient en lui. 8. Car la robe 3 dont parle l'Esprit divin 
par la bouche du prophète, ce sont les hommes qui croient 
en lui, dans lesquels habite la semence qui vient de Dieu, le 
Logos. 9. L'expression : <(Le sang de la grappe>) signi~ 

fiait que celui qui devait se manifester aurait du sang mais 
(du sang venant) non d'une semence humaine mais d'une 

3. Cf. 1, 54, 5; Dial. 52, 2; 54., l. La symbolique du vêtement, chère à 
Justin, s'inscrit dans une tradition très riche en interprétations ecclésiologi­
ques et christologiqucs ; voir le commentaire de Ph. BoBICIION à Dial. 54, 
1, notes 3 ct 5. 
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-roc; &.f..À' è:x. fklac; ÔuvlÎ:f.LE:WÇ. 10. 'H 8€ npÛl-riJ 3ûvcq.uç fl.E'rà 
' ' ' 1 ' ' ' e ' ' " · A' 'TOV 7t!X:TêfHX 1tC<V'TWV X.C{L Oê<11t'O'TI)V êQV XCH UWÇ 0 oyoç 

' 1 ,, ' 1 0 ' " 0 1 h ' e:crnv· oc; 'twœ -rponov cro:px.orrmî') e:Lç fY.V pwnoç ye:yove:v , e:v 
-rol.ç ê:Ç-ijç €poü11-e:v. Il. "Ov -rp6n:ov y&p -rO -rijç &p.nË:Àou aÏ!J-a 
oùx. &v6pwnoc; nenol'Y)xev &.t..f..' b Oe6c;, oO-rwç xo:.t -roG-ro È:(J-1}­

vUe:-ro oùx è:Ç &v6pwndou crnË:pf.Lœroç yzv~cre:cr6aL -rà « <x:Îp.cx » 
,ÀÀ' ' ~ 1 0 - ' ' Cl. êX OUVO:.fLE:WÇ - EOU, WÇ 1tf'OE{f/1)!J-EV. 

12. Kat 'Hcrcâaç Sé, &f..f..oc; npocp~TYJÇ, -rà aU-reX SL' &f..f..wv 
f>-f)cre:.~v rrpoqn'}TEÙwv o{hwc; e:Ï7tev· « 'AwxTEÀe:l. &cr-rpov è:~ 'la~ 

lf?l '''0 'f?l '' ~ ''i" '1 •J ' XWU , XIXL OCV OÇ C<VO:.UYJGE:TC<.L 0:.7t0 T'Y)Ç pt~ Y}Ç EO'O'W • X.O:.L 

tnt -rOv ~paxtoviX o::U-roU Ëth1) è:f..rnoücnv k. » 13. ''Acr-rpov ôè 
cpüYre:Lvàv &vÉ-re:LÀe:, xat &v6oç &vÉÙYJ &nà -rijc; pa:;1)c; 'Ie:crcrcd, 

50 oÔt'oç 0 Xptcr-rôç. 14. ~tà yàp rco::pOfvou 'TY}ç &rr::O -roU arr::épt-to::­
'TOÇ 'lo::xWb, 'TOU ye:vo11-fvou rr::e<'TpOç 'loUùo::, 'TOU ÙEÔ'Y)ÀW/1-évou 
'1 ~ , , ~ , ~ 1 e - · ·e ' ' '1 

33. 

0\JOO::LWV 7tC<'TpOÇ, OLC( OUV0::/1-EWÇ EOIJ 0::7tEXU1) 1) ' XCU EO'-
ad rr::porr::chwp !J.ÈV xa'Tà 'TÙ À.Ôywv ye:yfv'Y)t'e<t, 'TOU ÔÈ 'Iaxù.>b 
xcd -roU 'IoUùo:: xa-rà yévouç ÙtaôoxY)v uLOç \.mY}pxe:v. 

1. Kd rr::&:Àtv Wç o::Ù-roÀe:Çe:l ôtà napOfvou f-LÈV 'TEXÜ'YJO'Ô/1-e:voç 
ôtà 'TOU 'Hacdou rr::poe:cpY)t'e:UO'Y), &xoUcra-re:. 'EÀfx01J ÙÈ o{hwç· 
<<'l' ' ' 01 ' \ ''t:' 1 lt;' ., 1 ' ~ oOU Y) 7te<p EVOÇ EV yaa-rpt E<-:,EL X<XL 'TEc,E'TC<L IJLOV, XO:.L e:pOU-
O'LV ~rr::l 'T(il OvÔf-LO:.'Tt o:.ù-roU Me:O' ~f-LÙJV 0 Oe:ôç a. » 2. "A yàp -ljv 

5 &rr::tcr'To:. xal &ùûvo:.'Ta vo/1-t~Ôf-LEVO:. rr::o::pà 'Toï.'ç &vSpWrr::otç ye:v~ae:-

32. 42 -roU-ro : -roû-rou Thirlby Mev !1 52 na-rpàç : npon&"Topoç Thirlby 
Mev 

h. Cf. ln!, 14 i. Nb 24·, 17 j. Is Il, l k. Is 51,5 1. Cf. Le!, 
35 

33. a. Is 7, 14; Mt 1, 23 

l. E. FASCHER, << Dynamis >>, RAC IV, 441-446, donne un bon aperçu du 
développement de la notion de<< puissance divine Il (Oela Sûva(L~ç), depuis 2 
P 1, 3, jusqu'à Justin, Tatien et Athénagore. Voir aussi le commentaire de 
Ph. BomCI-tON, à Dial. 78, 3, note S. 

2. Cf. 1, 32, 9. 

. 

f 
.... 

' 
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puissance divine. 10. Or, la première puissance 1
, après 

Dieu le père et le maître de l'univers, c'est le Logos, qui est 
aussi son Fils ; de quelle manière, fait chair, il est devenu 
hommeh, nous le dirons dans la suite. IL Car de même que 
ce n'est pas l'homme mais Dieu qui a fait le sang de la 
grappe, de même il était révélé que le sang (du Christ) 
tirerait son origine non d'une semence humaine, mais d'une 
puissance divine, ainsi que nous l'avons dit 2

• 

La pt·ophétie d'Isaïe 12. Un autre prophète, Isaïe, a 
fait la même annonce prophétique 

en d'autres termes 3 
: << Un astre, dit-il, se lèvera de Jacob1 et 

une fleur poussera sur la racine de Jess/}, et les nations 
espéreront en son brask )). 13. Un astre lumineux s'est levé et 
une fleur a poussé sur la racine de Jessé; c'est le Christ. 14. 
Car il est né, par une puissance de Dieu1

, d'une vierge de la 
race de Jacob, le père de Juda, qui fut l'ancêtre des Juifs, 
comme nous l'avons montré; Jessé est aussi, selon cet ora­
cle, un ancêtre du Christ, lui qui était fils de Jacob et (petit­
fils) de Juda selon la succession de leur descendance. 

La naissance virginale l. Ecoutez encore comment 
du Christ Isaïe a prophétisé expressément 

que le Christ naîtrait d'une 
vierge 4

'. Il s'exprime en ces termes: << Voici que la vierge 
concevra et enfantera un fils et on dira à propos de son 
nom : Dieu avec nousa )). 2. Car des choses qui paraissaient 
incroyables et impossibles aux yeux des hommes, Dieu a 

3. Le groupement composite qui apparaît ici (Nb 24, 17 (l'étoile de 
Jacob) + Is 11, l (la fleur issue de la tige de Jessé)+ Is 51, 5, combinés en 
une seule citation attribuée à Isaïe) existait déjà partiellement (s'y ajoute 
Is 11, 10) dans un dossier juif retrouvé à Qumran (I Q Ben., V, 24, 28) ; 
voir J. DANIÉLou, «L'étoile de Jacob et la mission chrétienne à Damas l), 

VigChr Il (1957), p. 124·127. 
4. Dès le ne siècle, Is 7, 14 constitue la prophétie par excellence de la 

naissance virginale de Jésus. Voir le commentaire de Ph. BomcHON, à Dial. 
43, 8, note 18, et 78, 3, note 4. 
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aOca, -raû-ra ô Oe:Oç npoe:v.~vucre St~ 't'OÜ npoqnynxoG nvdlfLO:.-' ' ' e ,, ',, 1 1 ' n~ b ...... , Toç (J.EÀAELV ytvzcr at, tv o-ro::v ye:v1J'TO:.L fL1J cx:7ncr-n}VYJ , (/..AA e:x 

f. 218v ~ou rrpo<ep'ijaOac manuOîj. 3. "Orrwç Sè 1 <1'--lj> nvEç, (J--i) 
vo~crœv-re:ç -r~v ûd)1JÀWfLÉV1JV npocpYJ-rdav, èyx.<XÀÉcrwcrtv ~fLLV 

10 ébte:p €.vEXCXÀÉO'<XfJ.EV 't"Oî'Ç 7tOL1j't'C('{Ç, dnoÛmV &<ppoÛtcrfwv x6:ptV 
ÈÀ1JÀUÜÉvo:.L hd yuva'Lxaç -rOv ~[œ, Otcx.aw:pijacu -roùç À6youç 
ne:tpo:.cr6[J-e:Üa. 4. TO oùv « 'Iûoù ~ napOévoç E:v yacr't'pt ~~e:L c » 
O'Y)p.atve:t où cruvoucrtacr6e:ïcrccv -r~v nap6évov cruÀÀabe::'Lv· d y&p 
Ècruvoucrt6:cr81) Unà Ô't'ouoüv, aUx Ë'n ~v napOévoç· &.ÀÀà S:ùva-

0 ~ ' "\Cl~ ~ {')/ , , , 1 d ' 
15 !1-LÇ EOU E7tEAVOUO'IX TTJ 1tO:pVEV(}l E7tEO'XLIXCiEV O:.U't"1jV , X<XL 

xuo<pop1}mxL nap6évov oùcrav ne:nobp<.e:. 5. Kat b &.nocr-ro::ÀeLç 
ÛÈ: n:pOç aù-r~v -r~v napOévov xa:t'' Èxe:Lva -raü xcupaü &yyeÀaç 
SeaU elrf)yyeÀ(cro:'Ta o:Ù'T~V eLnWv· « '13aù cruÀÀ~tfn È:v yo:cr<Tpl 
• 1 ' 1 1 '1: • 1 \ " ' .1.' ex 7t\leUf.LO:'TaÇ O:YLOU XO:L 'Tesn ULOV, XO:L ULOÇ U'i'LO''TOU 

Cl' e 1 , , , , - '! - , , 
20 XÀ"f)V"f}O'e'TO:L , XO:L XO:ÀecreLÇ 'TO avap.a. (.(U't'aU 'f}O'OUV, O:U'TaÇ 

y&p crWcret 'TÛv Ào:Ûv o:Ù'TaÜ &.nO <TWv &.p.o:p<TtWv o:Ù<TWv f », Wc, 
al &.nop.v1Jp.aveUcro:v<Teç mXv<To: '1"0:. nepl <ToU crw<T-fîpaç ~p.Wv 
'I1JcroU Xptcr<ToU è:3Œo:Ço:v, aiç È:ntcr<TeUcro:p.ev, È:net3~ xo:l 3t& 
'Hcro:tou <TaÜ npo3e31JÀwp.évou 'TÛ npO<p1J'TLx0v nveüp.o: 'TOU'Tov 

25 yevv1Jcr6p.evov, Wc; npoep.1JvUop.ev, Ë<p1J· 6. TO nveüp.o: al5v xo:l 
'r~V 3Uvo:p.tv 'r~V na.p& ToU 8eoü où3èv &ÀÀo vo-fîcro:L 8ép.tç ~ -rOv 
A6yov, ôç xa.lnpw'r6"Caxoç -réf> Oe<{) È:crn, MwcriJç 6 npo3e31J­
Àwp.évaç npo<p~'r1JÇ è:p.Yjvucre· xo:L "COÜ"CO È:À80v È:nl 'T~v no:p0é­
vov xo:l È:7ttcrxtb.cro:v où 3t& cruvoucr(o:ç &ÀÀ0:. 3tè<. 3uvb.p.ewç 

33. 8 p.'i} add. Davies Thirlby JI 12 netpo:<r6!J.e:fJo: Sylburg Otto : ·<rÙ>!J.e:Ûo: 
A 1! 20 -rà iter. A Il 27 ante Mwaijç add. (ÛÇ Sylburg Otto 

b. Cf. Jn 14., 29 c. Is 7, 14 d. Cf. Le 1, 35 e. Lei, 31-32 f. Mt 
1, 21 

l. Justin semble associer Le 1, 31 et 1, 35, à moins que, par la mention de 
la grotte (en Dial. 78, 5), il ne se rattache à une tradition ancienne, conser­
vée dans le Protévangile de Jacques ll, 2 ; 18, l. 

, .. 
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révélé d'avance par l'intermédiaire de son Esprit prophé~ 
tique qu'elles se réaliseraient, afin qu'à leur réalisation on ne 
refusât pas de les croireh mais au contraire qu'on les crût, 
pour avoir été prédites. 3. Mais pour éviter que certains, 
n'ayant pas compris le sens de la prophétie qui vient d'être 
évoquée, ne nous reprochent ce que précisément nous avons 
reproché aux poètes qui disent que, pour les plaisirs de 
l'amour, Zeus est venu vers des femmes, nous allons essayer 
d'expliquer ces paroles. 4. Les mots: << Voici que la vierge 
concevrac >> signifient que la vierge a conçu sans relations 
charnelles ; si, en effet, elle avait eu des relations charnelles 
avec qui que ce fût, elle ne serait plus vierge. Au contraire, 
une puissance de Dieu, descendant sur la vierge, l'a prise 
sous son ombred et l'a fait concevoir sans porter atteinte à sa 
virginité. 5. Or, l'ange de Dieu, envoyé en ce temps~ là vers la 
vierge elle-même, lui annonça la bonne nouvelle en ces ter­
mes 1 

: (( Voici que tu concevras de l'Esprit Saint et tu enfan­
teras un fils ; il sera appelé le Fils du Très-Haut", tu lui 
donneras le nom de ]ésus, car c'est lui qui sauvera son 
peuple de ses péchél >>. C'est là ce que nous ont enseigné 
ceux qui ont coriservé le souvenir de tout ce qui concerne 
notre sauveur Jésus-Christ ; nous les croyons parce que, 
comme nous l'avons dit, l'Esprit prophétique a annoncé sa 
future naissance par la bouche d'Isaïe, mentionné plus haut. 
6. Par l'Esprit et la puissance venue d'auprès de Dieu, il 
n'est pas permis de rien entendre d'autre que le Logos 2

, qui 
est aussi le Premier-né de Dieu ; Moïse, le prophète men­
tionné plus haut, l'a révélé, et lorsque cet Esprit survint sur 
la vierge et la couvrit de son ombre, il la fit concevoir 3, non 

2. Justin ne distingue pas toujours aussi nettement qu'en 1, 60, 6-7, le 
Pneuma et le Logos divins ; cf. 1, 33, 9 ; 36, 1 ; Dial. 49, 2 ; 53, 6 ; 56,4; 59, 
1;68,4;130,3. 

3. Alors qu'en 1, 33, 5, l'Esprit était désigné comme l'agent de l'Incarna­
tion, ici ce rôle semble attribué au Logos lui-même (cf. 1, 66, 2). 
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30 è:yxUfLOVO:. xo:.-rÉcrTYJCiE:. 7. TO 3€ 'lYJcroüç Ovop.œ <&vOpwnoc;> 
r. 219c Tij l;t)prxt3t <pwvij, crwT~P Tij èÀÀY)VŒt 1 StrxÀéXT'J' SY)Ào(. 8. 

"OOe:v xcxl 6 &.yye:Àoc; npOc; -r~v no:.pOÉvov Elne:· « Ko:.l xo:.ÀÉcre:~c; 
TÙ Ovo[J..a o:.U-roü 'I1JcroÜ··r aU-ràç y&p cr~cre:~ -ràv Àaàv IXÙ-roü &nO 
·n'ü\1 Ôq.Lo:.pn&v aù-r&v g. » 9. ''0-n 3€ où3e:vl &ÀÀcp Oe:ocpopoüv-

35 'TGH oL npocpryn:Uov-re:ç el fL ~ A6yc.p Sdcp, xcd U!J-e:î:'c;, Wc; {mo­
Ào:.fLÛI:ivw, <p~cre:-re:. 

34. 1. ''Onou ÔÈ: xo:.l ·d)c; y'l)c; ye:wacrEku ëp.e:ÀÀe:v, Wc; rrpoûne:v 
€-re:poc; npo<p~T1JÇ 0 1\lhxcdo:.c;, &xoUcro::re:. ''Ecp1) ÔÈ: oÜ't'wç· « Ko:L 
crù B1J8Àe:É!J-, y1j 'IoUôo:., oÙÔcx[.LWc; EÀo:.xLcrTYJ d èv -rote; ~ye:p.6mv 
'IoUôo::x.· èx croü y&.p &Çe:Àe:Ucre:-ro:.L ~yoÜfLe:voç, Ocr·nc; 7tOLfLO:.Ve:î.' -ràv 

' a 2 K' ~~ , , ' - , '[ , , 
5 À0:.0\1 fLOU , )} • WfLYJ oe: "nÇ EŒTLV EV 'TTJ xwpq:. OUoW<.ùV, 

&néxoucro:. a-ro:.ôlouc; -rpL<ixov-w: nÉv1:e: 'h:pocroÀU!J.WV, È:v ~ è:ye:v­
v~B)j 'l)jcroüç Xp~cr-r6ç, Wç xoà ~-tcxBeLv SUvcxcrOe èx -r&v &noypoc­
cp&v -rWv yevo~-tZvwv ènt Kup)jvlou, -roü U~-te-rZpou €v 'lou3cxlq. 
npùnou yevo11-Zvou €nL-rp6nou. 

35. 1. 'Qç SÈ xrxl À~crotv giJ.EÀÀE ToÙç if.ÀÀouç &vOpwrrouç yowY)­

Odç 0 Xp~cr-rOç &.xpLÇ &vSpwBTI, Onep xocL yZyovev, &xoUcrcx-re 
-rWv npoe~p)j[J.évwv e~ç -roü-ro. 2. "Ecrn 3è -rcx\ho:.· « llcxL3lov 
€yew~6)') ~~-t'Lv, xo:.t veo:.vlcrxoç ~[J.LV &ne360)'), o0 ~ &px1J è:nL 

33. 30 &vOpwnoç add. Munier Mev (cf. II, 5(6), 4) 

g. Mtl,21 

34. a. Mt 2, 6 ; cf. Mi 5, 1.3 

l. Justin interprète le nom de Jésus de deux manières, d'abord en le 
rapprochant de l'hébreu (ish = uir): II, 5(6), 4, puis en le rattachant à la 
racine grecque : rotacn (guérir, sauver), notamment en II, 5(6), 4· et 6 ; 13, 4. 

2. Le vocabulaire appliqué ici par Justin aux prophètes de l'Ancien 
Testament rejoint celui de la mantique gréco-romaine, qui voit dans le 
devin ou diseur d'oracles l'organe du dieu qui l'inspire; voir K. THRAEDE, 
(j Inspiration >>, RAC XVIII, 330-365, notamment 337 s. 

3. Pour les particularités de la citation de Michée (cf. 1, 39, 1, parallèle à 
Is 2, 3-4.), voir PRIGENT, pp. 184, 220, 289. 

/ 

'T··-··--. 
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par union charnelle, mais par l'effet de la puissance de Dieu. 
7. Jésus est un nom qui signifie, en hébreu, Homme ; en 
grec, Sauveur 1

• 8. C'est pourquoi l'ange dit à la vierge : << Tu 
lui donneras le nom de ]ésus, car c'est lui qui sauvera son 
peuple de ses péchésg ». 9. Que les prophètes ne reçoivent 
d'inspiration 2 divine que d'un Logos divin, et de nul autre, 
vous aussi vous l'admettrez, je pense. 

La prophétie de Michée : 
le lieu de la naissance 

l. En quel endroit de la 
terre il devait naître, écoutez 
encore comment cela fut pré~ 

dit par un autre prophète, Michée 3
. Il a parlé ainsi :<<Et toi, 

Bethléem, terre de juda, tu n'es certes pas la moindre parmi 
les principales cités de Juda, car de toi sortira un chef, celui 
qui paUra mon peuple'». 2. Bethléem 4' est un bourg de 
Judée, à trente~cinq stades de Jérusalem; c'est là qu'est né 
Jésus-Christ, comme vous pouvez vous en assurer d'après les 
registres du recensement qui furent établis à l'époque de 
Quirinius 5 , votre premier procurateur en Judée. 

Prophéties diver·ses 
sur la mission du Cluist 

Isaïe 9, 5 

l. Le Christ devait rester 
inconnu 6 aux autres hommes 
depuis sa naissance jusqu'à ce 
qu'il eût atteint l'âge viril. 

C'est ce qui est arrivé, en effet; écoutez ce qui avait été 
prédit à ce sujet. 2. En voici les paroles : << Un petit enfant 
nous est né, un jeune homme nous a été donné, dont le 

4.,_ Cf. Mt 2, 1 ; Dial. 78, 5, où Justin, originaire de Palestine et sans 
doute bien informé sur ce point, précise que la naissance de Jésus eut 
lieu dans une grotte. Voir le commentaire de Ph. BoBICHON à Dial. 78, 5, 
note 9. 

5. P. Sulpicius Quirinius fut légat consulaire de Syrie en 6-7 de l'ère 
chrétienne; voir P. BENOIT, (( Quirinius >}, DBS 9 (1979), 693-720; WAR~ 
TELLE, p. 272. 

6. L'incognito du Messie avant sa manifestation publique est une donnée 
commune de la tradition juive, rappelée ici par Justin (cf. Dial. 88,2 s.). 
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5 -r&v Ù1fLWV a » fL1)VU'nxOv -rrjc; 3uv6:fLE:<.ùÇ -roü cr-rcwpoü, (}> npo­
cr€01)xe: -roùc; WtJ.ouç O"'T<XUfH:VOdc;, Wç npoï6v-roç -roü À6you 
mxcptcr-re:pov Ùe:txS~cre:-rat. 3. Kcd n&Àtv 6 aù-rOç npo<p~T1)Ç 

'Hcrcdo:ç (h:oqmpot)(J.EVOÇ -re{) 7tVEÛfJ.O:.''t'L -ri{) 7tpO<pYJ'nX(}> è:cpr)' 
« 'EyW €~e:rc€-re<O"C( 't"&:ç xe:'i:'pch; !J-OU EnL "Aaàv &rce:d:}oüv't'o: x.d 
, î 1 , \ \ , , '~~ ' ). ~ b 4 

10 <XV't"LAEYO"~J't"a, E1tL 't"OUÇ 7t0p€UO!J.EVOUÇ EV OO<fl OU X.(XJ\f) , , 

f. 219v AL-roUaL fLE: vüv xpLcnv xcd €yyL~e:w Oe:i{> -roÀifLWcnv c. » 5. Kcd 
n&Àtv Ev &ÀÀoLç À6yotc; ùt' ÉTÉ:pou rcpo<p~Tou ÀÉ:ye:v « Alrrot 
WpuÇ&:.v !J.OU 7tÛÙw; xd xe:î.'pac;, xcd ëOaÀ0\1 xÀ'fjpov È:n1 'TÙV 
< ' d 
LfL<X't"LO'fLOV fLOU . }} 

15 6. Kat 6 !J.È:V Llcwt3 6 ~o:crLÀe:Ùç xcd npocp~'t"Y)Ç, 6 Elrrù.>v 
-ro:.Ü-re<, oùùèv -roÙ't'wv ëmxOe:v· 'l1)croüç Oè: XptcrTàç È~e:T&01J -rO:.ç 
xe:ïpœç, O''t'O:.UpwOe:tç Urr:à -rWv 'Iouùcdwv &v-nÀe:y6v-rwv e<ÙT4} 

x.cd cp1Xcrx6v-rwv p.~ EÏVIXL aù-rOv Xptcr-r6v· xat y&p, Wç EÏ1tEV 0 
7tpo<p~'T1JÇ, 3LiXO'\JpoV't'EÇ IXÙTÛV éxci.ÛLO'IXV È1t1 ~~/J-IX'TOÇ xcd 

20 d7tov· Kpi'vov ~(LLV. 7. To Sè: «"Qpu~&.v fLOU xoi'paç xcd 
7t63aç e » È~~y"f}crtç -r&v Èv -ré;> O'T!Xupé;> 7t~Xyév-rwv Èv -ra'i'ç 

XEpcrt xiX1 -roLç 1tocrtv IXÙ-roü ~Àwv jjv. 8. Kat p.ETà -rO <Haup&­
O'IXL whOv éel~XÀov xÀ"ÏJpov È1tl -rOv L~IX't'tcr!J.ÛV IXÙ-roü, xiX1 È~Ep~-

' ~r. ' ''g9K' ~" O'IXV'TO EIXU'TOLÇ OL O''t'IXUpWO'IXV'TEÇ IXU'TOV • • IXL 'TIXU'TIX OTL 

25 yéyovE, SUv~XcrÛE p.aOELv Èx -rWv È7tt II ov-rlou II LÀ& -rou yEvo!J.é­
vwv &x-rwv. 

35. 12 post Myzt add. ~o:u~S xo:t Toli-ro A mg 

35. a. Is 9, 5 b. Is 65,2 c. Cf. Is 58,2 d. Ps 21, 17.19 e. Ps 21, 
17 f. Ps 21, 19 g. Cf. Jn 19,24 

l. D'après PRIGENT, p. 279-281, le texte d'Is 9, 5 (cf. Dial. 8, 4; llO, 14) 
proviendrait d'un chapitre de testimonia sur la crucifixion ; voir SKAR~ 
SAUNE, p. 146 s.; MuNIER, p. 75, note 50; E. FASCHER, « Dynamis )), RAC 
IV, 444. 

2. La citation d'Is 65, 2 est reprise en 1, 38, 1 ; 4-9, 2-3; Dial. 24, 4; 97, 
2; 114, 2; cf. Barnabé, 12, 4; elle est souvent utilisée dans la polémique 
contre le judaïsme ; voir 1. DANIÉLOU, Théologie du judéo-christianisme, 
p. 333 s. et le commentaire de Ph. BoniCHON à Dial.24, 4, note 183. 
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pouvoir repose sur ses épaulesa )} ; ceci indique la puissance 
de la croix 1

, sur laquelle il appliqua ses épaules quand il fut 
crucifié, comme on le montrera plus clairement dans la suite 
de ce discours. 3. Le même prophète Isaïe 2

, inspiré par 
l'Esprit prophétique, dit encore:<< ]'ai tendu les mains vers 
un peuple incrédule et contradicteur, vers ceux qui s'avan­
çaient sur une voie mauvaiseb. 4. Ils me demandent mainte­
nant de juger et ont l'audace de s'approcher de Dieu">>. 5. Et 
encore, dans un autre passage~ il dit, par la bouche d'un 
autre prophète : << Ils ont percé mes pieds et mes mains ; ils 
ont tiré au sort mes vêtements cl)}. 

David: Ps 21, 17-19 6. Or, David, le roi-prophète, 
qui a dit ces paroles, n'a rien souf­

fert de cela, mais Jésus-Christ a étendu ses mains quand il 
fut crucifié par les Juifs 3 qui le contredisaient et préten­
daient qu'il n'était pas le Christ; en effet, comme l'avait 
annoncé le prophète~ pour le tourner en dérision ils le firent 
asseoir sur une estrade et lui dirent : <<Juge-nous 4 

)}, 7. Les 
mots:<< Ils ont percé mes mains et mes piedsc )) s'expliquent 
par les clous quï sur la croix furent enfoncés dans ses mains 
et ses pieds. 8. Et après l'avoir crucifié, ils tirèrent au sort ses 
vêtements et ceux qui l'avaient crucifiér se les partagèrentg. 
9. Et qu'il en fut bien ainsi, vous pouvez vous en assurer en 
lisant les Actes rédigés sous Ponce-Pilate 5• 

3. Cette formulation vise-t-elle à minimiser la responsabilité des autori­
tés romaines dans la condamnation de Jésus? cf. 1, 36, 3; 38, 7; DiaZ. 17, 
2 ; 32, 2 ; 93, 4; 103, 2 ; voir HEin, 825. Pour la question de fond, voir E. 
PuEcH, << La crucifixion comme peine capitale dans le judaïsme ancien 1), 

in: s.e. MrMOUNI-F.S. JONES, (éd.), Le judéo-christianisme dans tons ses 
états, Actes du colloque de Jérusalem 6-10 juillet 1998, Paris 2001, p. 4·1-66. 

4. Ce détail figure aussi dans l'.É.'vangile de Pierre 7. Il en va de même 
de la mention des clous en 1, 35, 8 ; voir le commentaire de Ph. BOBICHON à 
Dial. 97, 3, note 10. 

5. Cf. 1, 48, 3. Justin semble vouloir renvoyer aux documents officiels 
de la cm·atèle de Ponce Pilate, qu'il suppose conservés aux archives impéria­
les. 
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10. Kcxl O·n PYJTWç x.o:0e:cr0î'jcr6(.Le:voç bd rcêXAov Ovou xd 
, À , , 1 '[ 'À < > ' ' ' E:t(JE EUO'Of.LE:VOÇ ELÇ 'TC( Ef>OO"O U(.LC( 1tf>O E7t E:(j)Y)TEUTO, e:Te:-

f>OU rtpo<p~-rou -roU ~ocpovlou -ràç -rY)c; npognrrdo:.ç Aé~e:Lç è:poü-
30 f.LE:V. 11. E~crl Dt o::0't'cu· « Xo:Lpe: m.p63po:., 0Uyc{"re:p LLWv, 

' Cl' '[ À' ·~ , , A , ,, , X"fJpUcrcre:, vuyaTe:p e:poucnx Y)(.L · wou o t-'e<.cnÀe:uç crau e:p~e:-raL 
croL npaoc;, thnOe:OY)xÙ.lç bd nWÀo\J Ovou, utàv t'nw~uylou . » 

36. 1. ''0-ro:.v 3€ -r&ç Aé~e:Lç TWv npo<pY)-rWv Ae:yo(.Lévo:.ç Wç &nO 
1 ' 1 \ , ' ' ~ ~ • 1 

7tf>O<JW1t'OU O::XOUY)TE:, flY) 0::7t CWTWV 't'<ù\1 E:f.L7t€7t\IEUO"fl€VWV 

Aéye:crElo:.L VO[J.LcH)TE, &f,A' &nO -roü xwoüv-roç aÙToÛç Odou 
A ' 2 Il \ 1 1 

' À , ' ' oyou. . o-re: f.LE:V ycxp <.VÇ rcpoo:.yye ·nx.wç -ra fJ.E:ÀÀov-ro:: 
f. 220r 5 ye:v~cre:crOcxL Àéye:L, lrto-rè ÙÈ: Wc; &nà rcpocrWrcou -roü 3e:crrc6-rou 

' ' ' 0 ~ {)./ 1 ~\ • ' 1 1 7tiXVTWV X!XL 7t1XTf>OÇ . EOU <pvzyye;-rca, 7tO't'E: OE: WÇ CUtO 7tpocrw-
7t0U -roü XpLcr-roü, no-r€ 3€ Wç &nO rrpocr6Htou ÀIXÛlV &noxpLvo-

' ~ ,,,~ ~·~·~ ,.,~' iJ.E:VWV 't'<_p XUpL<p 1) 't'<_p nœtpL IXU't'OU' 07tOWV XCU E:7tL 't'WV mxp 

ÛiJ.Î:V cruyypwpéwv L3e:Lv ëcr-rLv, ë.wx. 11-€v -rèv -r& 7t&v-r~X cruyyp&-
10 cpov-r~X Ov-r~X, 7tp6crW7tiX 3€ -r& .3LaÀe:y6tJ-E:VIX 7tapacpépov-ra. 3. 

''Orre:p t-t~ vo~cr~Xv-re:ç o~ ëxov-re:ç -r&ç ~(ÙÀouç -rWv rrporp1)-r&v 
'! <;:.. ~ , • 1 '"' 1 \ x ' OUOIXWL OUX e:yvwptcriXV OUOE: 7!1Xf>1XYE:VO!J-E:VOV 't'OV pLO"'t'OV, 

&ÀÀ& xal ~t-tiiç -roùç Àéyov-raç mxpaye:ye:vijcrBaL whOv xa(, Wç 

35. 28 npoe:neqnî1."eu"'t"o Thalemann : npoeqriJ1"€U"'t"O A Il 32 €m0d)'lj:x:<bc; 
edd. : €nt0'l]:x:Ôç A Il nWÀov Ovou B (cf. Dial. 53, 3 et Iran. AH 3, 19, 2 : Za 9, 
9) : nWÀov Ovov A Ovov xat nW/,ov Stephan ex Mt 21,5 Blaunt Wartelle 

36. 4 npoayyeÀnxWc; Stephan : npoayyeÀnxôc; A Il 12 oùBÈ Thirlby : 
othe A 

h. Za 9, 9 ; Mt 21, 5 

l. La citation n'est pas de Sophonie, mais de Zacharie 9, 9; voir PRr­
GENT, p. 279-285 et BARNARD, p. 151-152. 

2. Pour l'analyse structurelle de cette section, voir SKARSAUNE, p. 157; 
PRIGENT, p. 228 s. ; MUNIER, p. 35. 

3. Justin semble avoir emprunté ce procédé d'interprétation aux com­
mentaires d'Homère et de Platon, traditionnels dans les écoles païennes. En 
fait, pour les écrits bibliques, il avait déjà été adopté par PHILON et dans le 
langage rabbinique. Voir le commentaire de Ph. BoBICHON à Dial. 25, 1, 
note 6, et 38, 2, note 5. 
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Zacharie 9,9 10. Et quant au fait qu'il avait été 
annoncé littéralement qu'il serait assis sur 

un ânon pour faire son entrée à Jérusalem, nous citerons les 
paroles prophétiques de Sophonie 1, un autre prophète. 11. 
Les voici : << Exulte de joie, fille de Sion ; proclame-le, fille 
de Jérusalem. Voici que ton roi vient à toi, plein de dou­
ceur, monté sur le petit de l'âne, le fils de celui qui porte le 
joug11 

)), 

36. Règles 1. Quand vous entendez les paro-
d'herméneutique 2 les des prophètes qui s'expriment 

comme s'ils parlaient au nom de 
quelque personnage 3 , n'allez pas croire qu'elles sont dites 
de la part de ces hommes inspirés eux-mêmes, mais bien du 
Log~s ?ivin 4

', qui les met en mouvement. 2. Parfois, en effet, 
celm-c1 annonce les événements à venir à la manière d'une 
prédiction, parfois il s'exprime comme s'il parlait au nom 
même de Dieu, le maître et le père de l'univers, ou encore au 
nom du Christ ou au nom des peuples qui répondent au 
Seigneur ou à son Père ; vous pouvez constater quelque 
chose d'analogue chez vos écrivains: c'est un même auteur 
qui rédige l'œuvre entière mais il met en scène divers per­
sonnages qui dialoguent entre eux. 3. C'est précisément 
parce que les Juifs, qui ont en mains les livres des prophètes, 
n'ont pas compris cela, qu'ils n'ont pas reconnu le Christ 5 , 

même après sa venue ; au contraire, parce que nous affir­
mons qu'il est déjà venu et parce que nous prouvons qu'il a 

4. Pour Justin, le, Logos n'est pas seulement l'inspirateur des prophètes 
et des auteurs de l'Ecriture; par la motion de l'Esprit prophétique (cf. I, 
42, 1 ; 44, l ; 53, 6) ; il est aussi le principe herméneutique par excellence 
(cf. 1, 32, 2 et 50, 12; Dia/. 7, 3; 53, 5: 76, 3.6: 100, 1-2). Voir MUNIER, 

pp. 76-77: 104. 
5. Cf. 1, 49,5; 53,6; Dial. 32,2; 36,6; 89, l-3; 95, 3; 96, l. 
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npoexex~pux.To, &noùetxvU\vro:.ç ~crTo:upWcrOat Un' o:ll'rWv 
f.Ucroümv. 

1. ''lva ùt: xcd 't'OÜ-ro Û~!:'v cpcx.ve:pàv y€v1JTCH, &nb npocrcimou 
-roü nccrpàç èt..éx61Jmxv ÔLà 'Hcro:.tou -roU npoe:LpY)!J.évou npocp~-
-rou ot'ôe: o~ À6yot · « "Eyvw ~oüc; TÙv x:t'Yjcr&.p.e:vov xœL Ovoc; T~v 
cp&-rv1Jv -roU xuplou o:.lrroU, 'Icrpa'ljÀ ùé /-LE oùx fiyvw xcd 0 Àa6c, 

5 !J.E: oU cruvi)xe:v. 2. OUed ëOvoc; &f1-o:.p-rwÀ6v, Àex.àc; nÀ~pY)c; &p.ap­
-nWv, crnép!J.o:. 7tOV1Jp6v, utol &vo!l-OL' èyxa't"e:ÀlmxTe: -ràv 
xUpLov a. » 3. Kcd n&:.ÀLV &Àf..axoü, éhav ÀÉ:.YYJ 0 o:.U'Tàç npocp~­
TYjC, Op.o(wc; &1tà -roü no:.Tp6ç- « Tioi'6v !J.OL oixov olxoÔ0/1-~cre­
TE ; Àéye:L xUpwc;. 4. '0 oùpav6c; f.LOL Op6voc;, xod Yj yYf Unorc6-

l0 Ôwv TÙJv no3Wv p.ou b. » 5. Kat n&:ÀLV &Àf..axoü· « TO:c, VOU(J.YJ­

vf.œc; Uf.LWv xœl -rà cr&J)Oo:.-ra f.Ucrei Yj !fux~ !J-OU, xd !J-e:y&:AY)v 
'Î)f.dpav V1Jcr't'dw; x<Xl &:pyî<Xv oùx &:vixop.w c. oùS', &v €px"tJcrtk , e- 1 d , 1 • - 6 ITÀ 1 " • 

f. 220v 15 

ocp "t)V<XL p.oL , etmxxoucrop.<XL up.<.ùv. . "t)pE:LÇ <XLp.œroç <XL 

xe!:'peç ûp.Wv e_ » 7 « K&v cpipY)'t'€ crep.Œ<XÀLV, 6up.Î<XfL<X, ~3€-
À 

1 1 , f 1 1 , ~ \ 7 1 , uyp.<X fLOL E:O''t'L . )) « O''t'E:<Xp <XpV<.ùV X<XL <XLfL<X 't'<XUp<.ùV OU 

~auÀoft"''· 8. Tiç ylxp é~es~T1Jcre To:uTo: éx Twv X."pwv 
ûp.Wv g ; » « 'At:Aà St&Àue n&v't'<X crùvSecrp.ov &:Smî<Xç, St&crn<X 

cr't'p<XyycxÀLàç ~LCXÎ<.ùv auvcxÀÀcxy!J-&'t'<.ùV, &cr't'eyov xcxl yup.vàv 
' " ·e ~ ' ·~ h 9 ·o - · axene, OL<X pU7t1'€ 1t€LV<.ùV1'L 't'OV <Xp't'OV O'OU • )) • 7tOLO:. !J-E:V 

20 oÛv È:a't'L xetl'Tà 3L3etaXÛ!J-E:VO:. 3Là 't'ÙlV 7tpOcp"t)'t'ÙlV &:nà 't'OÜ 6eoÜ, 
voe!:'v Sùvcxcr6e. 

37. 5 (J.€ Grabe: (J.OU A (cf. 1, 63, 1) Il 8 post &.nà add. npocrWnou Otto Il 
olxoSo(J.l)cre-rcu A COlT. Stephan Il 20 post &:nà add. npocrWnou Thirlby Otto 

37. a. Is 1, 3.4 b. Is 66, 1 c. Is 1, 13.14· d. Is 1, 12 e. Is, 1, 15 
f. Is 1, 13 g. Is 1, 11·12 h. Is 58, 6·7 

1. Cf. 1, 35, 6 ; 40, 6 ; 49, 3 ; 63, 10. Diverses traductions ont été 
proposées de ce passage ; voir W ARTELLE, p. 146. Sur le droit que le Sanhé­
drin avait encore, à l'époque, non seulement d'instruire le cas mais aussi de 
condamner à mort un coupable selon la Loi, voirE. PuEcH, (j La crucifixion 
comme peine capitale dans le judaïsme ancien», p. 63. 

2. Cf. 1, 31, 7. 
3. Cf. 1, 31, 5-6 ; Dial. 95, 4 ; 96, 2 ; 108, 3 ; 133, 1.6 ; 134, 5 ; 136, 2 ; 

137, 2. 

37. 
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été crucifié par eux 1
, comme cela avait été annoncé 

d'avance 2
, ils nous haïssent 3

. 

Prophéties 
attl'ihuées au Pèl'e 

l. Afin que ce point aussi vous 
apparaisse clairement, voici les paro~ 
les qui ont été dites au nom du Père 

par la bouche du prophète Isaïe, mentionné plus haut 4 . «Le 
bœuf connaît son possesseur et l'âne la crèche de son maî~ 
tre, mais Israël ne m'a pas connu et mon peuple ne m'a pas 
compris. 2. Malheur à toi, nation pécheresse, peuple rempli 
de péchés, engeance mauvaise, fils sans loi, vous avez aban­
donné le Seigneur'\ >). 3. Et ailleurs, dans un autre passage où 
le même prophète s'exprime pareillement au nom du Père: 
<< Quelle maison voulez·vous me bd tir, dit le Seigneur. 4. Le 
ciel est mon trône et la terre l'escabeau de mes piedsb >). 5. 
Et ailleurs encore : << Vos néoménies et vos sabbats, mon âme 
les déteste ; votre grand jour de jeûne et votre oisiveté, je ne 
puis les supporterc, et si vous venez pour paraître devant 
mo id, je ne vous écouterai pas. 6. Vos mains sont pleines de 
sang". 7. Et si vous m'apportez de la fleur de farine de 
froment ou de l'encens, c'est pour moi une abomination[; la 
graisse des agneaux et le sang des taureaux, je n'en veux 
pas. 8. Car qui a exigé ces offrandes de vos mainsg? >)<<Par 
contre, dénoue tout lien d'iniquité, brise les chaînes des 
contrats fondés sur la contrainte ; abrite celui qui n'a pas 
de toit et couvre celui qui est nu ; partage ton pain avec 
celui qui a faimh >>. 9. Vous pouvez juger par là de quelle 
nature sont les enseignements donnés au nom de Dieu par la 
bouche des prophètes. 

4. La première série de « prophéties» d'Isaïe alléguées <!au nom du 
Père)) consiste en invectives contre le peuple juif et plusieurs aspects de 
son culte ; elle peut paraître déplacée dans une œuvre destinée en principe 
à des lecteurs païens. En réalité Justin ne fait que reproduire ici une série de 
testimonia composée, peut-être de longue date, en milieu judéo-chrétien, à 
des fins polémiques et missionnaires ; voir PRIGENT, p. 24·9. 
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38. 1. ''0-ro:v St &1tà npocrWrwu -roU Xptcr-roU Af.yYJ -rà npoc.p"YJ-n­
xOv rrve:Ü(J.o:, oU-rwç c.p8éyye:Tat· « 'Eyci> è:~e:né-ro:.cr~X. -r<Xç xe:'i:'p&ç 

, 'À \ ' Cl. ~ ' • À/ ' \ \ 1 
fLOU E:1tL 0:0\1 <X.1tELVOUVTO:. X.Oa O:.V'n e:yovTœ, E:TCL TOUÇ 1t0f>EUO!J.E-

VOUÇ Èv oser où xaÀ"(} a_ )) 2. Kal mXÀLV' « TOv vûn6v (.LOU 

5 -ré:Ge:txe< de; p.&cr·nyaç xat -r&c; crw.y6vcxç !J.OU de; {Janla(J-a:ra, Tà 
~' 1 1 ' , 1 ,1, , \ ' 1 ' 1 oe:: rrpocrwnov !J-OU aux arre:cr-rpe:'l'a ana wcrx.uv'Y)c; E:fL7tTU0'/1-0:.-

-rwv. 3. Ka~ 0 xUpwç ~01J66ç !J-OU èyéve:-ro· St& -roü-ro oùx 
> > >ÀÀ' >ICJ. \ 1 1 < \ 1 e::vz-rp0:.7t1jV, a EV"f}Xa TO npocrwnov fLOU wc; cr-re:peo:.v 7te:-rpav, 
xcd é:yvwv O·n où f.L~ cdcrxuvSW, On Èyyl~et 6 ÙtxcuWcro:ç 

10 b >> 4 K ' 'À " À, A' ' "1? À À- ' ' (J-E: • • <XL 7t<X LV O't'0:.\1 E:YYJ' ({ · U't"OL EUIX OV X l)pov E7tL 

TÛV ~fLO:.'ncr!J.ÛV /-tOU, xaL ~pu~Jv p.ou n6Ôœç xcd x.e:Lpaç c. )) 5. 
<< 'E ' 1:'' , '6 , " , , , ,, ' ~ yw oe: EXOLP.-1) 'Y)V xcu unvwcro:., x.o:.t o:.ve:cr-rYJv, on xupwç 
' À'!? ' ô 6 K ' 'À " À' 'EÀ'À ' O:.V't"e: O:.UE:'t"O !J.OU )) . • O:.L 7t0:. LV O't"O:.V e:yyj' « i 0:. YJO"O:.V e:v 
xe:(Àe:(JLV, È:x.(VYJCiO:.V XE:<f.HXÀ~V ÀÉyov-re:Ç' 'Pucr&.cr8w Éo:.u-r6v e.)) 

15 7. ''A-rLvo:. 1t&.v-ro:. <0-rt> yÉyove:v U7tÙ -rWv 'IouSo:.Lwv -ri}> Xpt­
cr-ri}>, 1-Lo:.Oe:î:'v SUvcxcrOe:. 8. ~-ro:.upw8Év-roc; yO:.p o:.ù-roü È~Écr-rpe:­
cpov -rO:. xdÀYJ x.o:.L Èx.lvouv -rO:.ç x.e:cpo:.ÀO:.ç ÀÉyov-re:ç· « '0 ve:x.poùc; , , . , e , , r o:.ve:ye:tpo:.ç puao:.cr w e:o:.u-rov • » 

38. 15 <î·n add. Otto 

38. a. Is 65,2 b. h 50, 6.8 c. p, 21, 19. 17 cl. Ps 3, 6 e. Ps 21, 
8·9 f. Cf. Mt27, 39.43 

l. Justin donne ensuite des prophéties d'Isaïe alléguées <!au nom du 
Fils )J: cf. 1, 35, 3 et 49, 3; Dial. 24, 4; 97, 2; 114, 2; voir SKARSAUNE, 

p. 65 '· 
2. Ces versets sont cités aussi par Barnabé 5, 14. s. et Od. Salom. 31, 9; 

voir J. DANIÉLOu, Théologie du ]udéo-Christianisme, p. 140; SKARSAUNE, 

p. 129. 

38. 

APOLOGIE !, 38,1·8 229 

Pt·OJ>héties 
attl'ihuées au Fils 

1. Lorsque l'Esprit prophétique 
parle en la personne du Christ ', il 
s'exprime ainsi: <<J'ai tendu les 

mains vers un peuple incrédule et contradicteur, vers ceux 
qui s'avançaient sur une voie mauvaise« >). 2. Et encore 2 

: 

<• J'ai présenté mon dos aux fouets et mes joues aux souf­
flets, je n'ai pas dérobé mon visage à l'outrage des crachats. 
3. Le Seigneur s'estfait mon appui; c'est pourquoi je n'ai 
pas été confus de honte, mais j'ai rendu mon visage sembla­
ble à une pierre dure, et j'ai su que je ne serais pas confondu, 
car il est proche celui qui me justifieb >). 4. Et encore, quand 
il dit 3 

: << Ils ont tiré au sort mes v~tements et ils ont percé 
mes pieds et mes mainsc 4 >). 5. <<Mais moi je me suis couché 
et endormi, et je me suis levé, parce que le Seigneur a pris 
soin de mo id >). 6. Et encore, quand il dit : <<Ils ont grimacé 
des lèvres et hoché du chef, en disant : Qu'il se sauve lui­
m~mec. >) 7. Tout cela est arrivé au Christ du fait des Juifs, 
vous pouvez vous en assurer 5 • 8. Car quand il fut crucifié ils 
tordaient leurs lèvres et secouaient la tête en disant : << Lui 
qui a ressuscité des morts, qu'il se sauve lui-mêmef. >) 

3. Pour l'analyse détaillée des citations composites de ce passage, repri­
ses en partie en 1, 35, 5; Dial. 97, l. 3; 98, 3.5; 101, 3; 104, 1, voir 
PRIGENT, p. 204· s.; SKA1{$AUNE, p. 79-82. 

4. Justin a donné le premier commentaire d'ensemble qui nous soit 
parvenu du Psaume 22 (21). Pour l'histoire de son exégèse chez les Pères, 
voir J. DANIÉLOU, «Le Psaume 21 dans la catéchèse patristique)), MD 49 
(1957), p. 17-34. 

5. Justin renvoie aux archives officielles qui, croit-il, ont dû être rédigées 
sous Pilate ; voir W. SPEYER, <( Pilatus Il, Apocryphe Schriften )J, LThK'1, 

VIII (1999), 298. 
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zz~r39. l. "0-rav ÙÈ: Wc; npoqrl)-reUov -rà p.ÉÀÀov-ra 1 yLve:cr6a~ ÀaÀ1} 1'0 
7tpocp1J-nxàv nveüp.a, oÜ-n.ùç Àéye:L' «'Ex yO:p ~~Wv È~e:Àe:Ûcre:­
-rcx.L v6f..LOÇ xal À6yoç xupLou è:; 'h:poucrcx:À~p., xal x.p~vd &v& 

1 )/), ~ 1 ,À, < À ' À/ 1 '.!. 1 p.e:crov e:vvwv X<XL e EY<.,E:L aov no uv· xo:.L cruyxo't'oucrL -ro(.(; 
5 !J.CXX<Xlpaç aù-rWv elc; &po't'pa x<Xt -ràç (d)ûvœç a~YT;ÙJv elç ûpémx-

' , ' À 1 ,1, "Cl ' \ "0 1 1 ' 1 WX, XO:.L OU f'-1) 1J'fOV'TIXL E:VVOÇ E7tL e: VOÇ f.LO::X1XLpo::v XCU OU f1-1J 
(..1.6J)waw ë·n noÀe:fJ.EÏV a. » 2. Kal 0-n oÜTwç yéyove:, ne:Lcr6Yj­
vcn 3Uvacr6e:. 3. 'AnO y&p 'lepoucraÀ~f.L &.vùpeç Se:xaùùo -rOv 
&ptOp.àv è:ÇYjÀ6ov e:lç -rOv x.6crp.ov, xod où-roL lûtù:rraL b, ÀaÀe:T.v 

10 f.L~ Suv&.!J.e:VOL, ôt& ÙÈ: OeoU Ùuv&:.!J.e:wç Èp.~vucro:.v nav-rl yévEL 
&vOpC:mwv Wç &ne:cr-r&À1Jcro::v ûnO -roü Xfncr·roG OtO&.ÇcxL mfv-raç , - e -À, c , • ,À • , • , , 
't"0\1 'TOU €OU oyov ' XO:.L OL mx. ()(.L aÀÀYjÀOtpOVT()(.L OU ~OVOV OU 

« 1toÀe:~oU~e:v » ToÛç ÈXÜpoUç, àÀÀ', Û7tÈ:p ToU ~YjÔÈ: ~e:U3e:cr0œL 
~YJ3' èl;œ7te<TYjaaL -roûç è:Çe:-r&~ovTaç, ~3€wç 6~oÀoyoUv-re:ç -ràv 

Sx ''0' 4A ''.:};'' l pLŒTOV C<7t0 VYJŒXO~EV. , Ll.UVIX't"OV yap 'IV 'rO Àe:yo~EVOV 

'J-J yÀiJJr:m' Û[.tcil(lOXE'J, ij ÙÈ cpp-ijv &.vciJtLOTOÇ 

39. 16 yMJJaaa corr. Maran Il 6!J.C.Û[.wxe:v: 6!J.C.Û!J.ox' Wartelle 

39, 16 EuRIPIDE, Hippolyte 612 

39. a. Is 2, 3.4-; cf. Mi 4, 2-3 b. Cf. Ac 4, 13 c. Cf. Ac 2, 6-11 

1. Dans cette nouvelle série de prédictions attribuées à l'Esprit. prophé­
tique, Justin utilise vraisemblablement un recueil de testimonia constitué 
en vue d'illustrer la mission apostolique (cf. 1, 39,2; 4.0, 1; 42, 4, 45, 5) et 
le règne du Christ ressuscité, proclamé par la prédication des apôtres. Voir 
SKARSAUNE, p. 152. 

2. Le fait d'attribuer à l'Esprit un rôle spécifique dans la révélation 
spripturaire et de le considérer comme le garant de l'autorité des saintes 
Ecritures est un phénomène perceptible dès He 3, 7 (alléguant Ps 95 (94), 
7b-11), 1 Clem.13, 1 (alléguantuncentoncomposédeJr9,22; 1 Co 1,31; 
Jr 9, 23) et 1 Clem.16, 2 (citant Is 53, 1-12). Justin s'inscrit dans la même 
tradition. 

3. Il convient de noter ici la citation d 'Is 2, 3, appliquée au Christ, en sa 
double fonction de Nomos et Logos; voir W. RoRDORF, ((Christus ais Logos 
und Nomos l), p. 424-434. 

39. 
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Prophéties 
attribuées à l'Esprit 1 

La mission chrétienne : 
Is. 2, 3-4 

l. Lorsque l'Esprit prophéti-
2 1 h' . que par e pour prop etlser ce 

qui doit arriver, il s'exprime 
ainsi:<< De Sion sortira la loi 3

, 

et de 1 érusalem la parole du 
Seigneur ; il jugera entre les nations et il convaincra un 
peuple nombreux. De leurs épées ils forgeront des socs et de 
leurs lances des serpes; on ne lèvera plus l'épée nation 
contre nation, on n'apprendra plus à faire la guerrea )), 2. 
C'est bien ainsi que cela s'est réalisé 4, vous pouvez vous en 
convaincre. 3. Car de Jérusalem des hommes au nombre de 
douze 5 sont sortis dans le monde; c'étaient des gens sim~ 
plesb 6

, incapables d'éloquence mais, par la puissance de 
Dieu, ils ont annoncé à toutes les nations qu'ils étaient 
envoyés par le Christ pour enseigner à tous la parole de 
Dieue. Et nous, qui autrefois nous égorgions les uns les 
autres, non seulement nous ne combattons plus nos enne~ 
mis, mais pour ne même pas mentir ni tromper ceux qui 
nous interrogent, nous acceptons joyeusement la mort en 
confessant le Christ. 4. Il nous serait possible, en effet, pour 
cette circonstance, d'agir selon l'adage 7

: <<La langue a juré, 

4. L'évocation des transformations operees par l'enseignement du 
Christ, << Loi et parole du Seigneur» et notamment l'abandon de la violence 
et du péché sous toutes ses formes, sont soulignés par Justin (cf. 1, 14, 1-3; 
16,4; 34, 1 et 4-9,5; II, 2, 1-2; Dial. 109,2; 110, 3. 116, 1); cf. Bamabé, 
16, 8. 

5. Les évangiles synoptiques mentionnent les Douze, choisis par Jésus 
(Mt 10, 2 s. ; Mc 3, 14. s.; Le 6, 13 s.), appelés<< apôtres)) dans les premiers 
chapitres du Livre des Actes. Sur la notion et son évolution sémantique 
dans le Nouveau Testament, voir K. KERTELGE, <<Aposte! l), LThK 1 (1993), 
851-854. 

6. Justin utilise plusieurs fois l'argument selon lequel la simplicité des 
chrétiens prouve qu'en eux ce n'est pas une sagesse humaine mais <<la 
puissance de Dieu» (1 Co 2, 4) qui est à l'œuvre; cf. 1, 60, ll ; II, 10, 8; 
voir. J-IEID, 819. 

7. Citation d'EuRIPIDE, Hippol. 612; voir WARTELLE, p. 274; MERLO, 
p. 312-314-. 
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7t0Lei:v Tj[J.êiÇ, dç TOÜTO. 5. re:Àoî:'ov ~<v> Ô~ rtpÎiy!-ux, ÛtJ.i'V fLÈV 
TOÙÇ O'UVTttlE/LÉVOUÇ x.cd X<XTO:.Àe:yO!J.ÉVOUÇ cr-rp<X:TH.STO::Ç xcd rcpQ 
Ti)ç É:.o:.u-r&v ~w'ljç x<XL yovÉurv xd no::rpŒoc; xo::L mf\rrwv ·n-;)v 

20 olxdwv -r~v Û[J.e·n:po:.v &crn&~e:cr6o:.t Ü[J.oÀoylav, [J.1)3È:v &cp6ap­
TOV ôuvo::fJ.É:vwv Ut-tWv œù-roi:ç 7tŒpœcrxeïv, ~fLiiÇ Sé, &cpOœpcrÎo::ç 
ÈpWv-raç, p.~ n&vS' UnofH:Lvr:xt Unè:p -roU -rà no0oUp.e:vo:. no:pà 
-roü Ouvcq.I.Évou Ooüvcu /..cdkî:'v. 

40. 1. 'AxoUmx'Te: ÔÈ: rr&ç xcd ne:pL -rWv Kf)pu~&:vTwv -r~v Stôo:.­
f. 221 v X~V œÙ-roiJ xd !J:YJVUcrftvTWV "r~V bwpâve:tav 7tpOe:ppÉ:Ü1J, 1 TOÜ 

rrpoetpY)p.Évou npocp~-rou xo:.l ~o:.mAÉwc; oU't'WÇ dn6v-roç 3tà -roü 
7tpO<pYJ-rowü rrve:Ûp.o:.Toç· « 'HfJ-É:po:. -ryj ~!J.É:pCf èpe:Uye-rat Pifp.a, 

5 x<x.t vùÇ,_ -r7) vux-d &v<XyyÉÀÀe:L yv&crtv. 2. Oùx dcrl À<X.Àtcd oÙÔÈ: 
À6yot, &v oùxl &xoUovTo:.L ex.[ cpwvcx.l atrriûv. 3. Elç n&crav -r~v 
yY)v E:ÇY)À6e:v 0 cp06yyoç aù-riûv xal dç -rà népa-ra -rY)ç olxouf.Lé­
V1JÇ -rà f>~p.a-ra aù-rWv. 4. 'Ev -ri;) ~ÀLCJ( €6e:-ro -rO crx~V<ùf.L<X 
whoü, xal aù-r6ç, Wç vup.cploç. E:xnope:u6p.e:voç E:x nacr-roü 

10 aù-roü, &yaÀÀLckcre:T<XL Wç yLyaç 3pap.e:i'v 036v a.» 
5. TipOç -roU-rmç 3€ xal ÀÛywv è:-répwv -rWv npocp1)-re:u6év-rwv 

3L' aù-roü -roü ~aut3 xaÀÙlç €x.ov xal oixe:(wç E:n~f.LV1)cr6Y)vaL 
Àe:ÀoyLcrp.e:Oa, E:Ç ~v p.a6e:i'v ùp.i'v ncX:pe:cr-rL nWç npo-rpéne:-ra~ 
~Y)v -roùç &v6pù.mouç -rO npotp1)TLXÙv nve:Üf.L<X, 6. xal niûç 

15 f.L1)VÛe:L T~V ye:ye:V1)f.LéV1)V 'Hp<.ÛÙou TOÜ ~<XcrtÀéwç 'louùaLwv xal 
aù-rWv 'Iou3aLwv xal fiLÀ(hou -roü Up.e:-répou nap' aù-roi'ç ye:vo­
p.évou E:nL-rp6nou crùv -roî'ç aù-roü cr-rpa-rL<.ÛT<XLÇ xa-rà -roü XpL-

39. 17 ~v SY) Otto: JJ SY) Grabe 1}3'1) A 1119 rtocTpŒoç: nocŒwv Ashton 
40. 10 post OCyocÀÀ~tfaeToc~ add. laxupàç Otto (sed cf. DiaZ. 69, 3 et LXX) 

39,20 SuÉTONE, Caligula 15; Auw-GELLE, Nuits Attiques 16,4 

40. a. Ps 18, 3-6 

1. Cf. 1, 16, 3-4 et 50, 1; 63, 10.16. Ce sont là les seules allusions de 
l'Apologie relatives à la patience, à l'acceptation des épreuves; il y en a 25 
dans le Dialogue. La plupart d'entre elles concernent les souffrances de la 
Passion de Jésus-Christ. Voir M. SPANNEur, (j Geduld )J, RAC IX, 243-294 et 
le commentaire de Ph. BoBICHON à Dial. 18, 3, note 9. 

2. Le roi-prophète est David, cité en 1, 35, 6 ; cf. Rm 10, 18. 

40. 
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mais le cœur n'a pas juré l), 5. Mais il serait ridicule, assuré­
ment, de voir les soldats que vous recrutez et enrôlez, faire 
passer l'engagement qu'ils ont pris à votre égard avant leur 
propre vie, leurs parents, leur patrie et tous leurs intérêts, 
alors que vous ne pouvez rien leur offrir d'incorruptible, 
tandis que nous, qui aspirons à l'incorruptibilité, nous ne 
saurions supporter 1 tous les tourments, pour recevoir les 
biens que nous désirons avec ardeur de celui qui peut nous 
les accorder. 

Ps 18, 3-6 l, Ecoutez encore ce que le roi prophète 2 

mentionné plus haut a prédit au sujet de 
ceux qui devaient annoncer sa doctrine et publier sa manifes­
tation; sous la motion de l'Esprit prophétique, il s'est 
exprimé ainsi 3 

: <<Le jour au jour crie une parole, et la nuit 
à la nuit annonce un savoir. 2. Ce n'est pas un langage, ce 
ne sont pas des paroles dont on ne puisse entendre les voix. 
3. Par toute la terre s'est répandue leur voix, jusqu'aux 
confins du monde leurs paroles 4

• 4. Dans le soleil il a établi 
sa tente, et lui, tel un époux qui sort de sa chambre nuptiale, 
se fera joie, colnme un géant, de courir sa carrièrea )). 

Ps 2 5. A ces prophéties nous croyons bon et oppor-
tun d'en ajouter d'autres du même David, grâce 

auxquelles vous pourrez apprendre quelle règle de vie 5 

l'Esprit prophétique propose aux hommes ; 6. comment il 
annonce la collusion du roi des Juifs Hérode, des Juifs eux­
mêmes, et de Pilate, votre procurateur dans leur contrée, 

3. Justin allègue cc passage du Ps 19 (18) à quatre reprises, avec de 
menues variantes : 1, 54, 9 ; Dial. 4.2, 1 ; 64., 8 ; 69, 3. Voir SKARSAUNE, 

pp. 82 ; 175 ; W ARTELU:., p. 274. 
4·. Une même citation du Ps 19 (18), 5 se retrouve che7, IRÉNÉE, Dem. 

20-21, dans le contexte de la théologie de l'histoire. Justin l'interprète 
comme une prophétie de la mission des Apôtres ; cf. Dia.l. 4·2, 1 ; 64, 8. 

5. Le Christ est à la fois Nomos et Logos de Dieu ; cf. Is 2, 3, cité en 1, 39, 
1 et Ps l, 2, cité en 1, 40, 8 ; voir ANDRESEN, p. 326. 
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- 'À b 7 1 <1 , (l " ÀÀ • 1 - ' O"'t"OU ŒUVE E:UaLV , • X<X~ o·n 7tLCf't'EUEO'VO<.L EfLE EV U7t0 't"WV EX 

tto:v-rèç y~vouç &vOp<.Snwv, x.cd O'n e<UTOv « utOv » xo:.Àe:i: 0 Oe:àç 
20 xd Uno't'&.crcre:Lv aù-r(i) n&.v-raç -roùc; èxOpoùç Èn~yyEkrat, xo:.~ 

n&ç ot ôo::Lf.Love:ç, Ocrov è:n' cxU-roïç, 'T~V -re: -roü ncnpàç n&.v·nùv 
xcd Ôe:crn6Tou Oe:oü xcd -r~v aù-roU ToU XpLcr't'oÜ è:~oucrlo:.v 
cpuyûv ne:Lp&v-ro::L, xd Wc; de; !J.E-r&votav xo:.Àe:L n&.v-rœç 0 fhOç 
rrplv ÈÀÜ~;:Lv -r-f)v ~fJ.Épav -ri)ç xplcre:wç. 8. Eïp"f}V'TCH ôè: oÜ-rwç· 

25 « Max&.pwç &vYjp <Je; aUx btope:UOYJ è:v ~ouA?j &.m::bWv xcü È:v 
f. 222r Oô<}l éqJ.ap-rwÀWv où x ëcr't'Y) xcd è:nl xaOéôpav 1 ÀOLfJ.ÙJV où x 

Èx&f:hcre:v, &.t..À' ~ Èv -r<}l VÛfL0 xuplou -rà ÜÉ/\1']fLO: o:Ù-roü, xd Èv 
-ri;) v6(J.~ cdrroG fJ.EÀe:-r~cre:L ~p.ipac; xo:L vux-r6c;. 9. Kcd ëcrTIXL Wc; 
-rb ÇùÀov -rO 7te<pu-re::ufLÉvov ne<pà -ràc; Ôte:-1;63ouc; -r&v Uô&.Twv, ô 

30 -rOv xcq:mOv o:.U-raU ùWae:~ èv xo:.~p<f> o:.U-raU, xcû -rO cpUÀÀov o:.U-raü 
aUx &nappu~ae:-ro:.~, xo:.ln&v-ro:. Oao:. &v na~i) xo::-re:uaùwO~ae:-rcx.~. 
10. OUx aihwç aL &ae:be:Lç, aUx alhwç, &ÀÀ' ~ Wad xvaüç, ôv 
èxpln-re:~ ô &ve:tJ.OÇ &nO npaaWn:ou -rY)ç yijç· s~.x TOÜTO oUx 
&vo::a-r~aov-ro:.~ &ae:be:Lç èv xplae:L oUùè: &tJ.cx.p-rwÀal èv ~ouÀTI 

35 ÙLxcx.lwv, On yLvWaxe:L xUpwç; ôùOv Ùmo::lwv, x.o::l ôùOç &ae:b&v 
&naÀe:L-ro:.~ c. »Il. «''Ivcx. -rL ècppUcx.~o::v ëOv'Y), x.o:.l Ào:.ol È:.tJ.e:ÀÉ-r'YJ­
cro:.v x.e:vr:X ; no:.péa-r'Y)ao::v aL ~o:.aLÀe:L'ç -ri)ç yi)ç, xcx.l oî &pxov-re:ç; 
cruv~x01Jao::v bd -rO o:.U-rO xo:.-r.X -roU x.uplau x.o::l x.o::-r& -raü XpL­
cr-roü o:.U-roü, ÀÉyov-re:ç;· 6.~o:.pp~Çw1-1e:v -roùç Ùe:cr~-toùç o:.U-r&v x.o:.l 

40 &noppl~WtJ.E:V &cp' ~~-t&v -rOv ~uyOv o:.U-r&v. 12. '0 x.o:.-rmx.&v €v 
oUpo:.voî:'ç è:xye:À6.cre:-ro:.L o::U-roùç, x.o::l Ô x.Upwç È:.:x.tJ.UX.T'Y)p~e:î:' 
o::U-roùç· -r6-re: Ào:.)~~cre:L npàç; o:.U-raùç; è:v àpyi) o:.U-roü, x.o:.l. Ê;v -r<{) 

40. 30 xo:p1tbv edd. : xo:pbv A 1! 36 èrppùo:~o:v Stephan : èrpp(o:~o:v A Il 37 
xev& Lange : xo:w& A 

b. Cl. Ac 4, 27 c. Ps l, l-6 

l. Christ est l'objet de l'acte de foi; voir D. LüHRMANN, {l Glaube ll, RAC 
XI, 48-122, notamment 83 s. 
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avec ses soldats, contre le Christb ; 7. 1ue des hommes de 
toute origine devaient croire en lui ; comment Dieu 
l'appelle son Fils et a promis de lui soumettre tous ses 
ennemis 2 

; comment les démons cherchent, autant qu'ils le 
peuvent, à se soustraire à la puissance de Dieu 3

, le père et le 
maître de l'univers, et à celle du Christ ; et que Dieu appelle 
tous les hommes à la pénitence, avant que ne vienne le jour 
du jugement. 8. Elles sont exprimées en ces termes 4' : 

<<Heureux l'homme qui n'a pas marché selon le conseil des 
impies, qui ne s'est pas arrêté sur la voie des pécheurs et ne 
s'est pas assis dans la chaire de pestilence, mais dont la 
volonté est dans la loi du Seigneur et qui s'exercera dans sa 
loi jour et nuit. 9. Il sera comme l'arbre planté près des 
courants des eaux, qui donnera du fruit en son temps ; son 
feuillage ne se flétrira pas et toutes ses entreprises réussi· 
ront. 10. Rien de tel pour les impies, rien de tel, mais ils 
sont comme la bale que le vent balaie de la surface de la 
terre. C'est pourquoi les impies ne se lèveront pas lors du 
jugement, ni les pécheurs dans le conseil des justes, car le 
Seigneur connaît la voie des justes, et la voie des impies se 
perdrac. )) Il.'<< Pourquoi ce tumulte parmi les nations, ces 
vaines pensées parmi les peuples ? Les rois de la terre se 
sont dressés, les souverains se sont ligués contre le Seigneur 
et contre son Christ, en disant : Brisons leurs liens et reje­
tons loin de nous leur joug. 12. Celui qui habite dans 
les cieux rira d'eux, le Seigneur les tournera en dérision; 
alors ille ur parlera dans sa colère, et dans sa fureur il les 

2. Ces ennemis sont d'abord les démons; cf. 1, 4.S, 1 ; 51, 1; Dial. 30,3; 
32, 3 ; 85, 2 ; 121, 3 ; voir le commentaire de Ph. BomcnoN à Dial. 30, 3, 
note 18 et 32, 3, note 15. 

3. Allusion probable à la pratique des exorcismes ; cf. 1, 5, 6 ; Dial. 30, 
3; 39, 7; 76, 6; 85, 2-3; 121, 3; voir K. TnRAEDE, {l Exorzismus ll, RAC 
VII, 44-116, notamment 66. 

4. Le Psaume lest cité dans l'Épttrede Barnabé 11,6-7 et le Dial. 86, 4·. 
Il est entré, de longue date, dans la liturgie baptismale ; voir P. LUNDBERG, 
La typologie baptismale dans l'ancienne Église, Lund 1942, p. 182 s. 
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OufL<f> aU't"oÜ t"ap&~e:~ aù-roUc;. 13. 'Ey<i> 'ôÈ: XC('re:cr-r&:OYjv ~cxm­
Àe:Ûç Un' aÙ't'oÜ bd z:~wv Opac; -rO &ywv cdJToÜ, 'ôw .. yyf:XAwv -rO 

45 np6cr-rœy!J.a xuplou. 14. Kûpwç Elne np6c; ve:· 1[6ç !-LOU d crU, 
' ' ' , ' 15 A" ', ~ '", e:yw O"'Y)fLE::pOV "fE:"fE:\IV'Y)X.O:. O'E. • L"t"YjO"CU 7t<Xp EfJ.OU, XO:L OWŒW 

0 "0 ' À 1 1 ' 1 ' 1 cr L e: VYJ 't'"I)V x 1JPOVOfLLIXV crau, x.cu TYJV xo::-racrxe:cnv crau 'T<X 

n€pœrcx -rYjc; y-ijç· 7tOL!J.O:ve:Lç o:.ÙToÙc; f.v p&:O'ô(fl cJLÔ'Y)p~, Wc; crxe:Ü1J 
f. 222v x.s:pa(J.iwc; cruv-rpl~e:Lç aU-roUe;. 16. Kcd vüv ~cx:cnÀei:'c; 1 crUve:Te, 

50 7tO:.LÔe:UOYj-re: n&:v-re:c; aL xplvO\rre:c; -r~v y1)v. 17. ~ouÀe:Ucra-re: -rW 

xupi<p Èv cp60<p, x.cxt &yaÀÀL&crOe: o:.Ù·té{J Èv 't'p6fLcp. 18. Llp&:~a~ 
aOe nat'ôdac;, fL~ noTe: àpyLcr01j xUptoç, xat &noÀe:î'aOe èÇ O'ôoU 
ÔLxcdac;, 0-rœv Èx.xo::uOi) èv -r&:xeL 0 Oup.àc; aù-roü. 19. Max&.pwL 
n&v't'e:ç aL ne:not06-re:c; èn' ct.i.YT:6v d. » 

41 1 K ' 'À \'' "ÀÀ 1 , , , • · at mx LV OL a Y)Ç 7tpO<pY)TELIXÇ fLY)VUOV TO 7tpO<pY)TtXOV 
7tVEÜp.cx Ot' aÙToÜ ~au'Œ, On fLET& TÛ crTcxupwOijvcxt fjacrtÀEÙcrEt 
6 XptcrT6ç, oU-rwç Ef7tEV' « ·~crcx'TE 't'<{) xupLcp rc&crcx ~ yi), xai 
&vcxyydÀaTe ~fLépcxv è~ ~fLépcxç 't'Û. crwT~ptov cxÙToü· Ù't't fLéyaç 

5 1 ' • ' 1 \' !? 1 ' \ 1 \ 0 xuptoç xcxt cxtve:TOÇ cr<poopcx, <pooEpoç urcep 7tCXVTCXÇ TOUÇ · eoUç 
Ù't't mXvTeç o~ 0Eot 'TÙJV èOvWv ErÛ:wÀcx OatfLovLwv dcrtv, 0 Oè: 
OeOç -roùç oùpcxvoùç èrcolY)crE. 2. ~6~cx xcxL cx[voç xaTO:. np6crw-

' ~ \ • \ ' 1 ' 1 • 1 rcov au't'ou, xcxt tcrxuç xcxt xcxuxYJfLa ev 't'orccp cxytacrfLCX'TOÇ 
aÔ'Toü· 06Te T(i) x.uptcp, 't'(}l rccx-rpt TWv cxl<Dvwv, ù6~cxv. 3. 

w A 1!? 1 ' , 'ÀO 1 ' , ~ , aoETE xcxptv XW ELO"E -ETE X.IX'Ta 7tpOO'W7tOV CXU't'OU XCXt 7tpOcr-
XUVYjcrC<TE èv cxÔÀai'ç &yLcxtç whoü· <pOÙY)Ü-f)Tw &rcà rcpocr<Drcou 

aÙ't'oÜ rc&crcx ~ yij xcxt xcx't'opOwGYjTw xd fL~ crcxÀEu0-f)Tw. 

41. 2 aù-roü : aù-roü -roü Otto 

cl. Ps 2, 1-12 

l. Le thème de l'héritage de la<! montagne sainte)) est étroitement uni à 
ceux du jugement universel et de la seconde Parousie, fréquemment évo­
qués dans le Dialogue; voir le commentaire de Ph. BomcnoN, à DiaZ. 25, 
3, note 11. 

2. Le psaume 2, 7 est ici conforme au texte de la Septante, mais diffère 
des leçons propres à certains manuscrits de Le 3, 22. Voir J. DUPONT, 

<!Filius meus es tu. L'interprétation de Ps 2, 7 dans le Nouveau Testa­
ment)), RSR 35 (1948), p. 521-534· ct le commentaire de Ph. Bomer-ION à 
Dial. 88, 8, note 19. 

41. 
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frappera d'épouvante. 13. Quant à moi, j'ai été établi par 
lui roi sur Sion, sa montagne sainte 1

, pour publier le décret 
du Seigneur.14, Le Seigneur m'a dit: Tu es mon fils, moi, 
aujourd'hui, je t'ai engendré 2

• 15. Demande-moi, et je te 
donnerai les nations pour héritage, et pour ta possession les 
confins de la terre. Tu seras leur pasteur avec une houlette 
de fer et comme vases de potier tu les briseras. 16. Et main­
tenant, rois, comprenez ; instruisez-vous tous, vous qui 
jugez la terre. 17. Servez le Seigneur avec crainte; exultez 
en lui avec tremblement. 18. Soumettez-vous à ses leçons, de 
peur que le Seigneur ne vienne à s'irriter et que vous 
n'alliez vous perdre hors du droit chemin, quand soudain 
s'enflammera sa colère. 19. Heureux tous ceux qui ont placé 
en lui leur confianced >). 

Le triomphe 
du Christ : Ps 95 

1. Derechef, dans une autre prophé­
tie 3

, l'Esprit prophétique annonce 
par le même David qu'après avoir été 

crucifié le Christ régnera; il s'exprime ainsi:<< Chantez au 
Seigneur, terre entière ; de jour en jour annoncez son salut, 
car le Seigneur est grand, très digne de louange, redoutable 
par-dessus tous les dieux. Car tous les dieux des nations 
sont simulacres de démons mais c'est Dieu qui a fait les 
cieux. 2. Gloire et louange se tiennent devant lui, force et 
splendeur dans le lieu de sa sainteté. Rendez gloire au 
Seignew; au Père des siècles. 3. Présentez l'oblation, 
portezwla devant lui ; prosternez-vous dans ses saints parw 
vis. Que la terre entière craigne devant sa face, qu'elle soit 

3. Le passage 1, 41, 1-4 constitue une savante(! harmonie)) de deux textes 
de la LXX : I Chron. 16, 23-31b et Ps 96 (95), composée par un chrétien~ 
non point par Justin lui-même, qui cite le dit psaume en Dial. 73, 3-4· ; 74·, 
2 ; voir SKARSAUNE, p. 38 et le commentaire de Ph. BoBICI-ION à Dial. 55, 2, 
note 6. 
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4. EùcppavO~-rwcro:v Ev -roî'ç ËÜvemv· 0 xUpwç E6acrlÀe:ucre:v &:rcO 
ToÜ ÇUÀou a. » 

42. }, "ûTo:V i)~ Tà 7tpO<p1JnXàv nve\J!J.C( T0: !1-ÉÀÀOVT<X y(ve:crfJcu 
Wc; ~81) ye:v611-e:wx ÀÉyYJ, Wc; xcû Ev -roï:'ç rrpoe:~P1JtLÉvo~ç OoÇ&:acu 
• 1 ,, ' À 1 1 1 - • 1 1 
r::crnv, onwç o:TCo oy~rxv f.l.YJ ncx.paaxn To~ç evTuyxo:voucrw, xcu 
TOÜTo ùux.crcx.cp~crof.l.sv. 2. Tà n&vTwç Èyvwcrp.éwx ye:vY)cr6tJ.e:vo:. 

s npoÀÉye:t Wç ~31) ye:v6fJ.evcc O·n S€ oü-rwç 3d Ex3éxea6cu, 
f. 223r Èvcers:vlcrtXTE: j Tc'fl vot TOÏÇ ÀEYO!J.ÉVO~Ç. 3. ~cxutS' Ë·n:cn X~ÀlOLÇ 

1 1 1 "x ' "0 ' XCU 7tEVTIXXOO'WtÇ 7tptV Y) pt<rT0\1 av- pW7tOV YEVO!J.EVOV ITTctu~ 
pw61jwx.t TO: npoe:tpY)!J.ÉVa ËcpYJ, xcd oùdûç TWv npà Èxe:lvou 
yevof.tév6Jv O"Tcwpw6dç eUcppoaUvY)V mxpéaxe: Toî'ç ëOvemv, 

10 &XA' oùS'è TWv fLET' Èxdvov. 4. '0 xaO' ~!J.êXç ÔÈ: 'h;croGç 
Xp , e , , , o , , , , '!? , 

LO"TOÇ O"TC<UpW ELÇ XW 0:.7t0. <XVWV IXVE:cr't''Y), X<X~ ëu<Xcr~ÀE:UcrëV 
&veÀÜÙJv dç oùpo:.v6v, xcd È.rd Toi'ç no:.p' C(lhoU BLà 't'ÙJv &TCocr-r6-

Àwv È.v Toi'ç TCéicrtv ëOvea~ X'Y)puxOeî'ow eÙ<ppocrÛv'Y) È.aTL TCpoaBo­
xWvTwv 't'~V X<XTY)yyeÀ(J.éV'Y)V lm' C<Ù't'oU &cpOapaCav. 

42. 3 &:noÀoy(av: &:vnÀoylav Crabe &:Àoylrxv Thirlby &:noplrxv Lange Il 6-7 
Xt/,lotc; xal nEVTo:xocrlotc; (wp') A: o:p' (=:: 1100), uel rxv' (=:: 1050) Schmid 
135 (cf. Crabe, Ashton) 

41. a. l Ch 16, 23.25-28a.29b-31; cf. Ps 95, ].]Q 

l. Justin est le premier auteur chrétien qui atteste cette leçon ; après lui, 
on ne la retrouve que chez les auteurs latins, de TERTULLIEN, Marc. III, 19 à 
GRÉGOIRE LE GRAND, Hom. IV in Ezech. Voir le commentaire de Ph. 
BoniCHON à Dial. 73, l, note l. 

2. Justin formule ici une règle herméneutique qui va lui permettre de 
justifier l'interprétation christologique qu'il entend donner des textes cités 
enI, 41, 1-4. 

3. La chronologie de Justin est très approximative ; en fait, les quarante 
années du règne de David s'achèvent vers 966 av. J.-C. 

4 .. Renvoi à la citation du Ps 96 (95), 10, donnée en I, 41, 4. Pour les 
Pères apostoliques et apologistes, la joie chrétienne s'enracine dans la 
certitude du salut en Jésus-Christ; elle illumine la vic entière, et fait 

42. 
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affermie et ne vacille pas. 4. Que l'on exulte de joie parmi 
les nations ; le Seigneur a établi son règne, du haut du 
boisa 1 )). 

b · l. Mais parfois l'Esprit Réponse aux o jectlons : 
L , d' . d l' . prophétique annonce les évé-

a pre ICtiOn e avenir nements futurs 2 comme s'ils 

étaient déjà arrivés, comme on peut s'en rendre compte dans 
les textes cités plus haut; pour ne point fournir d'excuse à 
nos lecteurs, nous allons aussi nous expliquer clairement sur 
ce point. 2. Les événements futurs lui étant parfaitement 
connus, il les prédit comme s'ils étaient déjà accomplis ; 
pour vous persuader que c'est bien ainsi que cela doit être 
compris, considérez avec attention ce que je vais dire. 3. 
David a prononcé les prophéties citées plus haut mille cinq 
cents ans 3 avant que le Christ devenu homme ne fût cruci­
fié. Or, avant lui, aucun homme mis en croix n'a apporté la 
joie aux nations\ ni non plus après lui. 4. Mais c'est à notre 
époque que Jésus-Christ a été crucifié, est mort et est ressus­
cité, et qu'après être monté au ciel 5

, il a établi son règne 6 ; 

et, à cause de ce qui a été proclamé en son nom par l'inter­
médiaire des apôtres dans toutes les nations, la joie règne 
parmi ceux qui attendent l'incorruptibilité qu'il a annoncée. 

espérer la félicité éternelle de la vie avec Dieu ; voir O. MrcnEL, « Frcude >>, 

RAC VIII, 4D6-408; B. Snmr~R, <( Hoffnung >>, RAC XV, 1192-1193. Pour 
Justin la citation illustre la réussite de la mission chrétienne auprès des 
païens, ct son échec auprès des Juifs, thème qu'il développera plus ample­
ment en 1, 1·9, 5 ; 53, 3-6. 

5. Pour les chrétiens du n" siècle, la résurrection et l'ascension du Christ 
sont la preuve qu'il a inauguré son règne; à cet égard, Justin ne distingue 
pas vraiment les deux événements; voir G. BERTRAM,<( Erhühung Jl, RAC 
VI, 38; R. WINLING, La Résurrection et l'Exaltation du Christ dans la 
littérature de l'ère patristique, Paris 2000, p. 223-301. 

6. Les Pères n'identifient pas l'Église avec le royaume de Dieu; ils 
parlent du règne (~rxmÀela) du Christ qui, par son triomphe sur Satan, a 
inauguré sa domination pacifique sur le monde ; cf. I, 11, l ; Dial. 32, 3. 
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l. ''Orrwç ÔÈ: p.~ ·nveç E:x -r&v rcpoÀzÀe:yp.Évwv Uq/ ~!J.Wv 
ôol;&crwm xo:.B' d!J.1Xpp.Év'l)c; &v&yx11v cp&crxe:Lv i)p.êù; -rO: yLv6-
/1-E:VC<. ylvecrGat, Èx -roü npoemeî:'v npoeyvwcrp.Évo:., xcd -roU-ra 
ôuxÀÛ<cr>o~-te:v. 2. TO:ç TLfJ-WpÎœç xo:.t Tàç xoÀ<hn:Lç xcd -rO:ç 

5 &ycd~O:ç &p.oLOO:.ç x.o:.-r' &Çlav -r&v np&!;ewv Éx.&crTou &noôŒo­
cr6aL S:tà -rWv npocp1)T&'>v p.aG6vTeç a xcd &ÀYJÜÈ:ç &no<p<nv6!J.e-
e , 1 ' ..}. ~ 1 , 'ÀÀ' 6' • 1 1 o:.: E7tE:L êL !J.•J TOlYt'O e:cr·nv, Cl. CX X.CX. E:Lfl.O:.p!J.E:V"fj\1 7tiXVTIX 

ylvewxt, oÙÔÈ: TÛ E:q/ 'lj!J.Ï:V Ècr-nv ~Àwç· d yO:p etp.o:.pTcH T6vôe: 
'twO: &ya60v e:Z'v<X.L x.cd -r6vôe: <p<XÛÀov, oüO' où-roç &n6ôex:Toç 

lü oÙÔÈ: Èx.e:i'voç p.E:(L7tTÉoç. 3. Kod (Xi) d 11-~ npocupÉcreL E:Àe:u6Épq: 
npàc; -rà <pe:Uye:tv -rO: o:.laxpà xcxt cdpeî:a6cu -rO: xo:ÀO: Sùvcq.uv gXE:L 
Tà &v6pWne:wv yÉvoç, &vo:.l-n6v Ècr-n TWv bnwaô~noTe: npo:.-rTO-

223v 15 

' 4 'AÀÀ, " ·À e' ' ' e - ' f.LZVWV. . on z eu zp~ npoa.LpecrzL xa~ xœrop- oL X<XL 
crcp&ÀÀZT<XL, ofhwç &noôdxvUf.LZV. 5. Tàv alrràv &vGpwnov TWv 
' ' ' 'À 1 ' ' - 6 E' "' E:V<X\I'n{ù\1 TY)V f.LZ't"E: E:UaLV 7tOWUf.LZVOV opWf.LE:V. . L oz 
eJf.L<XPTO ~ cpaiJÀov ~ crnouùa'ïov dvaL, oUx &v noTe: TWv Èvav-
Tlwv Ôe:x-nxàç ~v xat nÀe:LcrT&xLç flETZ"rCGe:-ro· &ÀÀ' oùù' o~ f.L~V 
~crav crnouùa'ïm, oi ô~ cpaUÀm, Ène:t T~V df.L<Xpf.LéVYJV alTLC(v 
<&yC(GWv XC(t> cpw)Àwv xal È:VC(V't"Î:C( É:C(UT7J np&TToucrav 

20 &nocpaLvo<l>f.Le:ÜC(, ~ Èxe:î'vo -rà npoe:~pY)f.Lévov ô6~C(L &ÀYJG€ç 

43. 4 &w.:ÀÙcrO(J.<:V Sylburg Ütlo : a~œÀUO(J.êV A Il 5 h&:aTOU A : éx&:m~ 
Thirlby Mev Il 8 où&È: Otto : oÜTe A oÜ't"e 't"b èvSex6fJ.evov Schmid 112 IJ 10 
(J.€fJ.1t't"œi:"oç A con: Stephan Il 19 riya:0&v xa:t add. Ashton Otto Il 20 
rino<pa:LvO(fJ.eOa: Sylburg: -v6p.e0a A rineo:pœtv6p.e0a: Ashton Sclunid ll3 

43, 16 PLATON, République X, 617 e 

43. a. Cf. h 17,9-10 

l. Du fait que les prophéties annoncent par avance des événements à 
venir<< comme s'ils étaient déjà arrivés>>, Justin se doit de répondre à une 
possible objection: ces événements n'anivent-ils pas de par la nécessité du 
destin ? 

2. Pour Justin, l'existence du libre arbitre n'est pas une question philo­
sophique de pure forme, mais le fondement même de toute vie morale, 
engageant la responsabilité et le salut personnel de chacun ; voir WAR­

TELLE, p. 276 ; OsBORN, p. 139. 

43. 

APOLOGIE I, 43,1-6 24! 

Prophéties, 
destin et liher·té 

1. Mais afin que personne, à partir de 
ce que nous venons de dire, n'aille 
s'imaginer que nous affirmons que les 

événements arrivent de par la nécessité du destin, du fait 
que nous avons parlé de faits connus d'avance\ nous allons 
aussi résoudre cette difficulté. 2. Les peines, les châtiments 2 

et les bonnes récompenses sont dispensés selon les œuvres 
de chacun : nous avons appris cette doctrine des pro­
phètesa 3 et nous la tenons pour vraie; s'il n'en est pas ainsi 
mais si tout arrive selon un destin (fatal), alors absolument 
plus rien ne dépend de nous 4

: si, en effet, c'est le destin qui 
fait que celui-ci est bon et celui-là mauvais, le premier n'est 
pas digne d'éloge ni le second de blâme. 3. Pareillement, si le 
genre humain n'a pas le pouvoir, par une libre décision, de 
fuir le mal et de choisir le bien, il ne peut être tenu pour 
responsable de ses actions, quelles qu'elles soient. 4. Mais, 
en réalité, c'est bien par une libre décision 5 que l'homme 
fait le bien et qu'il fait le mal ; voici comment nous le 
prouvons. 5. Nous voyons le même homme à la poursuite des 
contraires 6

• 6. Or, s'il était décidé de par le destin qu'il 
serait bon ou ·mauvais, il ne ferait pas un tel accueil aux 
contraires et il ne changerait pas constamment. En fait, il n'y 
aurait même pas d'hommes vertueux ni d'hommes mauvais, 
puisqu'il nous faudrait admettre que le destin est responsa­
ble et du bien et du mal et qu'il se contredit lui-même dans 
son action, ou bien encore ce que nous avons dit plus haut 

3. Cf. !, 44, 3-4. 
4. Justin revient sur cette question en J, 10,4 et II, 6(7), 3. 
5. Cf. II, 6(7), 3; Dia/. 88, 5; 102, 4; 140, 4-; 141, 1. La théologie du 

r( siècle ue connaît pas une doctrine du péché originel telle que la dévelop­
pera saint Augustin. Voir le commentaire de Ph. BoniCHON à Dial. 88, 5, 
note 9. 

6. Le fait que le même homme ne demeure pas constant dans ses déci­
sions mais puisse en changer radicalement apparaît à Justin comme 
une preuve de la liberté humaine ; Cf. II, 6 (7), 6. Voir A. DmLE, << Ethik >l, 
RACVI, 683-684. 
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dvcu, O·n où0€v Ècr-nv &pe:-r~ oùO€ xaxlœ, &."A"Aà 36~7J [J..6vov ~ 
&.yo:.Oà ~ x<Xxà vo[J..l~e:TCU ·-t)rce:p, 6lç Oe:Lx.vumv 0 &À1J6~ç À6yoç, 
[J..e:y(cr-r1J &a€6e:Le< xod &Omlcx È<rrlv. 7. 'A).:A' d(-LCX.p[J..ÉV1JV cpœp.Èv 
&no:.p6:6o::-rov TaÙ-r1JV e:IvaL, -roî:'ç -rà x.aÀO: Èx.Àeyo[J..ÉVoLç -r& &1;L<X 

25 èrn-ritJ.L<X, x.d -roî:'ç Û[J..olwç -rà Èvœv·rla -rà &Çtcx bdxe:tpc<:. 8. Où 
yàp &ane:p 't'à &ÀÀa, oiov Oévûpa x.cû -re:-rpchwOa f1.1JÛÈ:v Ouv&­
[J-EVO:. rrpocupécre:L rcp&-rTe:tv, è:n;olY)ae:v 0 Oe:Oç -rOv &vSpwnov· 
oÙÛÈ yàp ~v &Çwç &p.otOYjç ~ Èmxlvou, oùx &q/ É:œu't'oU ÉÀ6~J.e:­
voç -rO &ya06v, ciÀÀà -roÜTo yev611-e:voç oùO', e:l xœx.Oç Urc'Ïjpxe:, 

30 3tx.cx:Cwc; xoÀ&.cre:wc; è:rUyxœvrzv, aUx &cp' ÉcwToÜ 't'ow\hoç Wv, 
à.ÀÀ' oÙÛÈv Ouv&fJ.e:voç e:Ivrt.L ~-n:pov m:x.p' ô Èye:y6ve:t. 

44. 1. 'EOŒœÇe: ÛÈ ~p.&c; -rcxU-ra -rO &ywv rcpoq:nynxàv rcve:U(J-cx, 
ÙLà Mwcréwc; qdjcrcxv -ri;) npW-rc:p nÀo:cr0évn &v6pW7tc:p dpijcr6cxL 
{mû -roü 6e::oü oü-rwc;· « 'Iùoù npO npocrWnou crou -rà &ycxGOv 

1 ' ' a ,, À t:" b 1 ' 0' 2 K ' 'À " ' XIXL TO XO:XOV , E:X E:<.,IXt TO cxycx- OV. » , IXt TCIX tV otiX 
5 •Hcrcxtou, -roü É:-répou npo<p~-rou, Wc; &n:O 't'OÜ TCcx-rpàc; 'TÙJV 8/..wv 

xcxi Ùe::an6-rou Ge::oü de; -roü-ro J..e::xOijvo::t o\hwc;· 3. « AoôacxaOe::, 
f. 224r 1 xo::Oo::pol yéve::a0e::, &<pé/..e::-re:: -ràc; 7tOVY)pLcxc; &TCO -rWv ~uxWv 

U(J-Wv, (J-&Ge::-re:: xo:ÀÛv note::Ïv, xplvo::-re: àp<po::v(i) xo::l ÙtxcxtWao::-re: 
X~po::v, xo::l Ùe:Ü-re:: xo::t Ùto::Àe:x8W(J-e::v, /..éye:L xôpwc;· xo::t €àv &at v 

10 d &(J-cxp-rLo::t U(J-ÙJV Wc; <potvtxoüv, Wad €pwv Àe:uxo::vW, xcxl €àv 
&at v Wc; x6xxtvov, Wc; xt6vo:: /..e::uxo::vW. 4 .. Ko:l €àv Gé/..YJ-re: xo::l 

43. 25 b[J-.o(wc; 't"O'i'c; transp. Sylburg Il 28 &cp' h:.:u't"oÜ A: icp' éo:u't"{i:l HoU Il 
29 où8' ~l xo:x.àc; A : sl 8-lj xo:xClc; Holl 99 1! 31 Èy~y6v~t A : yq6v~t Holl 

44. 5 post &nO add. npocrû'mou Otto 

44. a. Dt 30, 15 b. Cf. Dt 30, 19 

1. Justin reprend ici el adapte à son propOs la notion du Destin inélucta­
ble ; son interprétation rejoint celle du moyen-platonisme, selon laquelle 
<!le châtiment qui résulte de la prescience divine s'appelle le Deslin ».Voir 
SCI-mHL, p. 282 s.; H.O. ScJ-JRôDER, «Fatum l>, RAC VII, 586 et 538. 

2. Après la discussion théorique relative à la fatalité du destin, Justin 
allègue l'enseignement de l'Écriture et celui de Platon en faveur du libre 
arbitre de l'homme. C'est aussi pour lui une condition sine qua non, s'il 
veut valoriser l'enseignement moral de l'Ancien Testament; cf. Dial. 45, 
3 s.; voir J.L. Koou, \! Altes Testament l>, RAC I, 359 s. 

APOLOGIE 1, 43,6-44,4. 243 

apparaîtrait comme vrai, à savoir que la vertu et le vice n'ont 
aucune consistance, mais que cette distinction du bien et du 
mal est seulement une affaire d'opinion; or, c'est là, comme 
le montre la raison vraie, le comble de l'impiété et de l'ini­
quité. 7. Tout au contraire nous affirmons que le destin 
inéluctable 1 consiste en ceci : pour ceux qui choisissent le 
bien, il y aura de justes récompenses et pareillement, pour 
ceux qui font un choix contraire, de justes châtiments. 8. Car 
Dieu n'a pas créé l'homme comme les autres êtres, arbres ou 
quadrupèdes, incapables de rien faire par libre décision ; de 
fait 1 'homme ne serait pas digne de rétribution ou de récom­
pense si, au lieu de choisir par lui-même le bien, il était bon 
par nature, et il ne pourrait pas non plus être frappé d'une 
juste punition, s'il était méchant, puisqu'il serait tel non 
point en vertu d'une décision personnelle, mais parce qu'il 
ne pourrait être rien d'autre que ce qu'il est de par sa nature. 

44. Libre arbitre 1. Ces enseignements, c'est le Saint 
et responsabilité Esprit prophétique qui nous les 

donne 2 quand, par l'intermédiaire 
de Moïse, il fait dire à Dieu la parole suivante au premier 
homme qu'il avait façonné 3 

: << Voici devant toi le bien et le 
matn ; choisish le bien>>. 2. Et encore quand, par la bouche 
d'Isaïe, l'autre prophète, parlant au nom du Père et maître 
de l'univers, il lui fait dire 4 

: 3. ((Lavez-vous, purifiez-vous, 
ôtez les méchancetés de vos âmes, apprenez à faire le bien, 
faites droit à l'orphelin et rendez justice à la veuve, puis 
venez et faisons les comptes, dit le Seigneur. Et si vos péchés 
sont comme la powpre, je les rendrai blancs comme laine ; 
s'ils sont comme l'écarlate, je les rendrai blancs comme 

3. Pour les variantes du texte, voir PRIGENT, p. 230 s. ; SKARSAUNE, 
pp. 230 ; 369 ,_ 

4 .. Cette citation d'Isaïe reparaît en tout ou en partie : I, 61, 7 ; Dial. 18, 
2 ; voir PRIGENT, pp. 231 ; 248-250 ; SKARSAUNE, p. 230. 
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e:lcraxoÛcrYJTÉ fJ.OU, -rà &yo:.Sà 't'Yjc; yYjc; cp&ye:crSe:, tàv Oè: 1.1.-lJ 

e:lcro:.xoUcrYJ-rÉ !J-OU, fJ.&xo:.Lp<X Up.~c; xa:TÉÙe:Tw · -rà yàp cr-r6!J.a 
xupLou È:À<fÀY)O'E -ro::ÜTa c_ » 5. TO Oè: npoe:LpY)!J.Évov « M&xo:.Lpa 
' ~ ~~ d , À 1 ~ \ ~ 0, 0 15 U!J.CX.Ç xa-re:oe:-r<X.L » ou e:yeL oLa fJ.C<xcupwv cpo\le:u ·'Yjcre:cr <XL 

-roùç no:.paxoûcravTaç, à.)..A' ~ f.v±xcup<X -roU (koU ëcr·n -rà rrüp, oô 
~opà y(vOV't"O:L oÎ. -rà cpaiJÀO:: np<ÏTTELV cdpot)fLE:VOL. 6. LlLà -ro\J-ro 

, M' , ~ '<;). , , , , 
Àe:ye:L' (( <XXIXLp<X Uf.LO:.Ç XC<."t"E:OE:'t"<XL' TO yap O"'t'OfJ.lX x.upwu 
èA&AYjcre:v e. » 7. El Oè: xcd nept TE!-L'JOUcrY)Ç xœt œù-dxa &n<XÀ-

20 Àac::nJoÛcrY)Ç fJ.C<Xcx:Lpcx.ç ëAe:ye:v, oùx &v Elne « Ko::'t'É3e:·nn. » 8. 
"Qcr-re: xo:.L TIA&'t'wv e:lnWv· « Ah·la É:ÀO! •. tévou, Oe:Oç 0' &vcd­
-noç, » nap& MwcrÉwç -roü npocp~-rou Aa.fû6Jv e:Ïne:· npe:aOUTe:­
poç yàp MwcrYjç xcd n&\rt'wv TÙJV È:v ''EAÀY)crt cruyyp1Xcpéwv. 9. 
Kcd. n:&v't'a, Ocra ne:pL &0avcxalcxç ~ux1Jç ~ -n~wpL<7>v -rWv ~e:-r& 

25 OcX.va-rov ~ Sewp(cxç oùpavlwv ~ -rWv Ov.olwv ùoy~&.-rwv xcxl 
qnÀ6crocpo~ x.cxl n:OO')-rcxl ëcpcxaav, n:apO:. -rWv npocpYJ-rÙ>v -rO:.ç 
' \ f21 \ ~ ~ ~~ \ 't" 1 10 
acpop~<XÇ À<XuOV'rE:Ç X.IXL VOY)<JIX~ OE:OUVY)'riXL XIX~ E:t,'YJYY)<JIXVTO. . 
"00ev n:apO:. n&m an:épv.a-ra à:ÀYJ0E:laç Ùox.e:L dva.L · È.Àéyxov-ra~ 

f. 224v 3€ ~~ &x.pd)Wç vo~aav-re:ç, 0-ra.v È.vav-rla a.Ù't'oll éa.u't'oî:'ç Àéyw-
30 mv. Il. ''Ocr-re 0 cpa.~ev, n:en:pocp7J't'E:Ücr6a~ -r& v.éÀÀOV't'IX yrve-

44,21-22 PLATON, République X, 617 e 
44, 23 PmLON, De specialibus legibus IV, 61 ; Quis rerurn divinarurn 

heres sit 214 

c. r, 1, 16-20 d. r, 1, 20 e. r, 1, 20 

1. D'après SKARSAUNE, p. 369 s., ce passage de l'Apologie, 1, 44, 1-4, 
destiné aux candidats au baptême chrétien, pounait bien se rattacher à la 
pratique juive du baptême des prosélytes. 

2. Cette sentence de PLATON, Resp. X, 617 c, a été reprise non seulement 
par le moyen et le néoplatonisme, mais par toute la littérature chrétienne, 
de Justin à Théodoret. Voir le commentaire de H.O. ScHRÔDER, « Fatum 1>, 
RAC VII, 531 s., et celui de MERLO, p. 58-67. 
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neige. 4. Si vous le voulez et si vous m'écoutez, vous serez 
nourris des biens de la terre, mais si vous ne m'écoutez pas, 
l'épée vous dévorera, car la bouche du Seigneur a parlée 1 >>. 
5. Ces mots:<< L'épée vous dévorerad >>,ne signifient pas que 
ceux qui refusent d'écouter seront tués par l'épée, mais 
l'épée du Seigneur, c'est le feu, dont deviennent la proie 
ceux qui choisissent de faire le maL 6. C'est pourquoi il dit: 
<<L'épée vous dévorera, car la bouche du Seigneur a parlée>}. 
7. S'il avait voulu parler de l'épée qui tranche et qui tue en 
un instant, il n'aurait pas dit: <<vous dévorera>>. 8. Ainsi, 
quand Platon a dit 2 

: « La responsabilité incombe à celui 
qui fait son choix, Dieu n'en est pas responsable>}, il a repris 
cette parole au prophète Moïse, car Moïse est plus ancien 3 

que tous les écrivains grecs. 9. Et tout ce que philosophes et 
poètes 4 ont dit de l'immortalité de l'âme, des châtiments 
après la mort, de la contemplation des choses célestes et des 
doctrines semblables, c'est pour en avoir repris les principes 
chez les prophètes qu'ils ont pu le concevoir et l'exposer.lO. 
De là vient que chez tous, apparemment, il y a des semences 
de vérité 5

, mais on peut leur reprocher de n'avoir pas mené 
une réflexion rïgoureuse, dès lors qu'ils se contredisent eux~ 
mêmes. Il. Ainsi, du fait que nous disons que l'avenir a été 

3. La théorie des emprunts, chère à Justin, est déjà l'une des pièces 
maîtresses de l'apologétique juive, depuis Aristobule, un philosophe juif 
qui rédigea un commentaire sur le Pentateuque, adressé à Ptolémée Philo­
metor (vers 160-150 av. J.C.), et Pr-HLON; voir K. THRAEDE, (( Erfinder Il f>, 
RAC V, 1191-1251; P. PrLHOFER, llpe0'3u·répwv Kpeh·-rwv. Der Alters· 
beweis der jüdischen und christlichen Apologeten und seine Vorgeschichte, 
Tübingen 1990, p. ltl-3-220; M. FmoRowrcz, Apologie imfrühen Christen­
tum, p. 14-8-151. 

4. Justin se plaît à souligner les points de contact entre la doctrine 
chrétienne et les grandes affirmations spiritualistes de la pensée antique, 
notamment à propos de l'immortalité de l'âme et de la rétribution dans 
l'au-delà (1, 8, 4; 20,4; 44, 8-10), de la création (1, 59), de la triade (1, 60, 
5-6) et de la providence divines (1, 28,4 ; 44·, 9.11 ; Il, 9, 1) ; voir Hmo, 823 ; 
B. PounERON, SC 470, p. 365. 

5. Justin avance ici, pour la première fois dans l'Apologie, sa théorie du 
i\Oyoç 0'7tE:P!L<X-r~x6ç, qu'il développera en Il, 7(8), 1 ; 10, 1-2; 13, 3. 
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cr8o:.~, OÙ Ùt1Î 't'Ù df1.ctp(J.ÉV1JÇ &v&yx"{) npchTe:crÜe<L ÀÉYOfl.E:\1' &f..Àà 
7tpoyvW(rrou ToÜ Oe:oü Ov-roç -rWv f1.EÀÀ6v't'WV U7t0 n&.v-rwv 
&v8p6rm.vv npo:.xO~cre::crOo:t, xo:.l ô6yp.a-roç Ov-roç no:.p' aÙToU 

xccr' &~lav -rWv 7tp&~e:wv ëxo::cr'Tov &!J.e:ltYe:cr6o:.t tJ.ÉÀÀov-ro:. TWv 
35 &v8p6rrrwv, xcd Tà mxp' o:.ÙToÜ xaT' &~lo:.v -r&v npo:.TTOfJ.Évwv 

&rrcxvT~cre:cr8o:.t, Otà 't'OÜ npoqrqnxoü nve:ÙfLO:.'t'OÇ npoÀÉye:t, e:lç 
bd<cr>-ro:.mv xcd &v&f.LV"fjOW &e:l &ywv -rO TWv &v8pWnwv 
yévoç, Ûe:txvùç On xcd fJ.ÉÀov €cr-rlv aU-ré;) xcd rrpovoe:Î:'t'cu 
c:<Ù-rWv. 12. Ka-r' È:vÉpywxv Sè: TWv cpaU/..wv Ùo:.t(J.6vwv 6&vo::-roç 

4D WplaO'Yj x.œrà -rWv Tàç 'Ycr-r&crrcou ~ Ld)UÀÀYJÇ ~ -r&v npoqrt]TÙ>v 

~[6/..ouç &.vaytvwcrx6v-rwv, ëmwç Ùtà -roü cp6bou èutocr't'pÉ\.j;wow 
€:v-ruyx&vov-rcxç "t'oÙç &v0p6mouç -r&v xaÀÙlv yv&crtv Àabe:î:'v, 
aÙToî'ç ÙÈ: ùou/..e:Uov-rcx:ç xo:.-réxwcnv· 01tep dç 't'éÀoç oùx. ïcrxucro::v 
npéi~o::L. 13. 'Acp60wç !J.È:v y&p où ~-t6vov èvt"uyx&vo~-tev o::Ùt"o::t:'ç, 

45 Ù..ÀÀà x.o::t U!J.LV, Wç Opéi't'e, dç Èn(ax.etJnv cpÉ:pofJ-eV, Èn~a't'&.fl-evo~ 
néicrLv eù&pecr't'o:: <po::v~crecr6w · x.& v ÛÀlyouç SÈ: ndcrw!l-ev, 't'& 
tJ.éy~cr-ro:: x.epS~ao::v-reç èa6tJ.e6o:: · Wç yewpyoL yO:.p &yo::6ot no:: pO:. 
't'OÜ Secrn6~ov't'oç -r~v &!J-oLO~v ë~o11-ev. 

45. l. ''O't'~ Sè &yo::ye'Lv 't'Ov Xptcr-rOv dç -rOv oùpo::vbv ô no::-r~p -rWv 
n&v-rwv Oeàç !J-E:'t'O:. 't'à &vo::a-rY}cro::t Èx vex.pWv whàv Ëp.eÀÀe, x.d 

f. 22Sr xo::'t'éxe~v ëwç &v 7to::'t'&~Yl 't'oÛç èxOpo::[vov't'o::ç o::ù-r<f) 1 So::ttJ.ovo::ç, 
xo::l auv-reÀecrOjj 0 &pLÛfJ-à<; -rWv npoeyvwcrtJ.évwv o::Ù't'{f) &yo::OWv 

44. 31 Tb : ToUTo Davies !1 33 ocÙToU Péri on Blunt : aÙT&v A aÙTÙv Maran 
Otto aÙTi;} Davies aÙTo'i'ç Thalemann Ashton !1 34, !J.ÉÀÀOVTCJ. post 
&7taVT~crecrOat (l. 36) trans p. Schwartz Schmid 115 !1 37 è7tlcrTo:mv Ashton : 
è7tlTaow A !142 post àvOp,G7touc; add. ToU Otto 

44,39-40 TAciTE, Annales II, 32; VI, 21 ; XII, 22; Histoires I, 22; II, 
62; DION CASSIUS, Histoire romaine 57, 15 

l. Cc qui est décrété, ce n'est pas qu'un tel soit bon, l'autre mauvais, 
mais que chacun sera rémunéré selon la qualité des actions qu'il aura 
accomplies; cf. 1, 43,2; Dial. 16,3; 23, 2; 92,2; 141, 2. 

2. Allusion aux mesures prises sous l'Empire contre les mages et (j Chal­
déens •> ; voir WAR'fELLE, p. 278 ; B. PouDERON, SC 470, pp. 324 ; 359. 

3. Les~ oracles d'Hystaspe J>, auxquels Justin fait allusion (cf. 1, 20, 1), 
furent composés en Perse par des mages hellénisés, en signe de protestation 
contre une puissance étrangè1·e. Voir J. BmEz-F. CuMONT, Les mages hellé-

45. 
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prédit, nous ne prétendons pas que les événements se pro~ 
duisent par la nécessité du destin, mais étant donné que 
Dieu sait d'avance 1 ce que feront tous les hommes, étant 
donné aussi la doctrine selon laquelle chaque homme sera 
rétribué de sa part selon ses actes, il annonce par l'intermé~ 
diaire de l'Esprit prophétique les sanctions qui seront infli~ 
gées par lui en retom; selon la gravité des actions qui auront 
été commises, amenant ainsi continuellement les hommes à 
être attentifs et à se souvenir, leur montrant qu'ils sont 
l'objet de sa sollicitude et de sa prescience. 12. Or, à l'insti­
gation des mauvais démons, la peine de mort 2 a été décrétée 
contre ceux qui liraient les ouvrages d 'H ystaspe 3

, de la 
Sibylle ou des prophètes, pour détourner les hommes par la 
crainte de chercher dans cette lecture la connaissance du 
bien et les maintenir dans leur esclavage ; mais cela ils n'ont 
pas pu le réaliser complètement. 13. De fait, non seulement 
nous lisons ces livres sans crainte mais, comme vous voyez, 

1 , 4 . 1 nous es proposons a votre examen , convamcus que eur 
lecture sera agréable à tous. Et même si nous ne parvenons à 
persuader qu'un petit nombre de gens, nous aurons réalisé 
un bénéfice corisidérable : comme de bons laboureurs, nous 
recevrons de notre maître notre rémunération. 

L'ascension 
et le triomphe 

du Christ 

l. Dieu le Père de l'univers devait 
enlever le Christ au ciel, après l'avoir res­
suscité des morts et il doit l'y garder 5 

jusqu'à ce qu'il ait frappé les démons, ses 
ennemis, et que soit complété le nombre de ceux dont il a 
connu d'avance qu'ils seraient bons et vertueux, et à cause 

nisés, Zoroastre, Ostanès et Hystaspe, Paris 1938 ; C. Cor.PE, <( Hystaspes >>, 
RAC XVI, 1056-1082. 

4. Cf. ATHÉNAGORF., Leg. 9, 1-2. 
5. Dieu diffère le jugement dernier, qui marquera le triomphe du Christ 

et le châtiment des démons, afin de permettre aux pécheurs de faire péni· 
tence et de compléter le nombre des élus ; cf. 1, 28, 2 et II, 6 (7}, 1 ; Dial. 
39, 2. 
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5 YLVO!J.4:vwv xœt e:vo:.p€:-rwv, St' oûç x.o:.l !J.YJÙÉ:nw --c~v Ë:x.nUpwmv 
ne:Tiobrro:.L, Ë:mxxoûcro::Te -r&v dpYJfJ-É:vwv ÙL~ ~o::utô -roü npocp~­
-rou. 2.''Ecr·n Oè: -rc<IJ-ro:: « Eine:v 6 xùpwc; -ri{) xupL0 f-LOU' K&Bou 
Èx. Oe:l;t&v !J-OU, ~wc; âv El& -roùç èxGpoUç crau Unon63wv -rWv 
noô&v crau. 3. 'P&OSov Ouv&!J-ewç È~anoo"'Te:Àe:L crot xûpwc; È~ 

10 'le:poumxÀ~fL· xo::l xo:.'t'ocxuple:ue: èv !J.É:0'4> -r&v èxBpWv crau. 4. 
Me:-r~ craU ~ &px~ Èv ~fl-ép~ ·d)c; Ouv&p.e:<ilc; crau Èv -rcli'c; ÀCX!J.n:p6-
TY)t:n -r&v &ylwv crau· Èx yo::cr-rpàc; npà É:wcrcp6pou ÈyÉwY)mX 
CiE: a. » 

5. TO oi5v d~Y)fLé:vov « 'P&bOov Ouv&fLe:wc; È~o:.nocr't'e:Àei' crOL 
15 eç 1e:poucraÀYjp. » npoe<yye:knxOv TOÜ À6you -roU lcrxupoü, ôv 

&.7tà 'le:poucro:À~{J- oL &:n:6crroÀOL o::ù·ro\J È~e:À06v't'e:ç Tiav-raxoU 
Èx~pu~cxv <xal>, xdne:p Ocw&'t"ou Optcrf:MvToç xrx-rà -r&v ôtOo::cr­
x6vTwv ~ 0Àwç ÛfJ.OÀoyoUv't"W\1 't'à Ovo(J.IX 't"OÜ XpLcr't"oÜ, ~(J.e::î'Ç 
7tiX\I'TIXXOÜ x.d &cr7ta~6(J.e0a x.al ÙLÙ<icrx.O(J.E:\1. 6. El 3?: x.al U!J-eÏç 

20 Ù>ç txOpoL Èv't"eU~ecrOe 'TOÏcrÙe 'ToÏç ~6yoLç, où 7tÀéov 'TL 3Uvacr0e, 

Ù>ç 7tpoéqn')(J.E:V, 'TOÜ <poveUeLv" Ù7tep ~(.LÏV (.L?:v oùùettLav ~À&ÛYJV 
<pépeL, U!J-î'v ùè x.al 1t&m 't"oÏç &ùlx.wç <~!J-î'v> txOpaLvoum x.aL 

!J.~ !J-E.'t"IX't"LÜE:(J.É:\IOLÇ x6ÀIXcrL\I ÙLà 7tupàç alwvtav Èpy<i~E:'t"IXL. 

45. 5 èx;cUpwcnv Billius Thirlby Maran (cf. I, 20, 4-): èmxUpwow A Il 
17 xo::t add. Thirlby Il 20 È\rreU~eO'Oo::~ A corr. Stephan Il 22 ~fLi:"V add. 
Lange 

45. a. Ps 109, 1-3 b. Ps 109, 2 

l. Justin reprend cette citation du Ps 110 (109), 1-3, dans le DiaZ. 32, 6 ; 
56, 14; 63, 3; 83, 1-2; 127, 5; voir SKARSAUNF., p. 86-88. Ce psaume avait 
reçu une interprétation messianique de la part du judaïsme Juter· 
testamentaire et rabbinique; voir STRACK·BILLERBECK, p. 452-465. L'Eglise 
primitive l'appliqua à l'ascension et à la glorification du Christ; voir J. 
DANIÉLOU, << La Session à la droite du Père )J, Studia evangelica, TU 73, 
Berlin 1959, p. 689-698 ; Théologie du ]udéo-christianisme, Paris 1974•, 
p. 320-326 et le commentaire de Ph. BoBICHON à Dial. 32, 6, note 28, et 45, 
4·, note 7. 

APOLOGIE 1, 45,1-6 249 

desquels il n'a pas encore accompli la destruction du monde 
par le feu ; écoutez ce que le prophète David a dit à ce sujet. 
2. Voici ses paroles 1 

: << Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 
Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que j'aie fait de tes 
ennemis l'escabeau de tes pieds. 3. Le Seigneur fera sortir 
pour toi de Jérusalem un sceptre de puissance ; domine au 
milieu de tes ennemis. 4. A toi le commandement au jour de 
ta puissance, dans la splendeur de tes saints ; avant l'étoile 
du matin je t'ai engendré de mon seina )). 

La (U"édication 
apostolique 

5. Les mots 2 
: <(Pour toi il fera sortir 

de Jérusalem un sceptre de puissanceh )), 
annoncent la parole forte que, par­

tis de Jérusalem, ses apôtres ont proclamée en tout lieu ; et 
bien que la peine de mort ait été décrétée contre ceux qui 
enseignent ou seulement confessent le nom du Christ, par­
tout nous accueillons cette parole 3 avec empressement et 
nous l'enseignons. 6. Quant à vous, si vous lisez cet ouvrage 
en ennemis, vous ne pouvez rien faire de plus que de nous 
livrer à la mort, comme nous l'avons dit précédemment 4 

; 

ceci ne nous apporte aucun dommage, mais vous prépare, à 
vous et à tous ceux qui nous haïssent injustement, un châti~ 
ment éternel par le feu, si vous ne changez pas d'attitude 5

• 

2. Dans le Dial. 83, 3·4, comme ici, Justin considère ce verset du 
psaume comme une prophétie de la mission des apôtres et de la vocation 
des(< nations»; voir le commentaire de Ph. BoBICHON, à ce passage, note 7. 

3. Justin revendique fièrement son statut de philosophe et de ~ didas· 
cale )J de << la parole des apôtres)), voir LAMPE, p. 233 s. et J. HAHN, <c Der 
Philosoph und die Gesellschaft )J, pp. 79-84; 151 s. 

4·. Cf. I, 2, 4 ; 11, 2 ; 12, 6. 
5. Aussi bien dans l'Apologie (I, 45, 6; 57, 1; II, 12, 8) que dans le 

Dialogue, Justin multiplie les appels à la conversion. A l'intention des 
païens, il rappelle le mythe d'Héraclès à la croisée des chemins (II, 11) ; à 
l'intention des Juifs il produit le témoignage des prophètes, qui ont claire­
ment annoncé la seconde parousie du Christ vainqueur ; voir MUNmR, 
p. 144 (Bibliogcaphie). 
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l. "lvo: Ô:È:: 1.1.1J ·nve:ç &/..oy~cr-rc.dvov-re:c; eL; &noTpon~v -rWv 
Ùe:ÙLÔ:o::yp.ÉV<.ù\1 û<p' ~p.Wv e:L7tW<n npà È-rWv É:xe<-rÛv 1tEV'T1jXO\I'rrf._ 
ye:ye:vv'l)cr0œL -rùv XpLcr-rOv fi .. yeLv ~!J.ê<ç èrd Kup1Jvlou, Ùe:ÙLÔ:a-

' ~~ ,, "'"''!: • , " , 1, , n , 
XE:VW oE Cl <pCt[ • .lE\1 oLOotsCU <X.U't"0\1 Ucr-re:pov XPOVOLÇ E7n 0\l't"tOU 

5 fhÀ&-rou, xod. bnxœ/..Wcnv tilç &ve:uOùvwv Ov-rwv -rWv npoye:ye:-
V1Jf.LÉ:vwv 7t&v-Twv &:vOpc:ilTCwv, <pO&crav-rec; -r~v &.rcopL<Xv Àucr6f.Le:­
Oa. 2. Tàv XpL<rràv npw-r6-roxov ToU 0e:oü dvcu ÈÙLù&x61Jp.e:v 
xo:1 npoe:p.1JvÙcrcq.te:v A6yov Ov-ra, oô 1tiiv yé:voç &v6pW7twv 
fJ.E:Té:crxe:. 3. Kcd o[ p.e:-rO:. A6you ~Lfilcrœ·rre:ç XpLcr·navoL e:lcn, 

lO x&v &OwL ÈvofL(cr(}YJcre<v, oiov Èv ''EÀÀî')m !J.È:V ~wxp&'t'YjÇ xd 

'Hp&:xÀEL't"OÇ xcd o[ 0[-LOWL aÙ-rot:'ç, Èv ~o::pO&pmç ÙÈ:: 'Aùpe<O:.f.L 
xcd 'Avr~.:vlC~..ç xd 'A~apLo::ç xat MLmX~À xcd 'HÀLo:.ç x.d llÀÀo~ 
noÀÀoL, ~v -ràç np&~e:~ç ~ -rà Ov6f.Lcx:-rcx: xcx:-ro:.ÀÉ:.ye:w flCX:Xpèv 
e:Ivcx:~ èn~cr-r&[J.e:vo~ 'TIXVÜV no:.po:.~-roÙ[J.e:0cx:. 4. ''Ocr-re: xcû oi. npoye:-

15 v6f.Le:vm &ve:u A6you ~t<.Scrcx:v-re:ç, &xpYJcr-rm xcx:l èxOpoL -r(il Xpt-

46. 5 bnxaÀW<nv : ÈmxÀCl<nv A mg Il 6 Àucr6fle.Oa Otto : Àucr<ÛtJ.e.Ûa A Il 
9 elcrL A : j)crav Ashton Mev 

1. Cf.!, 34, 2. 
2. Cf. !, 13, 3 ; 40, 6 ; 61, 13. 
3. Justin répond ici à une deuxième objection, celle qui concerne le salut 

de ceux qui ont vécu avant la venue du Christ : si la Révélation chrétienne 
est nécessaire pour connaître le bien et le mal, quelle peut être la responsa­
bilité de ces gens? Voir A. STOETZEL, << Warum Christus so spât erschien. 
Die apologetische Argumentation des frühen Christentums J>, ZKG 92 
(1981), p. 147-160. 

4. Justin se réclame ici de la tradition ecclésiale ; il déclare ainsi sans 
détours qu'il tient de l'enseignement reçu en tant que chrétien sa doctrine 
sur le Logos. Cette affirmation devrait permettre de situer celle-ci par 
rapport aux différentes manières de comprendre le Logos, véhiculées, de 
son temps, par la philosophie stoïcienne et par Philon. 

5. Cf. 1, 21, 1 ; 23, 2. 
6. Cf. 1, 23, 2. Justin joue une fois de plus sur la polysémie du terme 

Myoç: raison ou Verbe-Parole. L'idée de la participation du genre humain à 
la raison et, du même coup, au Logos, se retrouve, plus ou moins nettement 
exprimée, en 1, 5, 4; 28, 3 ; II, 10. Mais ce qui importe à Justin, par delà 
même la dimension rationnelle, intellectuelle, de l'existence humaine, c'est 
la dignité, la responsabilité morale de l'homme. Pour réaliser cet idéal, 
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46. Objection: l. Afin d'éviter que certains, 
le salut des hommes pour récuser notre doctrine, ne 

avant le Cht·ist disent inconsidérément que le 
Christ, selon nos dires, est né il y a 

cent cinquante ans sous Quirinius 1 et qu'il a donné plus 
tard sous Ponce Pilate 2 l'enseignement que nous avons 
reçu, et n'objectent que tous les hommes qui ont vécu avant 
lui sont exempts de responsabilité 3

, nous nous empressons 
de résoudre cette difficulté. 2. Nous avons appris 4 que le 
Christ est le premier-né de Dieu 5

, et nous avons indiqué 
plus haut 6 qu'il est le Logos, dont le genre humain tout 
entier a reçu participation. 3. Ceux qui ont vécu selon le 
Logos 7 sont chrétiens, même s'ils ont été tenus pour athées, 
comme par exemple, parmi les Grecs, Socrate 8 , Héraclite 9 

et leurs semblables et, parmi les Barbares, Abraham, Ana­
nias, Azarias, Misaël, Elie et tant d'autres 10, dont nous 
renonçons pour l'instant à énumérer les actions et les noms, 
sachant qu'il serait trop long de le faire. 4. Dès lors aussi, 
ceux qui, parmi les hommes des temps passés, ont vécu sans 
le Logos, furent mauvais 11

, ennemis du Christ, meurtriers 

l'homme doit vivre <<en conformité avec la raison )) (WARTELLE) ; « mit 
Vernunft )) (VEIL);<< with the logos)) (BARNARD),<< selon le Verbe» (PAUTI­
GNY) ' cf. 1, 46, 3-4.; II, 7 (8), 1. 

7. Justin affirme ici clairement l'existence de (\chrétiens avant le 
Christ » ; cf. Il, 7(8), 1. Voir A. HARNACK, Lehrbuch der Dogrnengeschichte 
1, Tübingen 1909\ p. 509-512; OsBORN, p. 163; MUNmR, p. 104 s. ; LIEu, 
p. 177. 

8. Cf. 1, 5, 4 et II, 6(7), 3 ; 8(3), 6 ; 10, 5 et 8. 
9. Héraclite fut le premier philosophe grec à ménager au Logos une 

place centrale dans son système ; il l'identifie au feu, dont toute existence 
est issue; voir G. O'DALY, << Heraklit )), RAC 583-602, notamment 502; H. 
D6RRIE, << Herakleitos 1>, DKP II, 1046-1048. 

lü. Justin donne des listes de Justes de l'Ancien Testament en Dial. 19, 
4. et 45, 4. Dans le commentaire à Dial. 45, 4, note 6, Ph. BoBICHON 
souligne la fonction parénétique, plus qu'apologétique ou polémique au 
n" siècle, de la croyance au salut des saints de l'Ancien Testament. 

11. Reprise du jeu de mots déjà utilisé en 1, 4, 2 et 4. 
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crT<{) ~crrt.v xcd cpoveî.'ç TÙ>V [J.e::Tà A6you ~toUvTwv· ol Sè f.LE't'à 

A6you ~t<.Gcrcxv-reç xd ~toUv-re:c; Xpm-rto::voL x.cd &qmÙoL xcd 
&:--r&:pœxoL ûmXpxoucn. 5. Llt' ~v ù' œL-dav Ùtà SuvOq.te:wç -roü 
A6you xa-rà 'T~V -roü nœrpOç n&v·tc.ùV x.d Ôe:crn6't'ou Oe:oG ~ou-

20 À~v Ùtà no:.pOévou &vOpum:oc; &.ne:xu~8Yj xcd 'I1Jcroüç ÈnwvofL&­
crSYJ, x.o:.L crTaupwOe::Lç <xcd> &:n:oOœv<i>v &vécr-rY) xcd &.ve::À~Àu­
Oe::v e::lç oUpav6v, èx -rWv Stà -roaoù-rwv e:ipY)!J-Ëvwv 0 vouve:x~c; 
XC("t"O:.Àrt.6e:'i:'v ùuv~cre:-rrx.t. 6. (H[J.e:Ïç 3é, aUx &:vayxcdou ÙvToç 

25 

47. 
f. 226r 

-ravüv 't'OU ne:pL -r'fîc; cbtoôe:î~e:wc; -roÛTou À6you, hd -ràc; E:ne:L­

yoUmxç ànoôd~e:Lç rtpèç -rà 7t(.{pèv XWP~O'OfLEV. 
1. "O·n oùv xœt È:xnopOYjO~cre:cr6aL ~ yYj 'Iouôcdwv f[-te:ÀÀe:v, 

&.x.oÜcro:.Te: TÙJV e:lpYjfJ.éV{ù\1 ÛrcQ -roU n:pOCflY)'nxoiJ 7tVE:Û!J.O:'t'OÇ' 1 

elpYjV't'Cü ôè oi À6yot ~c; &:nO rtpocrù:mou ÀaWv 0rt.U[J.a~6vTwv Tà 
ye:ye:v1Jp.éva. 2. Elcrl ÙÈ: oLùe:· « 'Eye:v~01J ëp1Jf1-0Ç ~H.Sv, Ù>ç 

5 ËpY)p.oç &ye:v~OY) 'Ie:poucraÀ~p., dç xa-r&pav & o1xoç, -rO &ywv 
~p.&v xa~ ~ 36~a, ~v e:ÙÀ6yY)crav oi na-répe:ç ~p.&v, Èye:v~OY) 
nuplxœucr-roç, xœl n&v-rœ -rà ëvùoÇ,œ aù-rYjç cruvéne:cre:. 3. Kat 
Ènl -roû-rotç &vicrxou xœ~ ÈcrtW7t1JO'<XÇ xaL È-randvwcrœç ~p.œç 

46. 21 xcd2 add. Otto Il 24· -rothau A : -roù-rwv Otto Mev Il 25 xuw~O'O!J.~V 
Thirlby : xwp1jO'WfJ.SV A 

L A propos de la part respective attribuée par Justin au Logos et au 
Saint-Esprit en vue de l'incarnation du Christ, voir W. RORDORF, (<Qui 
natus est de Spiritu sancto et Maria virgine J>, p. 545-577, et le commen­
taire de Ph. BoBICHON à Dial. 43, 1, note 4. 

2. Ce passage résume en effet tout le développement I, 45, 1-4.6, 4, avec 
les citations qui le structurent (Ps 109, 1-3); il culmine dans une sorte de 
symbole christologique, dont l'argument prophétique (I, 31-4.5) offre la 
substance, pour ce qui concerne la vie et l'œuvre de Jésus le Christ. 

3. Justin annonce qu'il reviendra sur les motifs de l'incarnation. Il y 
reviendra, en effet, en II, 5(6), 5; 10, 7. VErL, p. 84, voit dans cette 
indication une preuve de l'unité de composition de l'Apologie. Pour 
notre part, nous pensons que I, 23, marquait le début du deuxième logos 
(= uolumen) de l'Apologie, et I, 46 le début du troisième; voir Ch. 
MuNŒR, (<L'Apologie de Justin: notes de lecture», RvSR 77 (2003), 
p. 290. 

r 
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de ceux qui vivaient avec le Logos, tandis que ceux qui ont 
vécu et qui vivent avec le Logos sont chrétiens, et n'ont à 
redouter ni crainte ni inquiétude. 5. Quant à savoir pour~ 
quoi, par la puissance du Logos 1

, selon la volonté de Dieu, 
le Père et le maître de l'univers, (le Christ) est devenu 
homme, en naissant d'une vierge, a été appelé Jésus, pourw 
quoi il a été crucifié, est mort, est ressuscité et est monté au 
ciel, tout homme de bon sens pourra le comprendre d'après 
ce que nous avons exposé si longuement 2• 6. Quant à nous, 
puisque la démonstration de ce point n'est pas nécessaire 
maintenant 3 , nous allons passer à ceux dont la démonstra~ 
tion presse davantage pour l'instant. 

La ruine de Jérusalem 4 L Ecoutez donc ce qui a été 
annoncé par l'Esprit prophé~ 

tique au sujet de la dévastation 5 du pays des Juifs ; ces 
paroles sont censées être prononcées par des nations, stupé­
faites par ce qui est arrivé 6

. 2. Les voici 7 
: {( Sion est deve~ 

nue un désert, Jérusalem est devenue comme un désert ; la 
demeure qui était notre sanctuaire est vouée à la malédic~ 
tian, et sa gloir6, que nos pères avaient célébrée, est devenue 
la proie des flammes et tout ce qui faisait sa gloire s'est 
écroulé. 3. Devant cela tu es resté impassible, tu as gardé le 

4. Suite et fin des prophéties, sur le sort de Jérusalem, la mission chré­
tienne, la conversion des Gentils, le retour du Christ en sa gloire. 

5. Cf. Dial. 16-17; SKARSAUNE, pp. 160 s.; 182; 288-295, a établi que 
Justin exploite ici un recueil de testimonia à fonction polémique, mais 
missionnaire au départ. 

6. Les événements auxquels Justin se réfère dans cette section appartien­
nent à une actualité toute proche :la révolte de Bar Kokheba et la deuxième 
Guerre juive (132-135), l'échec de la rébellion, sa répression impitoyable et 
la destruction de Jérusalem ; voir WARTELLE, p. 280. 

7. Pour l'argumentation développée enI, 47-49 (cf. Dial. 16 s. ; 108, 2; 
133; 136 s.), voir SKARSAUNE, p. 288 s. et le commentaire de Ph. BoniCHON 
à Dial. 16, 2, notes ll et 12. 



254· JUSTIN 

crcp63pa a.» 4 .. Kat 8·n ~p~p.w-ro 'lepoucraÀ~!J., Wc; rcpodpY)TO 
lO ye:ye:v-t}cr6œ~, 7tE7tE~crp.tvo~ Ècr't"É. 5. ELpY)TCU at xod n:e:pl -r-t}ç 

ÈpY)!J..<.Scre::wç cdrrYjç, x.o:.l 1te:pl -roü fL~ Èn:LTpo:rr~cre:crOcu !J-1JÙÉva 
o:UTWv olxeî:'v, St& 'Hcrcdou 't'oU npocp~-rou oÜ-rwç· « 'H yYj 
a..ù-r:Wv ëp-!')(J.OÇ, ë~-trcpocr6e:v o:.ÙTÙl'J o~ tx0pot o:ù-r&lv rxù-r~v 

1 b 1 ) ,, 't:' ' - • - • • - c 
cpayOVTC(t , XlXL OUX. ZO"'t'Cx.L E~ <XUTWV 0 X.C('t"QŒ(ù\1 €\1 CWTfl • }} 

15 6. "On ùè cpuÀ&crcre:-rœL Ucp' U!J.WV Orcwç fLY)Ùe:lç Èv aÙT1} yÉVY)'t'lXL, 

xal fJ&viXTOÇ X.<XT& -roü xœTo:.Àap.Ôo::vof-1-ÉVou 'Iouùa(ou dm6v-roç 
ùlpLcrTcH, &xptÔWç bdcr-ro:cr0e:. 

48. l. ''O·n 3è xal Oe:parceUcre:Lv 7t&cnxç v6crouç xcd ve:xpoùc; &ve:­
ye:pdv 0 ~p.é-re:poç Xptcr-rOç npoe:cpYJ-re:UOYj, &xoUmx:re: TÙ:J'V 

Àe::Àe:y(J.Évwv. 2. "Ecr·n ùè -raü-rcc « Tfj 7tapoucrLCf o:Ù-roü &Àe:hcu 
xwt.bc, Wc; ëÀacpoc;, x.al 'tpxv~ ëcr-ro:.L yÀ&crcro:. fLOYY~À&Àwv a. 

5 -rucpÀol &vo:.bÀÉtfoum xo:.t Àettpol xo:.Oo:.p~crO~crov-ro:.~ xo:.t vexpoL 
, 1 1 1 b 3 "0 "' -O:.VO:.Œ'r1)ŒOV'r<XL XO:.L 7tEpL1tO:.'r1JŒOUcrLV . » . 'r~ oe 'r<X.U'r<X 
Èn:o!.1Jcrev, Ex Ti:Jv En:l TiovTLou TitÀ&Tou yevofLÉvwv &xTwv 
fL<XÜe:Lv 3Uvo:.cr6e. 4. TI&c; Te n:pofLEfL~VUTO:.~ \.mà TOU n:pocp1)Tt-

f. 226v XOÜ 7tVEÛfLO:.TOÇ &vo:.Lpe:ÛYJcrÛfLEVOÇ 1 é<.f.l,<X TOÏÇ ètt' O:.ÙT0V È-Àn:l(ou-
10 mv &vOpWn:otc;, &xoUcro:.Te: Ti:Jv Àe:xOÉvTwv 3tà 'Hcro:.tou. 5. 

"EcrTL 3è TO:.ÜTo:.· « ''l3e: Wc; b 3Lxo:.wç &n:WÀe:To, xo:.l oU3dc; 
Èx3ÉXET<XL T7j xo:.p3L~· xd &v3pe:c; 3Lxo:.wt o:.rpovTo:.t, xo:.l oU3e:tc; 
xo:.To:.voe:î:'. 6. 'Anà npoaWnou &3txlo:.c; -ï)p--ro:.L b 3Lxo:.toc; xo:.l 
écr--ro:.t Èv dp~VYJ 1) --racp~ o:.U-roü· 'Ï)pT<XL Èx TOÜ fLÉcrou c. » 

47. 15 post fL"'jSeL:; add. aù-rhlv Ashton 
48. 3 7tocpova(IX A Il 6 &È Sylburg : -rÈ A Il 7 Ght-rwv Casaubon : aù-rc}l A 

47. a. Is M, 9-11 b. Cf. h 1, 7 c. h 50,3 (27, 3 LXX) 

48. a. ls 35,6 b. Cf. Mt Il, 5; ls 35,5; 26, 19 c. Is 57, 1-2 

1. Première allusion, discrète, de Justin aux miracles du Christ, annon­
cés par ls 35, 5 ; il y reviendra en 1, 54. 

2. Justin fera encore allusion à cette prophétie composite (Is 35, 6 ; 
Mt 11, 5 ; ls 26, 19) en 1, 22, 6 ; 54, 10 et Dial. 69, 5. Pour les variantes, voir 
PRtGENT, p. 165-168; J. DANIÉLOU, Théologie du ]udéo-Christianisme, 
p. 144; SKARSAUNE, pp. 58; 148-150; 448. 

r 
1 
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silence et tu nous as humiliés à l'extrêmea >). 4. Que Jérusa~ 
lem ait été réduite en désert, comme la prophétie déclare 
que cela a eu lieu, vous devez en être persuadés. 5. Mais aussi 
sur cette dévastation et sur la défense faite à tous les Juifs de 
revenir l'habiter, le prophète Isaïe s'est exprimé, voici corn~ 
ment : << Leur terre est déserte ; devant eux leurs ennemis la 
dévorentb, et plus un seul d'entre eux ne l'habiterac. >) 6. 
Vous veillez à ce qu'aucun n'y demeure et vous avez décrété 
la peine de mort contre tout Juif qui serait surpris à vouloir 
y revenir ; vous le savez parfaitement. 

La puissance •lu Chdst 
et la persécution 

l. Il était prophétisé aussi 
que notre Christ devait guérir 
toute maladie 1 et ressusciter 

1le ses •liscit•les 
les morts : écoutez-en les pa~ 

roles. 2. Les voici : << A son avènement le boiteux bondira 2 

comme un cerf et la langue des bègues se fera clairea ; les 
aveugles verront, les lépreux seront purifiés, les morts res­
susciteront et se promènerontb >>. 3. Il a réellement accompli 
ces prodiges, vous pouvez vous en assurer par les Actes (de la 
procuratèle) de Ponce Pilate. 4, L'Esprit prophétique avait 
prédit aussi qu'il serait mis à mort, de même que ceux qui 
espèrent en lui ; écoutez ces paroles d'Isaïe. 5. Les voici 3 

: 

<< C'est ainsi que l'on a fait périr le juste 4, personne ne 
prend la chose à cœur ; des justes sont emportés et personne 
ne fait attention. 6, A la face de l'iniquité le juste a été 
emporté, et sa sépulture sera en paix ; il a été emporté du 
milieu des hommesc >>. 

3. La citation d'Is 57,2 est reprise par Justin en Dial. 16,5; 97,2; llO, 
6; voir le commentaire de Ph. BomcHON à Dial. 137, 3, note 9. 

4. On trouve le titre<< Juste J) assigné au Christ chez Barnabé, 6, 7, dans 
une citation d'ls 3, 9-10, et chez Justin, Dial. 16, 4, dans une citation d'ls 
57, 1-2. 
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49. l. Kod. rc&À~v rcWc, 3t' aù-roU 'Hcratou ÀÉÀe:x-rat 0-rL oL où 
rcpocr3ox~crav-re:ç aù-rOv Àaol -rWv èGvWv rcpocrxuv~croumv 
aù-r6v, oL 3è: &el npocrôox.Wv-re:ç 'IouÔaÏoL &yvo~croum napaye:­
VÛ[J.e:vov aù-r6v· èÀÉXGYJcrav ÔÈ: oi À6yo~ Wc, &rcO npocr<.Ûnou 

5 aù-roü -roü Xptcr-roü. 2. ELcrl ÔÈ: oû-roL · « 'EfLcpav~ç èye:v~GY)v 
-roïc, ÈfLÈ: !J.~ bre:pw-rWmv, e:UpÉ61J<v> -roLç ÈfLÈ:: !J.~ 
~11-roüm<v>· Einov· 'Iôoù d[J.t, ëOve:L, ot oùx èx&Àecrav TÛ 
OvowX fLOU. 3. 'E~e:nÉ-racra -ràç xe:ïp&ç !J.OU ènl ÀaÛv 
&rr<e:>tGoüv-ra xd &vnÀÉyov-ra, ènl -roùç nope:uo!J.Évouç f:.v 

10 030 où xaÀ1}, &ÀÀ' Onf.crw -rWv &.!J.apnWv aU-rWv. 4. '0 ÀaÜç b 
n:apo~ùvwv f:.vav-r[ov fLOU a. » 5. 'Iou3aLoL yàp ëxovTe:ç Tà.ç 
rcpoq>11-re:laç xal. &e:L npocrùox~cravTe:ç TÜv Xptcr-rOv napaye:vY)­
cr6[J.e:vov, rrapaye:v6fJ.e:vov ~yv611crav, oU [J.6vov ÔÉ, &ÀÀà xat 

, b • ~, • , ~ •8 ~ ~~ ~, • , 
rrape:xpYJŒaV't"O "OL OE ano 't"W\l e: V(l)V fJ.110E7tO't"E !J.Y)OEV IXXOU-

15 crav-re:ç rre:pl. -roU Xptcr-roü, fLÉXpLç où oL &n:O 'Ie:poucraÀ~!J. 
è~e:À06vTe:ç &n6cr-roÀOL aU-roU f:.fJ.~Vucrav Tà ne:pl aU-roU xcx:l -ràç 
npocpYJ-re:Laç rrapéôwxav, rcÀ11pwOév-re:ç xcx:péiç xal nLcr-re:wç c 
ToÏç dÙ<.ÛÀotç &ne:-r&~av-ro xal T<f) &ye:vv~-rt{.l Oe:<f) ÔLà -roU 

f. 227r XpLcr-roU fauToÙç &véOY)xav. 6. ''0-rL ÔÈ: 1 rcpoe:ywWcrxe:-ro -reX 
20 3UcrcpYJ!J.a -raü-rcx: ÀexOYJcr6fJ.e:va xa-rà -rWv -rOv XpmTÜv Op.oÀo­

yoUv-rwv, xcx:l Wç e:Iev -r&Àave:ç oi SucrcpYJfLOUv-reç o:.U-rOv xo:.l -reX 
n:o:.Ào:.Là ëOYJ xaÀÛv dvcx:L TY)pdv ÀÉyov-re:ç, &xoùcrcx:-re TÙlv ~po:.-

49.6 e.UpéÛYJ A Il 9 &7te.~OoUvTo: Grabe: &mOoUVTo: A 1! 12-13 7to:po:ye.vY)a6-
f1.BVov 7to:po:ye.v6!J,e.vov Sylburg Blunt : 7to:po:ye.v'I)0'6f1.€"VOV A 7to:po:ye.v6(J.e.vov 
Otto 

49. a. ls 65, 1-3; cf. Rm 10, 20-21 
13,48 

b. Cf. Ac 13, 27-28 c. Cf. Ac 

l. Dans l'Apologie, Justin se contente généralement de rappeler l'atti­
tude paradoxale des Juifs qui attendaient le Messie, mais ne l'ont pas 
reconnu lors de sa venue. Il constate que cette attitude a été annoncée par 
les prophètes et qu'elle eut pour conséquence la réussite extraordinaire de 
la mission chrétienne auprès des Gentils ; cf. I, 31, 7 ; 36, 3 et 49, 5 ; 53, 6 ; 
Dial. 28, 3.Voir SKARSAUNE, pp. 157; 327 s. ; 371 s.; O.H. STECK, Israel 
und das gewaltsame Geschick der Propheten, Neukirchen-Vluyn 1987, 
p. 60-195; MUNIER, p. 80. 
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La conversion des païens 
et l'incrédulité d'Israël 

l. (Écoutez) encore com­
ment le même Isaïe a annoncé 
que les peuples des nations, 

qui ne l'attendaient pas, l'adoreraient, tandis que les Juifs, 
qui l'attendaient depuis toujours, ne reconnaîtraient pas sa 
venue 1 

; le discours se présente comme s'il était prononcé 
au nom du Christ lui-même. 2. Le voici : <<Je me suis mani­
festé à ceux qui ne me demandaient pas, j'ai été trouvé par 
ceux qui ne me cherchaient pas. J'ai dit: 'Me voici', à une 
nation qui n'avaitpas invoqué mon nom. 3. J'ai étendu mes 
mains vers un peuple incrédule et contradicteur, vers ceux 
qui marchaient sur une voie mauvaise, à la suite de leurs 
péchés, 4. le peuple qui en face provoque ma colère'. » 5. En 
effet, les Juifs, qui avaient les prophéties 2 et qui avaient 
toujours attendu le Christ qui devait venir, non seulement ne 
le reconnurent pas lors de sa venue, mais ils firent vio­
lenceb 3 (aux prophéties). Au contraire ceux des nations qui 
n'avaient jamais entendu parler du Christ jusqu'à ce que ses 
apôtres, partis de Jérusalem, vinrent leur révéler ce qui le 
concerne et leui: transmettre les prophéties, furent remplis 
d'allégresse et de foiC, se détournèrent de leurs idoles et, par 
l'intermédiaire du Christ, se consacrèrent au Dieu inengen­
dré. 6. Mais il a été prévu aussi que ces calomnies 4 devaient 
se répandre contre les confesseurs du Christ et que le malw 
heur devait frapper ceux qui le maudissent en prétendant 
qu'il est beau de conserver les anciennes traditions ; écoutez 

2. Cf. 1, 50, 12; 53,3-11 ; Dial. 53, 5; 76, 6. Voü· SKARSAUNE, p. Il. 
3. Voir G.W.H. LAMPE, A Patristic Greek Lexicon, Oxford, 19765 

p. 1028, ad locwn, sub 3, et le commentaire de Ph. BoBICHON à Dial. 120, 5, 
note 16, et 71, 2, note 3. 

4. Il s'agit des calomnies répandues par les païens contre le Christ et les 
chrétiens; cf. 1, 23,3; 26,7; Dial. 17,2; 133, 4. Voir SKARSAUNE, p. 290; 
Ph. BoBICHON, <(Persécutions, calomnies, 'Birkat ha-Minim' et émissaires 
de propagande antichrétienne »,ct le commentaire à Dial. 16, 4., note 18. 
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xuenWç dp1JtJ.ÉVWV ôu): 'Hcrcdou. 7. "Ecrn ôè 'TC<i}rcc «OUed 
~ ). ' 1 ). ' \ 1 1 1 'd -rote; 1\e:youcn TO YAUXU 7tŒpov xca 1"0 7tLxpov yÀuxu • » 

50. l. "O·n ÛÈ: xcd Unèp ~t-~-Wv yev6!J.e:voç &v6pwnoç mxOe:'i'v xat 
&·ntL<X.crf:Hjvo:L ÙTCÉ!J.Etve:, xo:.L n&Àtv t-te:-r& 06~1jÇ napaye:v~cre:-rca, 
&.xol)cra-re: TWv e:Lp"Y)p.évwv de; -roÜ-ro npo<p1JTEtWv. 2. ''Ecr-n ÛÈ: 

TIXU-rcx: · « 'Av6' Wv napéûwxcxv de; O&va-rov T~v ~ux~v cx.tnoU, 
5 xo:.t f.tE:TO:. -rWv &:v6tJ.WV È:ÀoyLcr81J, cdvràç &fLap·daç rcoÀÀÜJV 

ÛÀ1J<pE xcû -roLç &v6(-tmc; èÇtÀ&cre:-rca a. 3. "ISe: yàp cruv-f}cre:t 6 
rw;Ïç !J.Ou, xcd Ul.j;wO~cre:-rcu xcd ôoÇcxcr8-f}cre:-rat mp63po:.. 4. ''Ov 
-rp6nov èxcr-r-f}cro'rro:.t noÀÀot bd cré, o{h·wc; &.OoÇ~cr€t &nà 
&vOpWnwv Tà e:illôc; crau xcd ~ 36Ça crau &nà -rWv &v8pWrcwv, 

10 o5Twç 8au!J.&crov't'cu è:6v1J 7tOÀÀ<i, xo::t cruvéÇoucn ~amÀe:Î:ç -rà 
cr-r6p.o:. œÙTùnr On oie; où x &.v"f}yyÉÀYJ 7te:pL aÙToÜ <Ot.PovTaL>, 
xal ot oùx &x"f}x6acrL cruv~croucrL. 5. Kùpte:, Tlç È7tLcr-re:ucre: Tjj 
&xojj ~p.&v ; xaL 0 ~pcxxlwv xupLou -rlvL &7te:xaÀÙ<p81} ; &v"f}y· 
ydÀap.e:v èv6:mwv aÙToÜ Wç 7tCXLÙLov, Wç f>L~a Èv yjj ùLt.PWcrn. 6. 

15 Oùx Zcrnv d3oç aù-rc{l où3t 36;a· xaL e:L3o!J-e:V aùT6v, xaL oùx 
e:Ixe:v e:I3oç où3t x&.ÀÀoç, &ÀÀ0: Tà dùoç aù-roü &.nf.LOV xat 
ÈxÀd7tov 1tap& -roùç &v8pW7touç. 7. "Av6pumoç Èv 7tÀYJY1i &v 
xa!. dùWç <pÉpe:Lv p.aÀaxlav, ihL &7técr-rpCX7t'TCXL -rà 7tp6crw7tov 

f. 227v aÙToÜ, 1 ~'t"Lf.L&.cr6YJ xaL oûx ÈÀoyLcr6Y). 8 06Toç -rO:ç &.p.ap-rlaç 
20 ~f.L&v <pÉpe:L xat 7te:pt ~(J.&v àùuviiTaL, xa!. ~f.l-ÛÇ ÈÀoytcr&.{J-e:6a 

aûTàv e:IvaL Èv 1t6vcp xat Èv 7tÀYJY1i xaL Èv xaxWcre:L. 9. Aû-ràc; ùt 
È-rpaup.aTLa81} ÙLO: -rO:c; &vofJ-Laç ~f.L&V xd !J-E:p.aÀ&.xtcr-raL ÙLO: 
-rO:ç &.p.ap-rlaç ~p.&v· 7tCXLÙe:la e:lp-ftvYJ<; È1t' aû-r6v, -rcfl !J-WÀw7tL 

50. li Ol}o,rro:~ add. Lange Otto 

d. ls 5, 20 

50. a. Is 53, 12 

l. Ces deux chapitres servent en quelque sorte de recapitulatio de 
l'argument prophétique ; ils rappellent les souffrances du Christ, sa mort 
expiatrice, son ascension, et annoncent son second avènement. 

2. Cf. 1, 51, 5 (~ ls 53, 12 LXX) ; Dia!. 13, 7 ; 89, 3 ; pour l'analyse des 
variantes textuelles, voir SKARSAUNE, p. 62 s. 
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à ce propos une brève sentence d'Isaïe. 7. Il s'exprime ainsi : 
<< Malheur à ceux qui appellent doux ce qui est amer et amer 

. d d ce qu~ est oux >). 

Les souffrances 
du Cht·ist 1 

L Devenu homme, il a accepté de 
souffrir et d'être méprisé pour nous, 
mais il reviendra avec gloire ; écou­

tez les prophéties faites à ce sujet 2 . 2. Les voici 3 
: {( Parce 

qu'ils ont livré son âme à la mort et qu'il a été compté au 
rang des criminels, il a enlevé les péchés de beaucoup et il 
obtiendra miséricorde pour les criminelsa. >) 3. {( Car voici 
que mon serviteur comprendra ; il sera élevé et glorifié à 
l'extrême. 4. De même que beaucoup seront stupéfaits à ton 
sujet, ainsi ton apparence sera l'objet du mépris des hom­
mes et ta gloire rejetée loin d'eux, ainsi des nations s'éton­
neront et des rois resteront muets, car ceux à qui rien n'avait 
été annoncé de lui le verront, et ceux qui n'avaient pas 
entendu parler de lui le comprendront. 5. Seigneur, qui a cru 
à notre parole, à qui le bras du Seigneur a-t-il été révélé ? 
Nous avons annoncé la nouvelle en sa présence: (il est) 
comme un petit enfant, comme une racine dans une terre 
desséchée. 6. Il n'a ni apparence ni gloire, nous l'avons vu; 
il n'avait ni apparence ni beauté, son apparence était sans 
honneur, délaissée parmi les hommes. 7. C'est un homme 
livré aux coups et qui sait supporter la souffrance ; on se 
détourne de son visage, il est méprisé et compté pour rien. 8. 
Or, c'est lui qui porte nos péchés et qui, pour nous, est 
accablé de douleurs, mais nous, nous avons estimé qu'il 
était dans la souffrance, les supplices et les mauvais traite­
ments. 9. Il a souffert à cause de nos forfaits, il a été dans 
les supplices à cause de nos péchés. Le chtltiment qui nous 

3. Des éléments de ce passage sont repris en Dial. 13, 2-6 ; 33, 3 ; 42, 2 ; 
89, 3; 114, 2; 118, 4. Voir le commentaire de Ph. BoBICHON à Dial. 33, 3, 
notes ll et 12. 



260 JUSTIN 

aÙToG ~p.e:Lç l&.81Jp.e:v. 10. fl&.vTe:ç Wc; n:p60cx-ro:. Èn:Àcxv~SY)p.e:v, 
25 &v8pwn:oc; -rf) Oùfi> <XÙ't'OÜ ÈrrÀav~GYJ· x.d 7te<p€Swxe:v o:.ÙTÙv -rœ't:c; 

&p.o:.p-dcHc; ~f.LWV, xcd o:.ÙTÛÇ ÙL<Î -rà xexcxxWcrScu aUx &volye:L -rO 
1 > ~ < lB > 1 1 '' 0 1 t > 1 

Œ'TO/)-<X C(U'TQU' CùÇ n:pou<X'TOV E7tL C1CfJCXYYJV YJX- Y), XiXL WÇ <X(-tVOÇ 
' 1 ~ 1 , 1 >1 " ' ' 1 1 
EVO:.VTL0\1 TOU XELpOVTOÇ O:U't'0\1 <XcpWVOÇ, OUTWÇ OUX IXVOLYE:L TO 

<rr6p.o:. o:.Ù-roü. Il. 'Ev -rjj -rane:wWcre:L C<ÙToÜ 'lj xp~mc; <XÙToÜ 
" e b » 12 M ' o: , e~ · , , · , 30 "1/P Y) • • ETC( OU\1 TO ŒT<XUpW Y)VO::L IXUT0\1 X.CU OL yvwpL-

!J.OL o:.Ù-roü n:&vTe:ç &nécr-r1Jcr<Xv, &pv'fjcr&.p.e:voL œÙT6v c. Ücr't"e:pov 
Sé:, Èx ve:xp&v &vacr-r<hvroc; xcd àcpf:H:v't'oç o:.Ù-ro'i:'c; xa1 -rcx'Lc; n:po-
qnrre:~o::Lç ÈvTuxû'v, Èv oŒc; n:&.v-ro:. T<Xli't'o:. npodp1)'t"O 

' d 11- ~tt: 1 ' , 1 ' 1 
YEV"f]O"Of.LEV<X , OLO<Xt,IXV't"OÇ, XIXL ELÇ OUpiXVOV !XVE:f>XOfLEV0\1 

35 ia6VTEÇ e xcxl 7!LŒTe:tJcr<XVTEÇ xo::t ÔÙvcqJ.LV È:xeî'6e:v O::ÙTOÏÇ 7t"Ef.l.­

cp6eî.'cro::v no::p' o::ÙToU Ào::06vn:ç xo::t dç néiv yévoç &v6pWnwv 
'ÀO' r ~ ·~~~ !:' ' ' 1 '0 E OVTEÇ , TO::UTO:: EoWO::sO:.V XO:.L 0:.1t00'TOÀOL 7tpOO'Y)yopEU. Y)O'O:.V. 

51. 1. "fvo:. Ôè fJ.Y)VÜcrn ~/.I.ÏV TÛ 7tpOtpY)TLXÛV 7tVEiJfJ.O:. (hL Û TO:.ÙTO:: 
rr6:crx.wv &ve:xÙL~YY)TOV ZxeL TÛ yévoç xo::1 {3o::crLÀeÜ<cr>et TCÛV 
è:x.Bp&v, ËtpY) olhwç- « T~v ye:vickv <XÙToU Tlç Ôt"t)y~cre-rat ; ÙTL 

f. 228r atpe:-ro::L &rrO -r~ç j yYjç ~ ~w~ aù-roü, &rrO -rWv &vo!LLÙ.W wh& v 
5 1)xe:L e:lç 6&:.vo::-rov. 2. Kal ôWcrw -roùç 7tOVY)poùç &vTt -ri)ç -ro::cpi)ç 

aù-roü xat -roùç rrÀoucrlouç &.v-rl -roü 6o::v6:-rou aù-roü, On &vo­
!Ltav oùx È:rrolY)cre:v oùôè e:Upé6"t) 36Àoç È:v T<{) cr-r6/.l.o::'t'L aù-roU· 
xd xUpwç {3oÜÀE't'<XL xa6o::plcro::L o::ù-rOv -r'l)ç nÀY)yYjç. 3. 'Eckv 
3&-re: rre:pt &.fJ.o::p-rLo::ç, ~ tJ;ux.?) UfLCÛV Oi.)Je:-ro::L crrrÉp/.I.<X !L<Xxp60wv. 

10 4. Ko::t {3oÜÀe-ro::L xUpwç &cpeÀEÏv &.nà n6vou 1:~v ~ux~v aù-roü, 
ôeî'Çat aù-r<{) cp&ç xat 7tÀ&:.cro::L 1:fî cruvécre:L, Ùtxo::tWcro::L Olxo::tov e:i5 
OouÀe:Üov-ro:: 7toÀÀoÏç, xat Tàç &./.l.ap-rlo::ç ~f.!.Wv aù-ràç &.volcre:L. 5. 

b. Is52,13-53,8 c. Cf.Mt26,70 d. Cf.Lc24,27 e. Cf.Acl,9 
f. Cf. Ac 1, 8 

T 
! 
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rend la paix est sur lui ; c'est par ses meurtrissures que nous 
sommes guéris. 10. Tous, comme des brebis, nous étions 
errants; chacun s'était égaré dans sa voie. Il l'a livré à 
cause de nos péchés et lui, au milieu des mauvais traite~ 
ments, il n'ouvre pas la bouche; comme une brebis qu'on 
mène à l'abattoir, comme un agneau muet devant le ton~ 
dew~ il n'ouvre pas la bouche. Il. Dans son humiliation, 
son jugement a été abolib >>.12. Or, après qu'il eut été cruci~ 
fié, tous ses disciples l'abandonnèrent et le renièrentc ; mais 
plus tard, ressuscité d'entre les morts, il se montra à eux, et 
leur apprit à lire les prophéties, dans lesquelles tous ces évé­
nements avaient été préditsd, et ils le virent remonter au 
cielc. Pleins de foi et revêtus de la force qu'illeur avait envoyée 
d'en haut, ils s'en allèrent vers les hommes de toute racef 
pour enseigner cette doctrine, et ils reçurent le nom d'apôtres. 

Le retOUl' du Christ l. Pour nous indiquer que celui 
qui a connu ces souffrances a une 
origine ineffable et qu'il règne sur 

ses ennemis, l'Esprit prophétique s'est exprimé en ces ter~ 
mes 1 : « Sa fiénération, qui la racontera ? Car sa vie est 
retranchée de la terre ; à cause de leurs forfaits il s'en va à 
la mort. 2. ]'échangerai les méchants contre sa sépulture et 
les riches contre sa mort, car il n'a pas commis le mal et l'on 
n'a point trouvé de tromperie dans sa bouche. Le Seigneur 
veut le purifier de sa blessure. 3. Si vous faites une ojji-ande 
pour le péché, votre âme recevra une postérité qui vivra 
longtemps. 4. Le Seigneur veut retirer son âme de la sou/ 
france, lui montrer la lumière, et le façonner par l'intelli~ 
gence, justifier le juste, qui est le bon serviteur de beaucoup 
et il portera lui~même nos péchés. 5. C'est pourquoi lui~ 

<lans la gloi•·e 

l. Cette citation d'Is 53,8-12 est reprise en Dial. 13, 6-7; 32, 2; 43, 3; 
63,2; 76,2; 89,3; 97,2; 102,7; 1 Clem., 16,8-14. Voir G.M. DE DURAND, 
((Sa génération, qui la racontera? Is 53, 8b: l'exégèse des Pères )J RSPhTh 
53 (1969), p. 638-657 et le commentaire de Ph. BomcHON à Dial. 13, 5, 
notes 24 et 25. 
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Ô.tà -roü-ro cdrràc; XÀY)pOVO!J.~crn noÀÀoÙc; xd -r&v lcrxupWv 
!J.Epte:î' crx.ÛÀa, &vS' Zlv 7t<Xpe:ù601J de; El&va-rov ~ t}ux~ <XÙ-roU, 

15 xcd ~v -roî'ç &vÔ(l.OLÇ èÀoylcr01J, x.d o:Ù't'àç &!J.cqnÎ<Xç rcoÀÀÙYv 

&v~veyxe xcû Ùtà -ràç &vot-tlo:.ç o::ÙTÙ>v aù-ràç rro::pe:0601J a. » 6. 
·ne; Sè: xcxl de; -ràv oùpavàv Ë!J.EÀÀe:v <hn€vœL, xo:.6Wc; npoe:qnyre:U-
01j, &x.oUcnx-re. 7. 'E'Atx6YJ ÙÈ: oi5Twç·«'A.pa-re:: 7tUÀaç oùpavWv, 
&voLx01JTE, rvo:. dcrDJ:l7) 6 ~IXO"LÀe:Ùç -rijc; 36~1JÇ. TL<; lcrnv où-roc; 

20 b (3acnÀe:Ùç -rYjc; ÙÔ~YJÇ; KUptoç xpo::Tcaàç x.cd xûpwç 
• ' b 8 •n ~\ \ •t: ' ~ 1 e ' ouvo:.Toç . » . ~t.ç oe xo:.L e:<.., oupavwv mxpaytve:cr cu f.J.ETO:: 
« ÙÔ~Y)Ç » [J.ÉÀÀeL, &x.oUcrrx-re: x.od -r:Wv dpY)f.LÉvwv de; -roUTa St& 
·re:pe:!J.Lou TOÜ npo'{}~Tou. 9. ''Ecr-rt ÙÈ: T<XÜ-ro:.· « 'Iùoù Wc; ulàç 
&v6pùmou ëpxe:'Tcu bc&vw -rWv ve:<peÀWv TOÜ oùpavoU c, x.a1. ol 
" À , ~ ' • ~ d 25 ayye o~ C{U't'OU cruv C{U1'4> • » 

228v 52. l. 'EneL3~ -rol\1uv -rà yev6!J.eVC{ ~811 n&v-rC{ &ne3dxvu!J-eV 1 
nptv ~ ye:véa0C{L npoxe:X1jpUx0C{L 3Là -r&v 7tpü<p1JTlûv, &v&yx't) 

1 1 ~ ( 1 0' ÀÀI 11-1 1 XC{L nepL 't'WV O!J-OLWÇ nporp't)'t'E:U · evTwv, !J.E: OV't'WV oe yLve:cr-

OC{L, nla't'LV éxeLv Wç n&vTwç yev't)crO!J-évwv. 2. ''Ov yàp 't'p6nov 

5 'TÔ:. ~31) yevÛ!J-eVC{ npoxexY)pUy!J-éVC{ xd &yvooU(J.eVC{ &néÙ1J, -rèv 
œù-rOv -rp6nov XC{L -rà ÀdnoV'TC{, x&.v &yvo-Yj-rC{L XC{L &nLcr-r-Yj'TC{L, 

&noO~croV'TC{L. 3. ~Ûo y~p C{Ù'TOÜ 7tC{poucrlC{ç npoex~pu~C{V o[ 

52. 1 OCne8dxvu!J.eV Otto : OCno8dxvu~J.eV A JI 5 xcd : x&v Semisch Otto 
Mev Il 6 OCm<rT~To:t B Davies : OCmmeLToct A 

51. a. h 53,8-12 b. Ps 23,7-8 c. Dn 7, 13 d. Cf. Mt25, 31 

1. Les versets du Ps 24 (23), 7-8, sont cités aussi en Dial. 36,4-5; 85, 1 ; 
125,2; 127,5; voir le commentaire de Ph. Bomci-ION à Dial. 13, 1, note 24 
et à Dial. 137, 3, note 9. 

2. Pour la tradition chrétienne, il est évident que le retour du Christ sera 
accompagné de gloire, puisqu'il est la contrepartie de la première parousie 
et préfigure le triomphe de tous ceux qui, comme lui et pour lui, furent 
(1 méprisés et soumis à la souffrance>> (1, 52, 2; II, 10, 8). 

T 
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même recevra en héritage beaucoup de peuples et il partaM 
gera les dépouilles des forts, car son dme a été livrée à la 
mort et il a été compté parmi les criminels ; il a porté les 
péchés d'un g~and nombre et a été livré à cause de leurs 
j01jaitsa ». 6. Ecoutez encore comment, d'après les prophé­
ties, il devait monter au ciel. 7. En voici la teneur 1 

: << Élevez 
les portes des cieux ; (portes) ouvrezMvous, pour que fasse 
son entrée le roi de la gloire. Qui est ce roi de la gloire ? 
C'est le Seigneur fort, le Seigneur puissantb ». 8. Il doit 
aussi revenir des cieux avec gloire 2

; écoutez ce qu'a dit à ce 
sujet le prophète Jérémie 3 • 9. Telles sont ses paroles: 
<< Voici : comme un Fils d'homme il vient sur les nuées du 
cielc et ses anges sont avec luid >>. 

Les deux avènements 
du Christ 

l. Ainsi donc puisque nous 
avons démontré 4' que tous les 
événements accomplis dans le 

passé avaient été prédits par les prophètes avant leur réalisa­
tion, force est de croire aussi que pareillement ceux qui ont 
été prophétisés comme devant encore se produire se réalise­
ront intégralement. 2. De la même façon, en effet, que les 
événements passés, qui étaient annoncés d'avance, se sont 
accomplis, même s'ils ont été méconnus, ainsi ceux qui res­
tent encore en suspens s'accompliront eux aussi, même si on 
les méconnaît et qu'on refuse d' y croire. 3. De fait les 

3. Le texte renvoie à Jérémie; en fait, il s'agit de Dn 7, 13, combiné avec 
Za 14, 5 (cf. Jude 14); voir SKARSAUNE, pp. 268-269; 88-90 et le commen­
taire de Ph. BoBICHON à Dial. 14, 8, note 21. 

4. Dans les chapitres 52-53, Justin dégage deux conséquences immédia­
tes de l'accomplissement des prophéties: 1) leur réalisation passée garantit 
celle des événements encore à venir ; 2) elle fonde la foi des chrétiens au 
Christ, le Fils de Dieu (cf. 1, 30, 1). 
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rrpo<pi)Tw · 11-lav ~Év, -r~v ~31) yevofJ.ÉVY)V, Wç &-rL!J-OU xoà na6Yj­
't'OÜ &v8pC:mou \ T~v aè: ôe:u-répav, 0-rav f.LE:Tà 06~YJÇ è~ oUpa-

10 v&v fl.E:'t"à -r!Jç &yye:Àmijc; IXÙ-roü cr't'po:-n&ç napayev~aecr6œt 
1 b " \ ' , , ~ 1 ~ 

X.EX1JpUX:TCH , OTE: XCU '!lX O'W!J.C('t'C( CWe:ye:pe:L 7t0:.\ITWV 't'W\1 yrzvo-
!J.ÉVW\1 &vOpWnwv, xat TWv (J.ÈV &~lwv èvôUm:L &cp6apcrlo::v c, 

T6-rv 3' &ôbuvv E:v aLcr6~cre:L aiwvl<f. fJ.E:'Tà -riir•J cpaUÀwv Ô<Xt/).6vwv 
' 1 , 1 ~ 1 ,!, d 4 <("'\ "1 \ ~ , 

E:LÇ 'TO O::LWVWV 7tUf> 7CE!J.'t'EL , , ~l;Ç OE X<XL 't'O:.U'TO:: 7tp0êLpî')'t'CH 

15 y<V1J0"6(J-EV<X, 31)ÀWO"O(J-êV. 5. 'Eppo'61J 31: a,à 'le~e>U~À TOU 

rrpocp~-rou o5-rwç· « L;uva:xOf)cre:'TGH &pp.ovla 7tpÛç Ô:.pf.Lovlav x.al 
Ocr-rÉov rrpàç Ocr-do v, xcd crr:Xpxeç &vacpu-ljcrov-rcu e. 6. Ko:.L 1tëi.v 
y6vu x&.p..~e:L -r<fl xupl.(}>, xal n:iiaa yÀ&crcra è;o!J-OÀoy~cre:-rcn 

, - r 7 'E " "' . e, , .... , , e ., IXlYt"{f) , )) , iV OLq; oe: <XLO' î')O'EL XIXL XOA!XO'EL ye:vecr C(L (J-E/\-

20 Àoucnv o[ &SmoL, &.xoUmx-re: -rWv ÛtJ.oLwç dç -roU-ro e:lp1Jf . .dvwv. 
8. ''Ecr·n Sè: -raG-ree « '0 crx6>À1Jt: aù-rWv où nauB~cre:-ro:L, xd -rO 
nüp aù-rWv où crôe:crB~cre:-raL g. » 9. Kat -r6-re: f.LE:Tet.vo~crouow, 

52. 9 <ho::v: iv n Schmid 117 Il 10 no::po::ysv~Œ€Œ6o::~ A: no::po::yév"fj'TO::~ 
<Wç> Veil Mev 1!12 post xo::t add. -rà Mev Il €v3Ucre~ Stephan : €v3UŒ"tj A 

52. a. Cf. ls 53, 3 b. Cf. Dn 7, 13 c. Cf. 1 Co 15,53 d. Cf. Mt 25, 
41 e. Cf. Ez 37, 7·8 f. ls 45,23; Rm 14, Il ; Ph 2, 10 g. ls 66,24 

l. La critique a dégagé la source qui a fourni les testirnonia de cette 
section, repris en partie en Dial. 44 et 140; voir SKARSAUNE, pp. 287; 265; 
270·273. 

2. Ce passage est le seul de l'Apologie où Justin évoque le thème des 
deux parousies du Christ ; par contre, il y reviendra souvent dans le Dialo· 
gue (28 occurrences). Justin est aussi le plus ancien témoin d'une idée de 
progrès dans l'histoire du salut: voir K. THRAEDE, (! Fortschritt •>, RAC 
VIII, 14·1-182, notamment 162-163. 

3. ITo::O"f)-r6ç: à la différence de Tatien et d'autres apologistes grecs du 
ne siècle, qui sc contentent d'affirmer l'identité entre Jésus et le Logos 
incarné, Justin insiste sur la réalité de l'Incarnation ct accorde une place 
considérable à la Passion de Jésus. Voir GooDENOUGII, p. 325 s. ; MUNIER, 
p. 106 s. 
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prophètes ont annoncé 1 deux avènements du Christ 2 
: le 

premier, qui a déjà eu lieu, comme d'un homme méprisé et 
soumis à la souffrance a 

3
, le second, dont il est prédit qu'il 

aura lieu quand il reviendra des cieux, dans la gloire \ avec 
l'armée de ses angesb 5 

; alors il ressuscitera les corps de tous 
les hommes 6 qui ont existé et il revêtira les justes d'incor­
ruptibilitéc 7, mais il enverra les méchants au feu éternel, 
avec les mauvais démons, pour une souffrance éternelle cl 

8
. 

4. Ces événements à venir sont également prédits, nous 
allons le montrer. 5. Voici ce qui a été dit par le prophète 
Ezéchiel 9 :<(L'articulation se réunira à l'articulation, l'os 
à l'os, et les chairs repousseronte. 6. Tout genou fléchira 
devant le Seigneur et toute langue le confesseraf l). 7. Dans 
quelle souffrance et dans quel châtiment doivent se trouver 
les méchants, écoutez ce qui a été dit pareillement à ce sujet. 
8. En voici les paroles : {( Leur ver ne cessera pas et leur feu 
ne s'éteindra pasg l). 9. C'est alors qu'ils se repentiront, 

4. L'antithèse des citations d'Is 53, 3 et de Dn 7, 13-14, caractérise les 
deux parousies; voir SKARSAUNE, pp. 154·-156; 286; H. DëiRRIE, (( Entwick­
lung •>, RAC V, 500-501; B. STUDER, (! Hoffnung •>, RAC XV, 1178-1240, 
notamment 1192-1194. 

5. Le Christ apparaît ici comme le chef suprême des armées angéliques ; 
voir 1. DANIÉLOU, Théologie du ]udéo-Christianisme, p. 208-211 et le corn· 
men taire de Ph. Bomer-ION à Dial. 62, 4, note 9. 

6. Justin professe la résurrection universelle, car il ne doute pas qu'elle 
doive sc réaliser en vue du jugement. Les Pères apostoliques réservaient la 
résurrection aux seuls disciples du Christ ; cf. 1 Clern. 26, 1 ; 2 Clem. 19, 3 ; 
POLYCARPE, Ep. 19, 3. 

7. L'incorruptibilité, soulignée ici par Justin, par référence à 1 Co 15, 53 
(cf. 1, 10, 3; 13, 2; 19, 4; 42, 4) n'est que l'une des composantes de la 
félicité éternelle ; voir MtJNJER, p. J4.9 s. 

8. Justin insiste sur l'idée selon laquelle les âmes gardent leur sensibilité 
après la mort ; cf. 1, 18, 2.3 ; 20, 4,; voir toutefois Dial. 5, 3. 

9. Si Justin déclare citer Ézéchiel, en fait il produit une citation compo­
site réunissant Ez 37, 7-8 et Is 45, 23b; ces versets seront repris par 
TERTULLIEN, Res. 32, l. Voir les commentaires de SKARSAUNE, p. 436 ; M. 
CANÉVET, (!L'exégèse d'E'zéchiel 37, 1-14 dans les quatre premiers siècles 
chrétiens •l, Cahiers de Biblia Patristica 7 (2003), p. 33-47, et le commen· 
taire de Ph. BoniCHON à Dial. 80, 4, notes 9, 14-18. 
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f. 229r Ût'~ oÙÔÈv W<pe:À~croum. llO. Ilot~ ÔÈ: !J.ÉÀÀoucnv oi ÀcwL -r&v 
'Iouôcdwv ÀÉyetv x.cd nmd'v, éh·a.v Œwcrtv aù-rOv èv 36Çn mxpa-

25 yev6t-te:vov, Ôt6:. Zaxo:plou -roü npo<p~Tou npo<pYJ-re:uOÉv't'o: 
ÈÀÉX01J oü-rwç- « 'EvTe:ÀoG(.tO:.L -roïc; -rÉcrcre<pcrtv &vÉf.tOLÇ cruv&.~at 
-rà ècrx.op7ttcrf.LÉVo:. -rÉxva, èv-re:ÀoÜ~-to:.t -ri{) ~oppéf. <pÉpe:w h, x.o:.L 

-re{) v6-r(}l !J.-Ij _npocrx.6nTe:tv. 11. Kcd 't'6·n: Ev 'le:poucra.À-Ijf.l. x one:-
' f 1 ' 1 1 " 1 ' \ 

TOÇ !J-EYO::Ç , OU. X01t€'TOÇ ŒTO[J..<X't'<.ù\1 Y) XE:LÀewv, ct.ÀÀa 

30 "07t 1 ~/ J ' ' 1 ' ' ~ 1 • 1 ,.. ETOÇ X<X.pow:ç k XCU OU fl.'f) O'XLO'WŒLV CX.UTWV 't'Cl q.ta·no:., 

à.ÀÀà Tàç Ôto:.volrxc; . 12. K6tov-rat <puÀ'lj npàc; cpuÀ~v, x.cd '1"6-re: 
O~ov-nxt de; êv EÇe:xÉ'IrrYJcro:.v , x.a.L Epoüm· Tl, x.Upte::, btÀ&v1j­

mxc; ~fJ..ii.c; &nO -r~c; Oôoü crau m ; 'H ô6~a, ~v e:ÙÀ6yr,crav ot 
na.-rÉpeç ~11-Wv, Eyev~01J ~!J-i' V de; Ove:tôoc; 11

• » 
53. 1. TioÀÀàç tJ.èv oi'.iv xcd é-dpo:.ç n:poqnyre:Lo:.ç ëxovTe:ç dn:e:t'v 

• , 8 • 1 , 1 • , ~ , 

E7t0:.UO"O:.f.LE O:., O:.UTO:.pXE~Ç XO:.~ TO:.UTO:.Ç E~Ç 7tE~O"(l.OVYJV TmÇ TO:. 

&.xouaTmà xd voe:p& Gno:. ëxoumv a e:Ivo:.t Àoy~a&.fle:vo~, xo:.t 
voe:t'v 3ùvo:.a0o:.~ o:.ÙToÙç ~yoÙfle:Vo~ On oùx Û(l.o(wç Tot'ç p.uSo-

5 rco~YJÜE:Ïm rce:pl TWv VOfl~aSévTwv u~Wv TOU l1tàç xo:.l ~fle:t'ç 
flÛvov Àéyofle:v, &.ÀÀ' oùx &.rco3e:i'Ço:.L ëxofle:v. 2. TlvL y&p &v 
ÀÛy(f.l, &.vOp<iln:(f.l aTcwpwS€vn Èn:e:t06fle:Oo:., On rcpwTÙToxoç 
T0 &.ye:w~T<fl Oe:0 ÈaT~ xo:.l o:.ÙTàç T~v xplatv ToU no:.vTàç 

53. 2 ènocucr&.!J.eÛoc : rrocu6!J.eÛa A mg 

h. Cf. Za 2,10; ls li, 12 i. Cf. Za !2, li j. Cf.Is 29, 13 k. Cf. 
)12, 13 1. Cf. Za !2, 10 m. Is 63, 17 u. Is 64., 10 

53. a. Cf. Mt13, 9 

l. PRrGENT, p. 316, distingue trois strophes dans ce centon biblique, 
remarquablement composé. Mais Justin interprète le tout dans un sens qui 
fait violence à l'intention qui a présidé à la composition du morceau, estime 
SKARSAUNE, p. 327-331. 

2. Cf. Ap 1, 7. Voir M.E. BorsMARD, «L'évangile de Jean et les Samari­
tains f) in: s.e. MIMOUN!- F.S. JoNES (édd.), Le judéo-christianismc dans 
tous ses états, Paris 2001, p. 96, ct le commentaire de Ph. BomCI-ION à 
Dial. 121, 2, note 10. 

53. 
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quand cela ne leur servira plus à rien. 10. Mais ce que diront 
et feront les tribus des Juifs, quand elles verront le Christ 
revenir dans la gloire, le prophète Zacharie l'a annoncé en 
ces termes 1 

: <<Je commanderai aux quatre vents de rassem­
bler mes enfants dispersés, je commanderai au vent du nord 
de les porter" et au vent du sud de ne pas les arrêter. Il. Et 
alors, à Jérusalem, il y aura une grande lamentationi, non 
pas une lamentation de la bouche et des lèvres, mais une 
lamentation du cœm·i ; ils ne déchireront pas leurs vête­
ments mais leurs consciencesk. 12. Ils se lamenteront tribu 
par tribu ; et alors ils regarderont vers celui qu'ils ont trans· 
percé1 2 et ils diront : Pourquoi, Seigneur, nous as-tu fait 
errer loin de ton cheminm? La gloire que bénissaient nos 
pères est devenue pour nous un opprobren >>. 

B. Réfutation des objections 

La fm·ce •lémonstl'ative 
des pwphéties bibliques 

l. Bien que nous ayons 
encore beaucoup d'autres pro­
phéties à citer, nous nous en 

tiendrons là, car nous estimons que celles que nous avons 
alléguées suffisent pour convaincre 3 ceux qui ont des 
oreilles pour entendre et comprendre", car nous les croyons 
capables de comprendre que, à la différence des inventeurs 
de fables concernant les prétendus fils de Zeus, nous ne nous 
contentons pas d'affirmer, sans apporter de preuves. 2. Pour 
quelle raison, en effet, pourrions-nous croire, à propos d'un 
homme crucifié, qu'il est le premier· né 4 du Dieu inengen· 
dré 5 et qu'il jugera en personne tout le genre humain, si 

3. Une fois de plus Justin montre combien il sc fie à la force convaincante 
de l'argument prophétique, qui est pour lui une preuve apodictique d'ordre 
rationnel ; cf. 1, 20, 3 ; 54, l. 

4. Cf. 1, 23, 2 ; 33, 6; 46, 2 ; 63, 15 ; Dial. 68, l. Voir A. HocKEL, Zur 
Geschichte der Exegese von Kol. 1.15, Christus der Erstgeborene, Düssel­
dorf 1965. 

5. Cf. 1, 14-,!. 
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&vOpwndou yfvouç not~ae-rat, el fl~ f.J.C<f:l'-rUpta nptv ~ È:ÀÜE:Ïv 
lO aù-r0v &v0pwnov yev6tJ.€VOV X.€XY)pUy!J.ÉVCX. ne:pt whoU dJpof.LE:V 

\ ,, 1 <'> ~ 3 l'~ 1 '1 ~ 1 ' 1 
X.CH OU't"WÇ ye:VOf.LêVC( E WpWfJ.EV. • 1_ Y)Ç flE\1 OUoCHWV Ep"f}-

f. 229v fJ.WcrLv, xat -roùç &nè ncxv-ràç éOvouç &v6pW7ttùv 1 OtO: ·âjç napà 
-rWv &:nocr't"6Àwv o:.U't"oÜ ÔtOaxiJc; rre:tcrOévTo:.ç xoà 7t1Xpo:.L't"Y)0"1XfJ.É­

vouç -rà no:.Àat&, Èv oie; TIÀavcht-te::VOL &vecr-rp&.q:rfjcr<Xv, Ë0Yj, É:au-
15 -roùc; Y)fJ.&c; OpWv·n:c;, nÀdov&c; -re x.at &ÀY)Oe:cr-répouc; -roùc; È~ 

ÈOvWv TWv &nO 'lou3o:Ù.ùv xat :Eatto:.péwv Xpm't'tcxvoùc; d36-
-re:c; ; 4. T è< fÛ:v yè<p &ÀÀa n&:'rra yév1) &:v6pù)7te:ta ûttè 't'OÜ 

7tpOqJ1)'Tn<:OÜ 7tVEÛf11XTOÇ X<X.ÀEÎ:TCH Ë0vY), -rà ÙÈ:: louÔaïxÙv x.cd 
crcq;.o:.pevnxàv cpÜÀov 'lcrpa~À xcû oixoc; 'Ia>HÛÜ xéx.ÀYJV'T<XL. 5. 

20 'Qç 3€ npoe<p-fJ't'EÛOYj 5·n nÀdovec; aL &:n:O TWv èSvWv 7tLO"T€Ôov­
T€Ç TWv &nO 'Iouùc<.Lwv :x.al ~cq.tapé.wv, -r& npO<p1j-r€u8€v-ra 
&nayygÀoGfl€\1. 'EÀ€x81J ùè: oUTwç· << EU<pp6:v81JTL crTdpa ~ oU 
Ti:x.-rouaa, P1J~ov :x.al ~61)aov ~ oU:x. Wù~vouaa, On noÀÀà -r& 
Té.xva -rijç èp~flOU fléîÀÀov ~ 'Tijç ExoUa1JÇ -rOv &vùpa b_ » 6. 

25 ''Ep'/j[J.<X y&p ~\1 n&v't"a Tà ze\llj &\1JElL'VOÜ flgoÜ, X€LpWv €pyoLç 
Àa-rp€Uov't'a' 'Iouùa'i'oL ùè: xal Laflapdç, €xov'T€Ç 't'Ovnap& 't'aG 
8€oÜ À6yov ÙLà TWv npo<p1J-rWv napaùo8€vTa who'i'ç xal &€l 
npoaùo:x.~crav-rgç T0v XpLaT6v, napaygv6flevov Yjyv61)aav, 
nÀ~v àÀLywv TLvWv o\Jç npoeïne 't'0 &ywv npo<plj't'LxOv nve:Üfl<X 

30 ÛLà TI aatou awO~aeaOaL. 7. Eïng ùè: Wç &nO npoaù:mou 
, - E' ' K' , 'À • ~ 1 • "'1"' <XU't'W\1' (( L fl'YJ UpLOÇ ey:X.<XTE: L7t€'V1JflL\I 0"7t€pfl<X, WÇ ~OOOfl<X 

xoà 1'6rwppa &v i:yev~Owev 0
• » 8. ~63o[LOl yàp xat I'6[Loppa 

53. 11 !wp&[1.E'-' Otto: Wp&[J.EV A Il 24 Èzoûo"f)ç edd. : ÈzoucroÛ<r'f)Ç A (cf. 
Pilholer 241) 

b. ls 54, l ; Ga 4. 27 c. Is 1. 9 ; Rm 9, 29 

l. Cf. Dial. 24, 3. A l'instar de Luc (Ac 8) ct des Anabathmoi lakobou 
(Al Il) des Pseudo-Clémentines(= Recognitiones 1, 33-71, mais 44,4-53,3 
est une interpolation), Justin considère les Samaritains comme faisant par· 
tie intégrante d'Israël, dont ils partagent l'opposition aux Gentils devenus 
chrétiens; voir SKARSAUNE, p. 327-331. 

2. Le présent verset d'Is 54·, l (LXX; cf. Ga 4_., 27), rèparaît en Dial. 69, 
4 et 6. La citation s'inspire peut-être de 2 Clem. 2, 3 ; voir SKARSAUNE, pp. 99 
et 119, et le commentaire de Ph. BoBICHON à Dial. 69, 4, note ll. 

T 
1 

1 
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nous ne trouvions des témoignages le concernant, proclamés 
avant même qu'il ne vînt et ne fût devenu homme, et si nous 
ne les voyions réalisés en tout point : 3. la dévastation de la 
Judée, les hommes de toutes nations accédant à la foi à cause 
de l'enseignement qu'ils ont reçu des apôtres et rejetant les 
anciennes traditions dans lesquelles ils avaient vécu dans 
l'erreur, et si nous ne nous voyions pas nous~mêmes, les 
chrétiens issus de la Gentilité, plus nombreux et plus sincè­
res que ceux d'origine juive ou samaritaine. 4. Car toutes les 
autres nations sont appelées << Gentils >> par l'Esprit prophé~ 
tique, tandis que la nation juive et samaritaine 1 a reçu les 
noms de <<tribu d'Israël >l et << maison de Jacob >l. 5. Pour 
montrer qu'il avait été prédit que les croyants venus de la 
Gentilité seraient plus nombreux que ceux d'origine juive et 
samaritaine, nous allons rapporter la prophétie en question. 
Elle est énoncée en ces termes 2 

: << Réjouis-toi, stérile, toi 
qui n'as pas d'enfants; éclate en cris de joie, toi qui ne 
connais pas les douleurs, car les enfants de la femme 
délaissée sont plus nombreux que ceux de la femme qui a un 
marih >>. 6. De fait, délaissées étaient toutes les nations qui, 
loin du vrai Dieu, rendaient un culte à des ouvrages faits de 
main d'homme, mais les Juifs et les Samaritains, qui possé~ 
daient pourtant la parole de Dieu que leur avaient transmise 
les prophètes, et qui avaient toujours attendu le Christ, ne le 
reconnurent pas, quand il est venu, excepté un petit nom­
bre, dont le saint Esprit prophétique avait annoncé par la 
bouche d'Isaïe qu'il serait sauvé. 7. Celui~ci, parlant en leur 
nom, s'est exprimé en ces termes 3 : <<Si le Seigneur ne nous 
avait laissé un petit reste, nous serions devenus comme 
Sodome et Gomorrhec >>. 8. Sodome et Gomorrhe sont des 

3. Justin utilise encore ce verset d'Is 1, 9 (cf. Rm 9, 29) en Dial. 32, 2; 
140,3; voir SKARSAUNE, pp. 68 et 116, et le commentaire de. Ph. BoBICHON 
à Dial. 55, 3, note 9. 
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n6Àetç 'twÈç &cre:b&v &.vO:p&v LcrTopoÜ\1-rCX~ ûnO Mwa&wc; yev6-
,, , , Cl , , • e , , .r. ~ , 

!J.EVO:.t, aç 7tUpt XO:.L VEL<fl XCWO'O:.Ç 0 E:OÇ XCXTE:O''TflE:.,t'e, !J."'JOEVOÇ 

f. 230r 

35 -r&v Èv o:.U-raî'ç crwOév-roç nÀ~v à.ÀÀoe:Svoüç ·rwoç Xo::ÀÛ:alou -rà 
yévoç, ({) J Ovop.a A<il'T· crùv 0 xcxt Ouyc('répeç O:te:crWOYJcrO:.v d. 9. 
Kcd T~V n&crav wh·&v xWpav €p1j!J.OV xat XE:XO:.UfLÉV1jV oi'.imx.v 
xcd &yovov p.Évoucro:.v ai. ~ouÀ6!J.e:Vot ôp&v ëxoumv. 10. 'Qç ùè 
xcd &i\"1)6Écr-re:pot oi. &nà -r;Wv lOv&v xo::l ntcr-r6-re:pot rtpoe:ytvW-

40 O'X.OVTO, &no:.yye:ÀOÜf.J.E:\1 -rà dpYj!J.ÉVet. Ôtà 'Hcro:.{ou 't'OÙ npo<p-/j-

45 

54. 

11 "E "' '' '! 'À ' ' , "' -rou. . ~ <p1J oe ou-rwç· « crpa'Y) cxne:pLTtJ-Y)TOÇ 't"'l)V xcxpow:v, 
-r& O:è Hlv1J 'T~V &xpoOucr·dav e. » 12. T à -rocrall'ra yoüv OpW-
f.tEVIX ned:lciJ x.cd nla·nv -roïc; -r&À1JÜÈç &crncx~O!J.ÉvoLç x11.L !J.-lJ 
qnÀoû:o;oücrt f.I.YJÛÈ Unà mx6Wv &pxo!J.ÉVoLç !J.E't'à )..6you Èp.<popi)­
cr<X.L 3ûvœr<X.L. 

l. Ol 3è: 7t1Xp1X3L36v-reç -rà (..LU8orcon1B€v-r<X. ûrcb -r&v 7tOL1j-r&v 
où3ep.l<X.v &rc63cLÇ,Lv cpépoum -roî'ç Èxp.avB&.voucrL vé:oLç, x<X.L bd 
&mX-rn xcd &rc<X.ywyjj -roü &vBpwrcelou yé:vouç dpi)crB<X.L &rco3dx­
vup.ev X<X.-r' Èvé:pyctav -r&v <piXÛÀù)v 3aLp.6vwv. 2. 'AxoÛcr<X.v-reç 

5 yàp 3Là -r&v rcpo<p1j-r&v X1Jpucrcr6p.cvov mxpe<.ycv1)cr6p.cvov -rOv 
XpLcr-r6v, xe<.L xoÀacr01Jcrop.é:vouç 3L6:. rcupbç -roùç &crebeî'ç -r&v 
&vOpdmwv, rcpoeb&.ÀÀov-ro rcoÀÀoÙç Àcx01Jvat ycvop.é:vouç uloùç 
-ré;> ~d, VO(..LL~ov-rcç 3uv~crecr0aL Èvepyi)cr<X.L -repa-roÀoylav ~y~­
cracr0<X.L -roùç &v0p6mouç -rà rccpL -rOv XpLcr-rOv xat O(..LOLa -roî'ç 

10 ûrcO -rWv rcOL1J-rWv ÀexOûm. 3. Kat -raÜ-r<X. 3' ÈÀé:x01J x<X.t Èv 

54. 2 où3etJ.!av A''" : où3è v.lav A ac !1 7 yevov.Évovç Maran : Àeyov.bouç 
A 1! 9 O!J.o~a Thirlby : b[J.o!wç A 

d. Cf. Gn 19 e. ],- 9, 25 

1. L'épisode de Sodome et Gomorrhe conduit Justin à associer le thème 
du (j Reste 1>, illustré ici par Lot, un <!étranger chaldéen 1>, à celui du salut 
auquel ont accès les chrétiens venus du paganisme ; cf. Dial. 9, l ; 21, 1 ; 
32,2; 39, l-2; 55, 3, etc. Voir R. DE VAux,<( Le 'reste' d'Israël d'après les 
pmphète' », RB 42 (1933), p. 529-538. 

2. En fait, Jr 9, 25, verset réutilisé en Dial. 15, 7 ; 16, 1 ; 28, 3. 
3. Justin opère ici la transition entre la<! preuve 1> par les prophéties et la 

deuxième partie de sa réfutation : 1, 54.60. 

54. 
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villes de gens impies, dont Moïse raconte 1 'histoire, et que 
Dieu brûla et détruisit par le feu et le soufre ; aucun de leurs 
habitants ne fut sauvé, excepté un étranger, d'origine chal­
déenne, nommé Loth qui en réchappa avec ses fillesd 1

. 9. 
Toute leur contrée, qui est déserte et calcinée, demeure 
stérile ; ceux qui le veulent, peuvent le voir. 10. Comment 
enfin il avait été prévu que ceux qui viendraient de la Genti­
lité seraient plus sincères et plus fidèles, nous allons le mon­
trer en citant les paroles du prophète Isaïe 2 à ce sujet. Il. 
Les voici : << Israël est incirconcis dans son cœur, les Gentils 
ne le sont que dans leur chail~>). 12. Tant de faits dont nous 
sommes témoins 3 peuvent assurément, avec l'aide de la 
raison, faire naître persuasion et foi chez ceux qui s'atta­
chent à la vérité et ne sont ni amis de la gloire ni esclaves de 
leurs passions. 

l. Ceux qui enseignent les 
fables inventées par les poètes 
n'apportent aucune preuve à 

l'appui de leurs dires 4 aux jeunes gens qui les apprennent ; 
nous allons prouver que ces fables ont été composées à l'ins­
tigation des mauvais démons, en vue de tromper et d'égarer 
le genre humain. 2. En effet, ayant appris des prophètes que 
le Christ annoncé devait venir et que les imfies seraient 
punis par le feu, ils produisirent des légendes attribuant à 
Zeus quantité de fils, car ils comptaient bien pouvoir obtenir 
ainsi que les hommes considèrent l'histoire du Christ 
comme un récit fabuleux analogue aux légendes racontées 
par les poètes. 3. Ces récits se sont répandus en Grèce et 

L'inanité 
de la mythologie J>aïenne 

4·. Justin dénonce dans les mystères païens une déformation des prophé· 
tics qui dissout en mythes ce qui, en réalité, possède une signification 
historique, accomplie en Jésus. Voir CHADWICK, p. 130; J. DANIÉLOu, Mes· 
sage évangélique et culture hellénistique, p. 198. 

5. Incapables de comprendre la véritable signification des prophéties, les 
démons les ont interprétées à contresens : cf. 1, 21, 2 ; II, 4(5), 5 ; Dial. 69, 
3. Voir P.G. VAN DER NAT,<! Geister III ll, RAC IX, 755 s. 
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''EÀÀYJcrL X.IXL EV €0ve:cr~ nàmv, f57tOU f1.iXÀÀOV È:tt~X.OU0\1 -rÙ)v 
npoqnyr&v 7tLcrTzu0~cre:cr0cu -rùv Xptcr-ràv 7tf.>OX1Jpucrcr6v-rwv. 4. 
"0-n 3€ xcd &xoüov-reç Tà ÔLà -r&v npo<pY)-r&v Àe:y6f1.E:VIX oùx 

f. 230v è:v6ouv &xpd3Wc;, &I:A' Wc; rrÀo:.vWfJ.EVOL È:p.Lp.~mxv-ro Tà 1 ne:pl 
15 't"Ùv ~p.€-n:pov Xptcr-r6v, 3to:.cro:.cp'ljcrof1.EV. 

5. MwcrYjç oùv 0 7tf.>O<p~"n')c;, Wc; npoérp7jp.e:v, npe:crbù-re:poç ~v 
mXv-rwv cruyypo:.<piwv, xo:.L 3L' o:U-roü, Wc; npoe:f1.Y)VUcro::!Le:v, 

'8 " (( 0' , À ',1. ,, '!:' '1 ,. ' 1tf>OE:<p'Yj'TEU Y) OU't"WÇ' UX E:X E:L't'EL <Xf.>XWV E~ OUOIX XO:.L 

~ymJtJ.e:voç È:x -rWv fLY)pÙ>v o:ÙToÜ, €wc; &v é).f}YI <{) &n6xe:tTaL · 

20 xcû o:.ÙTÙÇ ëcr-rcu npocrùoxle< è:Ov&v, 3e:cr/}-e:Uwv 7tpÙç &f1.7t€Àov 
TÙV nÙJÀov o:.Ù-roÜ, rtf..Uvwv -r~v O"TOÀ~V aU-roÜ È:v at/)JX't'L 

cr-racpu/·:~c; a. » 6. ToU-rwv oUv -rWv npoqY'I)-rtx&v À6ywv &xoU­
crav-re:c; aL 3cx:lf1.ove:ç ~t6vucrov ~è:v €cpamxv ye:yov€va~ u~Ov ToU 
Ll~6ç, e:Upe:-r~v ùè: yev€cr0at &~n€Àou nap€ùwxav, xa~ oivov Èv 

25 -roî'ç ~ucr't'"l)ploLç aÙToU &vayp&cpoum, xa!. Ùtacrnapax0€vTa 
aÙTÙv &ve:À1)Àu0€vaL eLç oùpavOv E:ùŒa~av. 7. Kat ÈneLÙ~ ÙLà 
-rijç Mwcr€wç npocp1)Tdaç où P'YJT(;)ç Êcr"l)~a(ve:To, d'Te u~Oç -roU 
Oeoü b napayev1)cr6~ev6ç Ècr·n, xal. eL àxmJ~evoç En~ nÙJÀou Ènt 
yYjç ~eveî' ~ dç oùpavOv &ve:ÀeUcreTaL, xat -rO TOÜ nÙJÀou Ovo~a 

30 xd Ovou nWÀov xat t'nnou O'"l)~alve:tv ÈÙUvœro, ~~ è:ntcrT&~evoL 
d-re Ovou nÙJÀov &ywv Ëcr-rat crU~6oÀov -rijç napoucrlaç aù-roü 
d'-re t'nnou b npox"l)pucrcr6~evoç, xat u[Oç OeoU Ecrnv, Wç npo€-

54. 19 0 A mg Otto : & A (cf. 1, 32, 1 et 2) !1 24 olvov : Ovov Lange Sylburg 
(cf. Dial. 69, 2) Il 28 post to-·n add. ~ &vOpùmou Otto Il 32 post xo:l add. El 
Thirlby 

54, 24·25 PLINE, Histoire naturelle 24,, l 

54. a. Gn 4·9, 10-ll 

l. Cf. 1, 44, 8. La section 1, 54, 5-10 s'inspire selon toute vraisemblance 
d'un traité antérieur concernant la mythologie grecque ; voir SKARSAUNE, 
p. 163. 

2. Cf. 1, 32, 1. La citation reviendra en Dial. 52,2; 53, 1-4; 54,1; 63,2; 
76, 2 ; 120, 3 ; voir SKARSAUNE, p. 25-29. 
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dans toutes les nations, là surtout où les démons avaient 
prévu, grâce aux prédictions des prophètes, que l'on croirait 
davantage au Christ. 4. Mais les paroles qu'ils entendaient 
prononcer par les prophètes, ils n'en comprenaient pas exac~ 
tement le sens, et ils ont imité comme à l'aveuglette ce qui 
était dit de notre Christ : nous allons le montrer. 

Les contrefaçons 
mensongères 

de la mythologie 

5. Ainsi le prophète Moïse, le plus 
ancien des écrivains, comme nous 
l'avons dit 1

, avait fait la prophétie sui~ 
vante, que nous avons citée plus 

haut 2 
: << Il ne manquera pas de prince de la descendance de 

Juda ni de chef de sa race jusqu'à ce que vienne celui à qui 
cela est réservé ; il sera, lui, l'attente des nations ; il atta­
che à la vigne son poulain et lave sa robe dans le sang de la 
grappea )). 6. Or, ayant eu connaissance de ces paroles pro­
phétiques, les démons racontèrent que Zeus avait eu un fils, 
Dionysos, et produisirent la tradition faisant de lui l'inven­
teur de la vigne 3 

; ils inscrivent le vin au compte de ses 
mystères et ont enseigné que Dionysos était monté au ciel 
après avoir été ·mis en pièces. 7. Et comme, par la prophétie 
de Moïse il n'était pas signifié expressément si celui qui 
devait venir serait fils de Dieu (ou d'un homme), ni si, monté 
sur un poulain, il devait rester sur terre ou remonter au ciel, 
de plus le nom de poulain 4 pouvait signifier le petit de l'âne 
aussi bien que celui du cheval, ne sachant ni si celui qui était 
annoncé devait, en signe de son avènement, être assis sur le 
petit d'un âne ou sur celui d'un cheval, ni s'il était fils de 
Dieu, nous l'avons dit plus haut 5

, ou fils d'un homme, ils 

3. Pour illustrer le mythe de Dionysos, Justin ne se réfère ici qu'au seul 
verset Gn 4.9,11 (la vigne); cf. 1, 21, 2et Dial. 69,2; voir l'analyse détaillée 
de ce passage par PRIGENT, p. 160-171, SKARSAUNE, p. 149 s., et le commen­
taire de Ph. BomcHON à Dial. 69, 2. 

4.. IlÛ>Ào" cf.!, 32,6; 35, 10 ct Dial. 53, 1 (=Mt 21, 2 et 5). 
5. Cf. !, 21, 1 ; 32, 10. 
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<p)')fJ.E:V, ~ &v8ptirn;ou, -rOv Be:ÀÀepocp6vTYfV xcd aù-n)v Ecp' tn;nou 
n 1)y&crou, &vSpwnov €~ &vSpWnou ye:v6!J.e:vov, e~ç oUpcxvàv 

35 ëcprxcrœv &vê.À1)ÀU8fvcu. 8. ''0-re: f%: ~X.OUO'<XV a~à 't"OU I:I.ÀÀOU rrpo-
' 'H ·'· .. O' " \), o.' Cl' b , \)' Cflï')'t'OU crawu AEX ·ev, O'n o~cx n<Xpve:vou --re:xvYJcre::-rcu XIXL o~ 

f. 23lr É:œu-roü &ve:Àe:Ucre:TaL e:lc; -rOv oùpcxv6v, -r;Üv Oe:pcrfo:. l Àe:xS"flvat 
npoe:b&AAov-ro. 9. Kcd 5-re: é.yvwcrœv e:LpYJ!J.Évov, Wc; npoÀÉÀe:­
x-ro:.t Ev 't'e<.Ïç npoye:ypo:.fJ.fJ.Évcaç npo<p1J-rdatc;, « 'Icrxupàc; Wc; 

40 y(yaç Ùpo:f-tÛV ôù6v c, » -rbv 'Hpcxx.ÀÉo: LcrxupOv x.d È:xrre:ptvo­
cr-r~crcx,rr;(J. -r~v niicrav yYjv É<pcx.cro:.v. 10. "OTe: ùè n&.Àtv Éf.U>:Sov 
n:po<p1)TE:u8év-ro:: Se:po:.ne:Ucre:Lv o:.Ù't'àv néicrav v6crov xcd ve:xpoùç 
&ve:ye:pe:Lv -rOv 'Acrx.À1)7tLÛv nœp~ve:yxcxv. 

55. l. 'AXt,' oùùcq..t.oü oUù' È::rd. nvoç TWv Àe:yo[J-Évwv u~&v -roü 
ilLàç -rà cr't"e<upwO-ï)vcu €:p.Lp.~cre<v't"O' où y&p €:voe'L't"o e<Ù't"oi'ç, 
crup.ÙoÀLx.Wç, Wc; 7tpOÙ€Ù~ÀW't'e<~, 't"&v dç 't"OÜ't"O dpYJp.Évwv 
n&v't"wv Àe:Àey[J.Évwv. 2. ''07tep, Wc:; npoe:i'ne:v 0 npoq.>~'t"YJÇ, 't"à 

s 11-éy~cr-rov crU11-0oÀov 't"-ï)ç lcrxUoç xcd &.px-ï)ç cxÙ't"oÜ \.m&pxe:~, Wc:; 
x.cxt €:x. -rWv Un' Ot}tv 7ttn-r6v-rwv 3d x. vu-re<~· X.et.'t"et.vo-/jaet.'t"e y&p 
7t&V't"Ct. Tà €:v 't"({l x.6crf.tcp, E:Î &V€1) 't'OÜ crx-.f)p.et.TOÇ 't"OIJ't"OU Ù~otx.e:i'­
't"Ct.t ~ x.otvwvLet.v è:xe:tv 3Uvet.'Tet.t. 3. EMÀe<crcre< [J.È:V y&p où -rép.ve:-

54. 34 ~~ àvOpWrrou : èk; à'JÜpÛm<ùV Sylburg Otto 
55. l uf&l\1 Steph : uUN A 

55,7-8 PLATON, Timée 36 b 

b. Cf. Is 7, J4. c. Ps 18,6 

] . Pour Justin, le mythe de Bellérophon ne fait que <• singer>> l' Ascen­
sion, puisque le héros, qui n'est qu'un <• homme et fils d'homme>>, est 
remonté au ciel sur un cheval ct non point par sa propre puissance ; cf. 1, 21, 
2;4.S,l ;51,6;54,8. 

2. Cf.!, 33, 1 et 4.; Dial. 67, 2. 
3. Cf.!, 21,2; 22,5 el Dial. 67, 2; 70, 5. 
4·. Cf. !, 40, 4 ; Dial. 69, 3. 
5. Cf.!, 21,2; II, Il, 3·4 et Dial. 69, 3. 
6. Cf. ls 35, 5·6 ; Mt Il, 5 ; cf. !, 48, 1. 
7. Cf.!, 21,2; Dial. 69, 3. 

55. 
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racontèrent que Bellérophon 1, un homme, né d'un homme, 
était monté au ciel sur le cheval Pégase. 8. Quand ils eurent 
appris, par la bouche d'Isaïe, l'autre prophète, que le Christ 
devait naître d'une viergeb 2 et monter au ciel par sa propre 
puissance, ils produisirent la légende de Persée 

3
. 9. Quand 

ils eurent connaissance que, dans les prophéties mention­
nées plus haut, on disait de lui : << Puissant comme un 
géant 4 , pour courir sa carrièrec >}, ils répandirent la légende 
d'Hercule 5 , le héros puissant dont le périple parcourut la 
terre entière. 10. Et encore, quand ils eurent appris que, 
selon les prophéties, il devait guérir toute maladie 

6 
et res­

susciter les morts, ils suscitèrent Asclépios 
7

• 

Le symbole 
(le la croix 

l. Mais jamais, pas même pour l'un des 
prétendus fils de Zeus, ils ne proposèrent 
une imitation de la mise en croix 8 

; en 
fait, ils n'en avaient aucune idée, car tout ce qui avait été dit à 
ce sujet l'avait été, comme on l'a montré plus haut 

9
, sous 

forme symbolique. 2. Or, c'est là précisément, comme l'avait 
prédit le prophète 10

, le symbole le plus important 
11 

de la 
force du Christ et de son autorité, comme on peut l'indiquer 
aussi d'après les objets qui tombent sous le regard; considé­
rez, en effet, toutes les choses qui existent dans le monde, et 
demandez-vous si elles sont organisées ou si elles peuvent 
avoir leur consistance, en l'absence de cette forme. 3. De fait, 

8. L'échec des mauvais démons est encore plus patent pour cc qui 
concerne la mort du Christ en croix, car ils furent incapables de saisir le 
symbolisme de la croix. 

9. Cf. !, 35 (Is 9, 5·6). 
10. Cf. !, 35, 2. 
11. Justin découvre la signification cosmique du Logos, non seulement 

dans l'acte de la création, mais dans sa fonction permanente de médiateur, 
inscrite dans le symbole de la croix, mystérieusement présent dans tout 
l'univers. Voir M. Ftnou, <• La vision de la Croix dans l'œuvre de saint 
Justin, philosophe ct martyr>>, p. 29-110; OsnoRN, p. 53; J. DANIÉLOU, 

Théologie du ]udéo-Christianisme, p. 332-336. 
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't"C<t, -;}v fl.~ -roU-ra -rO -rp67tCxwv, ô x.aÀe:î'-nx~ [cr-rlov, Èv -r'(l v1j'L 
10 crWov !J.e:Lvy)' yi) ÙÈ: oùx &poü-rcx.~ &ve:u CJ:ÙToU· crx.o:.nave:Lç ÙÈ: T~v 

Èpyo:cr(o:v OÙ 7tOLOÜV'TC(~ OÙÔÈ: ~CXVIX.UO'OUpyot Ûf.LOlWÇ d f1. ~ 0~0:, 
-r&v -rà crxYJtJ.a -roU-ra èx6v-rwv è:pyo:Àdwv. 4. Tà ôè &.vSp&lne:wv 
axijp.o:. oÙÔe:vt è{ÀÀI{) TÙJV àÀÛywv ~6Jwv Ù~cr:<pépe:L, 1} Té;> 6p06v 
TE: dva.L xcd IÏX"t'C(O'LV xe:tp&v Ex ELV xoà È:v -r(/) npocrcimc.p &.nà 't"OÜ 

15 tte-rwnlou TE:Toq.dvov -rOv Àe:y6[J.e:vov p.u~u:vd)pa. cpépe:Lv, ùt' o01) 
-re: &vanvo~ È:crn -rif> ~Wcp, x.at oÙÙÈ:v &"AÀo 3eb<:vucnv 1} --rà 

f. 23lv crx-iJfl-0: -roU a-ro:upoU. 5. Kcd Ùtà "t'OÜ npocp~'t'OU Oè 1 ÈÀéxOY) 
oü-rwç· « five:Ü!J-<X rcpà n:pocrWrwu 1)!1-Wv XptcrTèH; Kùpwç a. » 
6. Kcd -r& nap' &!J.ÏV ÔÈ: crU!J.bOÀ<X 't"~V TOÜ crx~!J.C<'t'OÇ -roU·rou 

20 ÔÙVIX(J..LV ÔYjÀOÏ, <Wç -rà 't'Wv> OÙYj~lXÀwv xd -rWv -rpono:.Lwv, 
Ot' ébv cd.' -re: np6o3ot U!J.Wv nav-raxoü ylvovTo:.L, Tijç &pxijç xo:.L 
?.luv&!J-EWÇ Tà O''Yj!J-dcx Èv -rmhotç ?.lemvùv-reç, eL xo::L ~-~-~ vooüv-reç 
-roü-ro 7tp&-r-re-re. 7. KcxL -r&v 7tcxp' U!J-ÏV &7to6v'Yjcrx6v-rwv coho­
xpcx-r6pwv -ràç e::Lx6ve<ç È7tt -roÙ-r<p -r{f) crx~!J-CXTL &vcx-rlee::TE, xe<l 

25 6eoùç ?id~ yp<x.!J-!J-&-rwv È7toVo!J-&:~e-re. 8. Ko:.L ?.ltà À6you oiSv xcxl 
crx~f.Lœroç 't'OÜ Cj)O:.L\IOf.Lévou, Ocr'Yj Sùvo::!J-LÇ, 7tpo't'pe~&:f.LEVOL Uf.LiiÇ 
&veùOuvot otÙCXf.LEV ÀomOv ÛVTEÇ, x&v Uf.Le::Ïç &7ttcr-rij-re· -rO yàp 
~p..é:-repov yé:yove xo:.l 7te::7té:pcxv-rcxt. 

55. 12 &.v6pW1te:tov A : &.vûpWmvov A mg Il 16 xcd : & Thirlby Mev 1! 
20 a1JÀOÏ <Wc; '!"à -rêJJv> OÙ1)i;lÀÀ<il\l scripsi: 8'1)ÀOÏ (vacat spatium 3 vcl4Jitt.) 
ÀÀ<ilf.J.E:V A [utl;t ante ÀÀ<ilfJ.€\1 B mg secunda manu] 8'1)Àoi:'Àéy<il Sè -rà -r&v x-rÀ 
Otto 1! 27 à.m0'1''Îj'rê Otto : à.mŒ-rei:'-re A 

55. a. Lm 4, 20 

1. L'image a été reprise par TERTULLIEN. Voir J. DANIÉLOu, Les symboles 
chrétiens primitifs, Paris 1961, p. 98 s. ; Théologie dn ]udéo-Christia­
nisme, p. 332-353. 

2. La charrue aussi symbolise la croix, le Christ ou la paix des temps 
messianiques ; cf. Dial. 88,8 ; 109, 2 ; 110, 3. Voir J. DANIÉLOU, <1 La charrue, 
symbole de la Croix (IRÉNÉE, Adv. Haer. IV, 34., 4) )J, RSR42 (1954.), p. 193-
203, et le commentaire de Ph. BomcHON à Dial. 88, 8, note 16. 

3. La station verticale de l'homme était, pour les stoïciens, un argument 
en faveur de la divine Providence, du fait de la parfaite adaptation des 
organes de l'homme à leur fin. Voir M. PELLEGRINO, Stndi sull'antica 
apologetica, p. 22 ; HEm, 842. 
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la mer ne peut être fendue, si ce trophée, appelé le mât 1
, ne 

se dresse intact sur le navire ; la terre ne peut être labourée 2 

sans lui ; de même, les défricheurs et les terrassiers ne peu­
vent faire leur travail qu'au moyen d'outils qui présentent 
cette forme. 4. Quant à la forme même de l'être humain, elle 
ne diffère de celle des animaux dépourvus de raison, que par 
la station verticale 3

, la possibilité cl' étendre les mains 4 et 
par le fait que, sur son visage, à partir du front, la proémi­
nence du nez, l'organe de la respiration du vivant, dessine 
précisément l'image de la croix. 5. Aussi bien le prophète 
a-t-il déclaré: «Le souffle devant notre visage 5 , c'est le 
Christ, le Seigneurn >>. 6. Les symboles en usage chez vous 
manifestent aussi la puissance de ce signe, je veux parler des 
étendards et des trophées 6

, qui vous précèdent partout dans 
vos déplacements et par lesquels vous produisez les signes 
de votre autorité et de votre puissance, même si vous le faites 
sans en avoir conscience. 7. Et quand vos empereurs vien­
nent à mourir, c'est sous cette forme que vous consacrez 
leurs images et que vous les appelez des dieux par des ins­
criptions. 8. Par la voie du raisonnement et d'un signe qui se 
manifeste, nous aVons cherché à vous convaincre, autant que 
nous le pouvions ; nous savons que désormais, même si vous 
demeurez dans l'incrédulité, nous n'avons rien à nous repro­
cher, car nous avons fait notre devoir et notre tâche est 
achevée. 

1. L'image de l'homme étendant les bras a été reprise par TERTm.LIF.N. 
Voir le commentaire de Ph. BomcHON à Dial.24, 4, note 18 (Bibliographie). 

S. Justin retouche le texte de Lm 4, 20 : nve:U[J.o: 1tpoO'Ùmou -~p.&v 
Xp~Œ-rbc; Kùpwc; ; il écrit : 1tp0 npocrWnou. Voir J. DANIÉLOU, <1 Christos 
Kyrios: une citation des Lamentations de Jérémie dans les Tcstimonia )), 
in : Méi. Lebreton l, RSR 39 (1951), p. 338-352. 

6. Les passages de TERTULLIEN, Nat. I, 12, 14; Apol. 16, 7-8, et de 
MIN. FÉLIX, Oct. 29, 7, inspirés de Justin, ont permis à Otto de corriger le 
texte. 

:. 
1\ 
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1. OUx. ~pxécr61)crav Sè o1. rpaÜÀm Sdt.toveç npO 'rijc; cpcxve:p6l­
cre:wç -roU XpLcr-roü e:Lne:Lv -roùç Àe:xEMv-rcxç utoùç 1'<{'> .6.tt ye:yo­
vÉvaL, &À!.' bcz.LÙ~, <pave:pw6ÉvToç œÙ't'oÜ x.cd ye:vottÉvou Èv 

&v9pG.mmç, xcd Onwc; ÙLO:. -rWv npoqnrrWv npoe:xe:x.~pux.To ~tJ.C<.-
5 6ov XCXL f:.v 1tCXV1:'1 yÉVEL 1tLO"'TEU6fLEVOV x.cd 7tpocrÙoX.6J!J-EVOV 

ëyvwcrav, n&ÀLv, Wc; npoe:Ô1)ÀÛlcrcq . .tev, npoe:Ü&:.ÀÀOVTO &.ÀÀouç, 

~LfLWVO:. p.èv xd MÉvav3pov &nO ~cqJ.apdcxc;, ot x.a1 ttaymàc; 
3uv&!J.e:Lç noL~cro:vre:c; noÀÀoÙc, f.Ç1Jn&'t''l)crav xo:.t ë-n &na-rWfLÉ­

vouc; ëxoum. 2. Kcd yàp nap' Ûf.LÏV, Wc; rcpoÉ<p1JfLE:V, Ev 't'TI 
10 ~amÀŒL 'P&>p.7J bd KÀcw3lou Kcdcrcxpoc; ye:v6(.te:voc; 0 ~L(J.WV 

xo:.L 'T~V ie:pàv crUyxÀYJ't'OV xcd -rèv Ù'ij!J.OV 'Pwflcdwv de; Tocroü-ro 
f. 232r À '" ' o' o~ ' ·"' l' ' ' XIXTE7t 1)sCtTO, WÇ - EOÇ VOf.LLO" -1)\I<XL XC<.L O::VopL O:Vn, WÇ TOUÇ 

&.ÀÀouç mxp' ÛfLÏ\1 np.wp.Évouç Oe:oUç, -r~p.Y)ÜY}vca. 3. "OOe:v 'T:~\1 
-r:e: le:p&v crUyxÀY)'T0\1 xd -rb v 31jp.ov -rb v Up.é<Te:pov cruve:7t~yvcitp.o-

15 vo:.ç -ro:.U-rY)Ç 'ljp.Wv -rY}ç &.Ç~Wcre:wç 7tO:.po:.Àa0e:î'v o:.l-roüp.e:v, t'v', e:L 
'T~Ç dY) -roî'ç &.7t' kxdvou a~a&yp.acr~ xœre:x.6p.e:voç, -r&.ÀYjÜÈ:ç 
p.o:.Oci>v -r~v nÀ!J.VYj\1 cpuye:î'v 3uVY)0Jî. 4. Kat -rbv &.v3pL&:.v-ra, d 
~ouÀecr6e, xe<Oe<tp~cre<Te. 

57. l. Où y&p p.~ ye:vécrOaL 'T~\1 kxnUpwcrL\1 knt xoÀ&:.cre:L -rWv 
&.cre:OWv al cpo:.ÜÀOL 3o:.(p.ove:ç rce:î'cro:.~ 3Uvav-ro:.L, 8vrce:p -rp67to\l 
où3è Ào:.Üûv 'TÛ\1 XpLcr-rbv 7tO:.paye:v6p.e:vov Lcrx.ucro:.v 7tpiiÇcu, &.ÀÀ' 

56. 12 x.oc't'mÀ~~oc-ro : x.oc-tbtÀ1)~S'J A mg Il Osbç : Os6v Otto 

56, 14 CrcÉRON, De legibu.s II, 7 

!. Cf. 1, 26, 1 et 4. 
2. Cf. 1, 26, 2 et 4, et les notes correspondantes. 
3. Cf. 1, 26, 2. 
4. S'agissant de la légitimité du culte rendu publiquement à Rome en 

l'honneur de Simon le magicien, le Sénat et le Peuple romain devaient être 
associés au jugement le concernant, et Justin se devait de mentionner cette 
exigence du droit ; cf. CwÉRON, Leg. II, 7. 

5. Le dialogue de Justin avec les souverains confine au tutoiement ; la 
formule témoigne d'une tranquille audace, comme il est de mise entre 
philosophes ; voir J. HA1-IN, Der Philosoph und die Gesellschaft, p. 183 s. 

56. 
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l. Cependant il n'a pas 
suffi aux mauvais démons, 
avant la manifestation du 

Christ, de répandre les légendes relatives à l'existence des 
prétendus fils de Zeus mais, après sa manifestation et son 
avènement parmi les hommes, comme ils avaient appris 
comment il avait été annoncé par les prophètes, et compris 
qu'il était la foi et l'attente de toutes les nations, ils mirent 
une nouvelle fois en avant d'autres personnages, comme 
nous l'avons indiqué plus haut 1 

: Simon et Ménandre de 
Samarie 2 qui, par des opérations de magie, séduisirent 
beaucoup de gens qu'ils maintiennent encore dans l'erreur. 
2. En effet, quand Simon vint chez vous, dans votre cité 
impériale de Rome, sous Claude César, comme nous l'avons 
dit plus haut 3 , il frappa le vénérable Sénat et le peuple 
romain d'une telle stupeur, qu'il fut considéré comme un 
dieu et honoré d'une statue, comme les autres qui sont 
honorés chez vous en tant que dieux. 3. C'est pourquoi nous 
vous demandons d'accueillir le vénérable Sénat et votre peu­
ple comme juges associés de notre requête '\ afin que, si 
quelqu'un était encore impliqué dans les doctrines de cet 
homme, il puisse apprendre la vérité et échapper à l'erreur. 
4. Quant à la statue, veuillez, s'il vous plaît 5 , la faire 
détruire. 

L 'impostui·e des hérésies : 
Simon et Ménandl"e 

La mort du chl'étien 1. Les mauvais démons ne peu-
vent faire croire que la destruction 

du monde par le feu 6 ne se produira pas pour le châtiment 
des impies, de même qu'ils ne purent faire en sorte que la 
venue du Christ demeurât cachée. Tout ce qu'ils peuvent 

6. Justin a repris aux stoïciens la notion de la destruction du monde par 
le feu, mais il la transforme en un supplice par le feu, qui doit sanctionner la 
destinée eschatologique des impies ; cf. 1, 20, 4 ; 60, 8 ; Il, 6(7), 3. 
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€xc:ïvo [J.6vov, -roûr; àÀ6ywç (3wüv-ro:.r; xod È[J.tto:.OWr; Ev EOem 
5 cpcxÜÀo~r; -re:OpcqJ.[J.ÉVouc; xat qnÀoÙo~othvro:.r; &vo:Lpû'v ~(J.é(r; xcd 

f.HcrE:Ïv, 3Uvœv-rca noLYjmxL · oûr; où {J.6vov où f.HcroUfLe:v, &."AÀ', Wc; 
Os:lxvu-ro:.L, ÈÀeoüv-re:r; fLETa~h~crOcu nûacu (3ouÀ6fJ.e:Üo:.. 2. Où 
y&.p ÙEÔoixo:.p.e:v G&:vo::Tov, TOÜ n&v-rwr; &noOo:.vû'v Û(J.oÀoyou(.LÉ­

vou, xcd fJ.1JÙe:vOc; &."A"Aou xcavoîJ &ÀÀ' ~ -r&v o:ù-r&v è:v -rfjOe: -rTI 
lO Owm~cre:L OvTwv a. lJv d f.Lèv xbpor; -roûr; p.e:To:.crx6v't'IXÇ x.&v 

Evto:.uToÜ Exn, Ïvo:. &d lJcn xcd &naGe'tc; xo:L &vevOe:û'r;, 't'oie; 
~f.LE:TÉpoLç StO&y/)-O:.O"L npocréxe:L\1 oe:r. 3. Et 3' &:rwr-roUcrL f.L1JÙÈ:v 
e:Ivo:.L fJ.E:TcX O&.va-rov, &ÀÀ' e:lc; &vcucr81Jcrlo:.v xwpe:Ïv TOÙÇ &noOv~­
O'X.OVTCXÇ &nocpcdvov-rcH, no:.Gùrv TWV È'rro:.üOo:: x.o:.t xpeûûv ~!J.œr; 

15 • 1 • ~ • 1 ~\ 1 1 0 ' pUOfLEVm e:ue:pye:-rouow, ecx.uTouç oe: cpcwÀouc; xcu t-ttcro:.v · pw-
f. 232v nouç xo:.t qnÀo36~ouç Ùe:LxvUoum.,.r où yà.p 1 Wç &rco:.ÀÀ&~ov-re:ç 

f)~,Liiç &vo:.Lpoümv, &ÀÀ' Wç &nocr-re:poüv-re:ç ~w1Jç xo:.t Yj3ov1Jç 
<pove:ûoum. 

58 l K' M ' "' 1 1 
• 

1 TI' ' , • • Ca <XpXL<.ù\10:. 0€ 't'OV 0:.1t0 OV't'OU, <.ùÇ 7tpOE:<pi']I,LEV, 
rcpoe:Ù&ÀÀOV't'O oL <po:.ÜÀOL Ùo:.Î/1-o\le:ç, Ôç &pve:î.'cr0o:.L I,LËV -ràv 7tOL1j­
't'~V -rWv oùpo:.vlwv xo:.~ yY)Îvwv &mXv-rwv Oe:Ov xo:.t -rOv npoxï']­
puxOé:v-rcx ÙL& -r&v npO<pY)-rÙJv XpLcr-rOv u10v o:.Ù-ro'ù xcxt vüv 

57.9 &ÀÀou del. Ashton IJ 10 p.È:v Davies: v.-1) A fi 14 post 1to:O&v add. p.È:v 
Ashton 

57,8 MARC AURÈLE, Méditations XI, 3; ÊPICTÈTF., Entretiens IV, 7, 6; 
LuciEN, Pérégrinus 13 

57, 14·-15 PLATON, Apologie de Socrate 41 cl 

57. a. Cf Qo 1, 9-10 

1. Dans la tradition stoïcienne, p.e-rœ..-Werrûa~ décrit les décisions pour ou 
contre la vérité et le Logos comme les critères suprêmes de l'existence 
philosophique ; voir. PoHLENZ 1, p. 93. 

2. Parvenu à un climax de sa plaidoirie, Justin a ici recours non point à 
des arguments d'ordre rationnel, mais à deux témoignages personnels: 
d'une part, celui de l'intrépidité des chrétiens devant la mort, d'autre part, 
celui du taedium uitae auquel nul homme lucide ne peut échapper. 

-~--. __ f'' 

''-! 

1 
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faire, c'est d'inciter les gens qui vivent contrairement à la 
raison et selon leurs passions, ayant été élevés en de mauvai­
ses mœurs et esclaves de l'opinion, à nous mettre à mort et à 
nous haïr ; ces gens-là, non seulement nous ne les haïssons 
pas mais, comme cela est manifeste, nous les prenons en 
pitié et nous voulons les persuader de changer d'avis 1

. 2. 
Car nous ne craignons pas la mort 2 

; tout le monde sait que 
de toute façon il faut mourir, et il n'est rien de nouveau si ce 
n'est que dans l'ordonnance de ce monde les choses sont 
toujours les mêmesa, et si le dégoût 3 s'empare de ceux qui 
en ont joui, ne serait-ce qu'un an, pour vivre à jamais 
exempts de souffrance et de besoin, il leur faut s'attacher à 
notre doctrine. 3. Mais s'ils croient qu'il n'y a plus rien après 
la mort et que ceux qui meurent parviennent à un état 
d'insensibilité, c'est un service qu'ils nous rendent que de 
nous arracher aux souffrances et aux besoins d'ici-bas, 
cependant qu'ils se révèlent eux-mêmes mauvais, ennemis 
des hommes et amis des apparences, car ce n'est pas pour 
nous en délivrer 4 qu'ils nous mettent à mort, mais c'est 
pour nous priver de la vie et du bonheur, qu'ils nous tuent. 

L'hérésie 1. Les mauvais démons ont aussi suscité 
de Marcion Marcion, originaire du Pont, comme nous 

l'avons dit plus haut 5 , qui maintenant 
encore enseigne à nier le Dieu créateur de tout ce qui existe 
au ciel et sur la terre, et le Christ, son Fils, qui a été annoncé 

3. Justin reflète bien ici l'espèce de lassitude générale, de vide moral 
et spirituel, qui taraude la société romaine sous le Haut-Empire. Voir 
V. A. SIRAGO, Involuzione polit ica e spirituale nell'Impero del II secolo, 
Napoli, 1974, pp. 35-64 (Crisi spirituale); 331-350 (L'individualismo) ; 
E.R. Doons, Pagan and Christian in an Age of Anxiety, Cambridge, 
1965. 

4. La même idée se trouve chez PLATON, Apol. 41 d. 
5. Cf. !, 26, 5. 
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5 ~'hS&:.crx.e:~, fJ.ÀÀov 3€ -rtvo:. xa-ro:.yyéÀÀe:t napà -rOv Ù1)p.wupy0v 
TÙJv mXvTwv 6e:Ov xcd Ovolwc; fn:pov ui6v· 2. 7~ rroÀÀo!. ne:mSév­
't'EÇ Wc; p.6vcr TàÀ1)61j bn<rroqJ.évcp, ~fl-Wv xa-nxye:ÀWow, &n6-
Ôe:tf:w p.1JÙe:p.lav ne:pl l:Jv Àéyoucrtv €xov-re:c;, àÀÀà &À6ywç Wc; 
ùnà Àlixou &pve:c; cruv1Jpnacrp.Évot ~op& -rWv &0éwv 3oyp.&-rwv 

lO xo:.l 3cup.6vwv y~vov-rat. 3. Où yàp rlÀÀo ·n &:ywvL~ovTat oi 
Àe:y6fLe:VOL 3cdp.ove:c;, ~ &n&ye:tv -roùc; &vSpWrwuç &nO 'TOÜ rtOL~­
cro:.vToç 0EOü x.o:.t ·roU 7tpwToy6vou o:Ù't'oiJ Xptcr-roG· xo:.l ToÙc; p.È:v 

-rijc; yYjc; fL~ èrco::lpe:cr0<n ùuv1Xp.Évouc; -roïc; Y"IJtVOLÇ xcd xe:tpo­
TCOL~TOLÇ rcpocr~Àwcrrxv xcû npocr1JÀoÜm, ToÙç ÔÈ: Èn!. Oe:wplo:.v 

15 0dwv Ôp!J..WV't'lXÇ Une:xxpoUov-re:ç, ~v 1.1.'lJ Àoytcrp.àv crWcppovo: xcd 
xcdhpOv xo:.t &.no:61) f3lov ë"xwmv, de; &:cré6e:to:.v È!J.b&ÀÀoucnv. 

59. l. ''Ivo: ÙÈ: xalmxp& -rwv ~p.e:-r€pwv ?hùo:ax&Àwv, ÀÉyop.e:v ùè 
-roU A6you -roU a~& -rWv npoqrYJ-rWv <Ào:À~ao:v-roç>, Ào:66v-ro: 
-ràv ilÀ&-rwvo: p.&0Yj-re: -rO dn:e:î'v, « ÜÀY)V &.p.op<pov o3ao:v a-rp€-
~o:v-ro: -ràv 0e:àv x6ap.ov n:oLY)ao:~, » &xoUao:-re: -rWv whoÀe:Çd 

r. 233r5 dpf1p.Évwv a~& Mwa€wc.,, -roU n:polùe:Ù'l)Àwp.€vou n:pùnou n:po­
<p~-rou xo:l npe:abu-r€pou -rWv èv "EÀÀ'l)aL auyypo:<pÉwv, ûL' où 
P.IJVÛov -rÙ npO<pY)-rLXàv n:ve:Up.o:, n:Wç -r~v &.px~v xo:t èx -rlvwv 
èÙY)p.wUpyf1ae:v 6 0e:àç -ràv x6ap.ov, g<pY) oü-rwç· 2. «'Ev &px?} 

58. 6 -r&v Sylburg : -ràv A li ll post '!"OÜ add. n:&.v .. IX Ashton 
59. 1. '!"&v ~!J.E'~"épwv ?M~Xax&.Àwv : '!"OÜ Y,wou ?hS-ou coni. Thirlby Il 

2 Ào:À~ao:v'!"oç addi suadet Sylburg (cf. 1, 44,4; 62, 4; 63, 14) li 3 .. o del. 
Ashton li 3-4 tnpbji~XV'!"O: (cf.l, 67, 8) : 't"péo/o:v'!"o: Sylburg 

58, 12 PHILON, De agricultura 51; De confusione linguarurn 146; De 
sornniis 1, 215 

59, 3-4 PLATON, Tirnée 29 e- 30 b ; 51 ab ; 69 be 

1. Voir Ph. HENNE, <t Pour Justin, Jésus est-il un autre Dieu? Jl, RSPhTh 
81 (1997), p. 57-68, et le commentaire de Ph. BomcHON à Dial. ll, 1, 
note l. 

2. Justin fait-il allusion à Mt 7, 15, à ]n 10, 12, ou bien au surnom de 
Marcion, appelé<( le loup du Pont » ? 

1 
1 

1 
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par les prophètes ; il prêche maintenant un je ne sais quel 
autre Dieu 1 à côté de l'artisan de l'univers, et pareillement 
un autre fils. 2. Beaucoup ont cru en lui, comme s'il était le 
seul à connaître la vérité, et ils se moquent de nous, bien 
qu'ils ne puissent apporter aucune preuve à l'appui de ce 
qu'ils affirment ; mais, stupidement, comme des brebis 
emportées par un loup 2

, ils deviennent la proie des doctri­
nes athées et des démons. 3. Car les démons dont nous 
parlons ne déploient leurs efforts qu'en vue de détourner les 
hommes du Dieu créateur, et de son premier-né 3 , le Christ. 
Ceux qui ne peuvent s'élever au-dessus de la terre, ils les ont 
cloués et les clouent aux choses terrestres et faites de main 
cl 'homme, mais ceux qui cherchent à s'élever jusqu'à la 
contemplation des choses divines, ils les harcèlent et, s'ils ne 
gardent un jugement sain et ne mènent une vie pure et 
exempte de passions, ils les précipitent dans l'impiété. 

Les emprunts 
de Platon à Moïse 

La création 

l. Pour que vous sachiez que c'est 
de nos maîtres, je veux dire du Logos 
qui a parlé par l'intermédiaire des 
prophètes, que Platon a reçu 4 la 

doctrine selon laquelle Dieu a créé l'univers en façonnant 
une matière qui était informe 5 , écoutez ce qu'en propres 
termes a déclaré Moïse, qui fut, on l'a dit plus haut, le 
premier des prophètes, antérieur aux écrivains de la Grèce, 
et par l'intermédiaire de qui l'Esprit prophétique a indiqué 
comment et à partir de quels éléments Dieu, au commence­
ment, a façonné l'univers; il s'est exprimé ainsi : 2. <<Au 

3. Seul emploi, clans l'Apologie, du terme 7tpw't"6yovoç, absent du Dia­
logue; pour l'idée, cf. 1, 23,2; 33,6; 53,2; 63, 15. 

4. L'idée d'un emprunt de Platon à Moïse est familière à Justin et aux 
apologistes chrétiens : cf. 1, 20, 4-; 32, l ; 44, 8. 

5. CL!, 10,2; 67, 8. 
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È:noLYJcrcv 6 fkàç 't'ÛV oûpcxvOv xcd -r~v y'ljv. 3. 'H Sè: y"ij -ïjv 
10 &6paToç x.cd &x.œ·nxcrxe::UcxcrToc;, xa1. crx6-roc; èn&vw 't''fîç &:OUa­

crau· xat nve:üp.a Oeoü bte<pÉpe:To èrr&:vw -rWv US&.-rwv. 4. Kat 
e:l7tev ô Oe6ç· re:vYjO~nv <pWç. Ko:.t E:yéve:-ro OÔ't'WÇ a.)) 5. ''Da-re 
À6y<(J Oeoü Èx ·n0v Unoxe:q.tévwv xa1. 1tf>OÔYJÀW0Év-rwv a~.x 
Mwaiwc; yeye:v'ljcr6o:.~ -rOv n&:vT<X x6crp.ov, xcd TIÀ<Ï-rwv xod of 

15 -raù-r.X ÀÉyovTe:ç xcd ~p.e:l:'ç è:p.&:Oop.e::v, x<X1. Up.e:î'ç n:etcrG'ljva~ 
SUvacr6e:. 6. Kd -rà xaÀoÜp.e:vov "Epd.loç mxpà -roïç 1t'OLY)'t'cÛ'c; 

e:LpijcrOcu np6Te:pov UnO MwcrÉwc; ot'8a~-tev. 
60. l. Kcd -rO Èv 'T(ij mxpà TIÀ&:-rwvt Tt!J-<XÙp <pumoÀoyoU~-tevov 

7te::pl -roü utoU -roü 6e:oU, O-re ÀÉyet· « 'Ex[œcrzv aù-rOv È:v -r0 
ncx.v-rl », n:cxpà Mwaéwc; Àcx0Wv Ûf.Lolwc; e:I-m:v. 2. 'Ev yàp -raie; 
Mwcréwç ypa<païç &vayéypoc7tt'IXL, Wc; xa't'' ÈxEÏvo -roü xatpoü, 

5 ÛTe èE:YjÀ8ov &nb AlyUrr-rou aL 'lcrpcn1ÀL-rcn xod yey6vacr~v èv -rjj 
Zp~!J.4l, &7t~\l't'Y)crct..v aù-roLç lo06Àct.. 8Y)plct.., ëx~Sval -re xct..1 &crrd­
Oeç xa1 Ocpewv 1tliv yévoç, ô È:8ct..v.±-rou -ràv Àct..6v. 3. Ka~ xa-r' 
È:rtC7tvo~ct..\l xct..l È:vË:pye~a\1 't'~\1 7tct..p<Î. -roU SeaU yevo!J.É:VY)\1 Àa6û'v 
-ràv MwcrÉ:a xaÀxàv xa1 7tO~Yjcra~ -rU'Tt0\1 O'Tct..upoü xct..1 -roU-ro\1 

59. 15 TOCÙ't"à Grabc Thirlby Otto : 'TIXÜ't"oc A 
60.8 yevo!J-ÉYfJV Sylburg Otto: /œyo!J-ÉV1JV A (cf. I, 54., 2) 

59, 16 HoMÈRE, lliade VIII, 368 ; HÉSIODE, Théogonie 123 
60, 2-3 PLATON, Timée 36 be 

59. a. Gn 1, l-3 

1. Cf. 1, 60,6; 64, 3. Si Justin cite ici Gn 1, l-3, admet-ilia préexistence 
d'une matière informe, à l'instar d'ATHÉNAGORE, Leg. 15-16, ou bien la 
création de la matière par Dieu, à l'instar de THÉOPHILE, Autol. II, 10? 
BARNARD, p. 168, observe que l'approche de ces problèmes par Justin est 
tout empirique ; il paraît ignorer les spéculations du judaïsme hellénistique 
et du gnosticisme et s'en tenir à l'optimisme créationniste du judaïsme 
palestinien. 

2. L'idée est reprise et précisée en 1, 64, 5 ct II, 5(6), 3. 
3. Justin exprime la même idée enI, 67, 8. 
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commencement Dieu créa 1 le ciel et la terre. 3. Or la terre 
était invisible et informe et les ténèbres étaient au-dessus 
de l'abîme ; et l'Esprit de Dieu était porté au-dessus des 
eaux. 4. Et Dieu dit: 'Que la lumière soit', et il en fut 
ainsia >>. 5. Ainsi donc, la doctrine selon laquelle c'est par la 
parole de Dieu 2 que tout l'univers est venu à l'existence à 
partir des éléments 3 mentionnés par Moïse, Platon et les 
tenants de la même doctrine, ainsi que nous-mêmes, nous 
l'avons apprise de lui et à votre tour vous pouvez vous en 
laisser convaincre. 6. Nous savons aussi que ce que les poètes 
appellent l'Érèbe, a été mentionné d'abord par Moïse. 

l. L'explication d'après les 
principes naturels donnée par 
Platon dans le Timée 4 à pro­

pos du fils de Dieu 5, lorsqu'il dit: <<Il l'a imprimé en X 
dans l'univers>>, c'est pareillement de Moïse qu'ill'a reçue. 
2. Il est rapporté, en effet, dans les écrit:;; de Moïse, qu'à 
l'époque où les enfants d'Israël sortirent d'Egypte et demeu­
rèrent au désert, des bêtes venimeuses, vipères, aspics, ser­
pents de toute. espèce, les assaillirent, qui décimaient le 
peuple. 3. Sous l'inspiration et la motion de Dieu, Moïse prit 
de l'airain et en fit une figure en forme de croix 6

, qu'il 

La seconde 
et la troisième puissance 

4. Justin semble faire allusion à un passage de PLATON, Tùn. 36 be, Pour 
J. DANIÉLOU, Théologie du ]udéo-Christianisme, p. 348, il s'agit ici du 
mystère de la Croix salvatrice, préfigurée par Moïse, et non point du pro­
blème de l'origine du monde. 

5. BARNARD, p. 169, donne un excellent status quaestionis des interpré­
tations médîo-platoniciennes de cc passage du Timée. 

6. Justin utilise ici le terme ·rlmo<;, dont c'est la seule occurrence dans 
l'Apologie. 0TRANTO, p. 33-34, observe que, déjà chez l'Apôtre (Rm 5, 14; 
1 Co 10, 6), TÙrto<; est un terme technique qui sert à désigner des personna­
ges, des institutions ou des événements vétéro-testamentaircs considérés 
comme figures du Christ ct de sa vie. Le rapprochement entre le serpent de 
la Genèse et celui de Moïse apparaît déjà chez PmLoN, Leg. 2, 71-81 ; Agric. 
94 .. 101. 
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lü cr-r'ljcrcx.L Èn1 -r1) &yLq. O"K1JV?î xcd dnsû'v -ri{) Àcx.0· « 'E<Xv npocr-
f. 233v Bh:7tY)'t"E: -r{i:l -rUm:p -roU·np x.cx.L n~cr-re:Lnj-re:, &v cx.ÙT(i) 1 crwO~cre:cr-

0:::. » 4. Ka1. ye:vo/).évou ToU-rou -roùc; p.Ë:v Ocpe:~ç &no9avdv 
&véypcx~e:, -rOv S€: Àaàv Èx<puytî'v ~Ov O&vaTov oÜ-rwç 
ncx.péSwx.e:v a. 5. <''A> &vo:.yvoùc; fiÀd.Twv x.cx.1. [J..~ &x.p~6Wç 

15 È:rncr-r&t-te:voç, [.LY)ÙÈ. VO~O"fi.Ç -rlmov dvcx.~ O"'T<XUpoU <iÀÀd:. xLo:.ov .. a 
vo~crrxç, -r~v !J.E:-rà -rOv npW-rov Oe::Ov SUvo:.!J.tv xe:xL&crScu f:v -r<{) 
nav-rt e:Ine:. 6. Ka1. -rb e:lm:::ï:'v o:U'Tbv -rpL-rov, bre:~a~, Wc; npoe:l-
7tO(J-EV, È:mXvw -rWv US&-rwv &véyvw Un:O Mwcréwç dpY)fLévov 
, , 0 , ~ l\ ~ ~ b 7 A , , , 
E:1Wpe:pe::cr <XL 'TO TOU VEOU 1tVE:UfLO:. • • Ll.E:UTE:pO:.V !J.E:V yap 

20 x.Wpav 't'0 napà thoü A6y<.p, ôv xe:x.Lâcr8cu È:v -r<{l navTt f<pYJ, 
SŒwm, -r~v Sè -rpL-rY)v T<f> Àe:xOév-n È:nLrpépe:crOcx.~ -r0 i5ôcxn 
nve:U/J.C<"t'L, dn&nr « T à ôè -rpl-ra rre:p1. -ràv -rpi-rov. » 

8. Kat Wc; €x.mJpwmv ye:v~cre:crOcu 3~6:. Mwaùvç npoe:{J-~vucre: 
-rà npocpY)nx.Ov nve:Ü!J-a, &x.oûcra-re:. 9. "EcpYJ 3è o{hwç· « Ka-ra-

25 O~cre:-ra~ &d~wov nüp x.a1 x.œracp&ye:-ra~ !J-éxp~ -rijç &ôûcrcrou 
x.&.-rw c. » 10. Où -r6:. wh&:. oôv ~!J-e:'Cç élÀÀmç 3o;&~o{J-e:v, àÀÀ' 

o~ n&v-re:ç -r6:. ~{J-é-re:pa {J-~!J-OÛ{J-e:vo~ Àéyoum. Il. Hap' ~!J-'CV oùv 

60. 13-14 06:va-rov olh·wç napZilûlXev. & &:wt:yvoùç Thirlby: El&:w-rov, 
olhwç napZ3wxev &:vayvoùç A Il 22 Tèv : -rb Thirlhy Schmid 118 Il 27 post 
1Jf.1-Ï:v add. fJ.èv Ashton 

60, 22 (Ps.) PLATON, Lettre II 312 e 

60. a. Cf. Nb 21, 6-9 b. Cf. Gn 1, 2 c. Cf. Dt 32, 22 ; 2 R 1, 10 

l. Justin ajoute au récit biblique que les serpents périrent ; voir à cc 
sujet Ph. BoBICHON, op. ciL, p. 956-958. 

2. L'expression est médio-platonicienne: voir ANDRESEN p. 34.0. 
3. ANDRESEN, p. 191, observe que, appliqué au Christ, le terme Mw..:fJ.~Ç 

désigne le pouvoir cosmologique à l'œuvre dans tout l'univers; or, c'est là 
une notion médio-platonicienne, développée par exemple par ATTICUS. Mais 
BouRGEOIS, p. 122, conteste cette volonté de trouver à tout prix un précé­
dent philosophique,<( alors que, si l'on songe à la tradition biblique du mot 
Mvaf.I-~Ç, l'explication est infiniment plus plausible J>. 

4.. Cf. I, 59, 3. 
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dressa sur le saint tabernacle, et il dit au peuple : << Si vous 
regardez cette figure et si vous croyez, en lui vous serez 
sauvés>>. 4. Il écrit qu'à la suite de cela les serpents mouru­
rent et c'est ainsi, rapporte-t-il, que le peuple échappa à la 
morta 1• 5. Platon lut ce récit, mais il n'en saisit pas exacte­
ment le sens: n'ayant pas compris que la figure était celle 
d'une croix (dressée), mais ayant compris qu'il s'agissait 
d'une disposition en X, il dit ~u'après Dieu, le premier 
principe 2, la seconde puissance est imprimée en X dans 
l'univers. 6. Et s'il parle d'une troisième puissance, c'est 
parce que, comme nous l'avons dit plus haut 4 , il avait lu les 
paroles de Moïse disant que l'Esprit de Dieu était porté 
au-dessus des eauxh. 7. Il assigne, en effet, la deuxième 
place 5 au Logos venu de Dieu, dont il dit qu'il a été imprimé 
en X dans l'univers, et la troisième à l'Esprit 6 , qui est 
représenté comme porté au-dessus des eaux : << Les troisiè­
mes, dit-il 7

, sont autour du troisième>>. 

La conflag•·ation 
finale 

8. Écoutez aussi comment l'Esprit 
prophétique a annoncé par Moïse 
qu'aura lieu une destruction du 

monde par le feu. 9. Il s'est exprimé en ces termes 8 : <<Un 
feu toujours vivant 9 descendra et dévorera jusqu'au fond de 
l'abîmec >>. 10. Ainsi donc, ce n'est pas nous qui avons les 
mêmes opinions que les autres, mais au contraire tous ne 
font qu'imiter et répéter les nôtres. Il. Chez nous, du reste, 

5. Cf. I, 13, 3. 
6. Ici Justin distingue nettement le Logos et l'Esprit, i( porté sur les 

eaux)) (Gn 1, l); cf. I, 13, 3; 65,2; 67, 2. 
7. Justin s'inspire ici de Ps. PLATON, Ep. 2, 312 e. 
8. Le texte allégué ici est attribué à Moïse ; en fait, il est plus proche de 

2 R l, 10 (et parallèles) que de la seule citation analogue du Pentateuque, 
Dt 32, 22 ; cf. Dial. 119, 2 ; Ps. MÉLITON, Apol. 12 ; voir 1. SMIT SmiNGA, 
The Old Testament Text of Justin Martyr, I, p. lOO ; SKARSAUNE, p. 52 s. 

9. Cf. PLATON, Epinomis, 566 a. 
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ëcr·n -rcx.Ü-rcx. &xoücra~ x.at fJ.CX.Üa:î'v napà -rWv oÙÔÈ: -roÙç xcx.po:.x-rYj­
paç -rWv cr-ro~xdwv bncTtCX.fJ.É:vwv, Œ~ùYrÙ.w fJ.È:V xat ~apO&p(ùv 

30 -rà cp€lé:yp.o:., cro~&v 3è xcd nLcrT&v TÙv voUv Ovt<.ùv, xa.t 7t1JpÙlv 

xat x~pwv TLvWv -ràç Oo/e:LÇ' Wç cruve:î'vcn où ao~lq; &.vSpwndq:. 
T<XÜ-ra ye:yovÉ:vat, àt..Àà 3uv&fJ.EL Oeoü ÀÉ:ye:crOœt . 

61. l. ''Ov -rp6rwv 3è: xat &ve:G~x.cqJ.e:v É:au't"oÙç -ré}> Oe:<f> xcuvo-
7tOLY}ÜÉ:v-rec; ;>)Là -roü Xptcr-roü, È:~Y)YYJ0'6fJ.e:8a, Onwc; 11-~ -roÜTo 

f. 234r mxpaÀm6v-re:c; 36~Wf.l.EV 1 7tOV1)pe:Ûetv ·n Èv -r1j ÈÇ"f)y~m;t. 2. 
"Ocrot &v ne:tcr0Wcrt xcd rncr-re:Uwow &/..Yj€11) -rcx.tha -rè~ Ucp' ~~-tiûv 

5 ÙtÙcx:crx6[J.e:Vcx: xal Àe::y6fJ.e::va e:lvat, xcd ~wUv oÜTwc; 3ùvœcr81Xt 
UntcrxvWv-ro:t, e:üxe:crOo:l -re: xo:.~ al-re:rv VYJO'Te:Ûov·n:c; napcX -roU 
Oe:oü -rWv npo1)fJ.<XP'T1Jfl.É:vwv &rpe:cnv 3t3&crxov-rc:u, ~fJ.&V cruve:u­
XO!J.É:vwv x.cd crUW1Jcrre:u6v-rwv aU-ro~ç;. 3. "Ene:L-ra &yov-raL Ucp' 
~11-&v €v8a 6Swp Ècr-r~, xa~ -rp6nov &vaye:w~cre:wc;, &v xa~ ~p.e:~ç 

60. 31 xa.:t x-f}pwv del. Ashton Il &vBpwm:Lq: : &vBpwrdVY) A mg (in cod.de­
ficiunt ~ subscripti) 

61. 6 VYJO"reUov-reç B Sylburg : v·I)O'TeUov-ra.:ç A Stephan 

d. Cf.! Co2,5 

L N'y a-t-il pas ici une allusion discrète à la catéchèse prébaptismale, 
dans la mesure où une catéchèse ecclésialement structurée existait déjà du 
temps de Justin, du moins dans les grandes cités de l'Empire (cf. I, 6, 2 ; II, 2, 
9 ;Dial. 35,2; 96,2-3; 108,3; 133, 1) ?Voir LAMPE, p. 323 s. ; M. METZGER, 
<! Katechumenat l), RAC XX, 506-510; MUNIER, p. 130 (Bibliographie). 

2. Ce détail révèle le caractère oral de la transmission de la foi dans les 
couches populaires. (! Nous avons déjà l'ébauche d'une théologie de la tradi­
tion l>, observe J. DANIÉLOU, Message évangélique et culture hellénistique, 
p.l34-. 

3. Avec celles de la Tradition apostolique et de Tertullien, Bapt., la 
description du baptême donnée par Justin est l'une des plus détaillées qui 
nous soient parvenues de l'époque prénicéenne. Le fait est d'autant plus 
remarquable que l'Apologie était, en principe, destinée à un public non 
chrétien. Voir les commentaires de A. BENOIT, Le baptême chrétien au 
second siècle, Paris 1953 ; V. SAXER, Les rites de l'initiation chrétienne du 
Ir au VI" siècle, Spoleto, 1988, p. 57-65. 

4. Justin rappelle que le candidat au baptême doit remplir diverses 
conditions : prendre conscience de sa condition de pécheur, se soumettre à 
la démarche catéchuménale, définie par le jeûne et la prière, découvrir la 
solidarité qui l'unit à ses frères dans la foi. 

61. 
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on peut entendre et apprendre ces choses 1 auprès de gens 
qui ne connaissent pas les caractères de l'écriture 

2
, gens 

ignorants et barbares de langage, mais sages et fidèles par la 
pensée, même si certains d'entre eux sont infirmes ou aveuM 

gles, si bien que l'on peut comprendre que ce n'est point là 
l'effet d'une sagesse humaine mais l'expression d'une puis­
sance de Dieue\. 

III. Les rites cluétiens 

Le baptême L De quelle manière, renouvelés par le 
Christ, nous nous sommes consacrés à 

Dieu, nous allons vous l'exposer maintenant 3 
; pour ne 

point paraître, par cette omission, présenter un exposé en 
partie défectueux. 2. Tous ceux qui se laissent convaincre 

4 

et croient à la vérité de nos enseignements et de notre doc­
trine 5 , et qui assurent être capables d'y conformer leur vie, 
sont instruits à prier et à demander à Dieu dans le jeûne 

6 
la 

rémission de l~urs péchés antérieurs, et nous-mêmes nous 
prions et nous jeûnons avec eux. 3. Ensuite ils sont conduits 
par nous 7 dans un endroit où se trouve l'eau 8 et, selon le 

S. Justin présente l'acceptation de la vérité de la doctrine chrétienne 
comme une condition sine qua non de l'admission au baptême, qui agrège à 
la communauté; l'exigence de l'orthodoxie est identique dans les écoles 
philosophiques de l'époque. 

6. La coutume est attestée déjà par la Didachè. Au sujet de la fonction 
pénitentielle du jeûne dans la tradition judéo-chrétienne, voir R. ARnEs­
MANN,<! Fasten », RAC VII, 481 s. 

7. L'initiation proprement dite comporte deux temps forts: le baptême 
(I, 61, 3-13), l'eucharistie baptismale (1, 65, 1-5) ; elle se déroule sans 
solution de continuité. Justin ne précise ni le lieu du baptême ni la qualité 
des intervenants et témoins de la cérémonie. Voir M. DuJARIER, Le parrai­
nage des adultes dans les trois premiers siècles de l'Eglise, Paris 1962, 
p. 293-297. 

8. Cf. Didachè, 7, l ; TERTULLIEN, Bapt. 4. Pour le thème de l'eau vive et 
la symbolique baptismale, voir le commentaire de Ph. BoniCHON à Dial. 14, 
1, note 6. 



290 JUSTIN 

10 o:.Ù-rot &veye:w~ÛYjfLe:V, &vrxye::vviJrv't'w · è:n' Ov6!J.a-roç yàp -roU 
nrx:rpàç -r&v ÜÀwv xcd Ùzan6"Tou Os:oü x.cd -roü crw-r~poç 'l)fL&v 
TY)croU Xp~cr-roU x.cà nve:ÛfL<X.'TOÇ &ylou a -rO È:v Ti{) ÜÙo:.·n -r6-n: 
Àou-rpàv nowUv-ra.L. 

4. Kd y&p b Xpw·-rOç e:Ïne:v· «)\v fL~ &wxye:vvY)OY}-rz, où fL~ 
' 'ÀCI ' ' A À ' - ' - b 5 "Ü "' ' 15 ELO'E: U'Yj't"E ELÇ TYjV t-'C(Q"L Et<X.V 'TWV OUp<XVWV • }) , t"t oe: XCU 

&.36va-rov e:iç -ràç fL~Tpaç 'T:ÛlV TE:XOUO"CÛV TOÛÇ ébta; ye:VOfLÉVOUÇ 

È:!J.OY)vat c, cpave:pàv nêiaCv È:cr'n. 6. Kd ùd~'Hcrcdou -roU npo<p~-
• ',1. " 1 1 '1:' \ TOU, WÇ npoeype<'fO:fLEV, E:tpYj'TCü, TLVC< 't'p07t"OV Cf>E:UsOVTCU 'TIXÇ 

Ô:(.UXpT[C<ç 0~ &[J.o:p-r~cro:vreç xcd fLE:'t"CI.VOOÜVTEÇ. 7. 'EÀÉXÛYJ Ô€ 
20 oÜTwç- « AoUcro:.crfk, xa6apo( yÉve:crOe:, àcpÉÀe:-re -r&ç 7t:OVYjpÎaç 

&nO 1:&v ~uxWv ÛfLWv, p.&.Oe:-re: xaÀàv noLEi'v, xplvrx-re: Opcpo:.v<{) 
xod ÙLxcuWcraTe: x~pct.v, xcx( Seü't"e xd a~aÀex0W(.Le\l, ÀÉ.ye~ 
Kûpwç· xat Ètt.v ZJcr~v a~ Ô:(.Lcxp"T(CXL Û(.L&v Wç cpoLvLxoüv, Wcrd 
€pwv ÀeuxcxvW, xaf. E.àv lJmv Wç x6xxLvov, Wç XL6vcx 
À - d 8 'E' ~, ' , 1 1 , 25 S:UXCXVW . )) . (( i CX\1 oe (.L'Yj E:LŒIXXOUO"YJTS: (LOU, (.LCXXCXLpa 

f.234v Û(.Liiç XIXTÉ.ISeTaL· TÜ yàp (n6flcx Kuplou Ë.À&ÀYjcre TrtÜTcx e. » 
9. Kat À6yov Sè: dç To'tho rcapœ 'TÙJv &:nocrT6Àwv È(.L6:0o(.Lev 
TOÜT0\1. 10. 'EneLS~ T~\1 rcpW't"Yj\1 yÉ.vecrLv ~11-Wv &yvooÜv't'eç 
xa't'' &v&yx't)v yeyew~11-e6cx E.Ç ûypiic; crrrop&c; xcx.Tœ 11-i'Çw 'T~v 

30 TWv yovÉ.wv npOc; àÀÀ~Àouc; xaf. Ë.v €0em cpwJ),oLç xat TCOVYJpcxî.'c; 

61. ll -roU superscr. A /116 yevofLÉ.vouç : yevvWfLÉ.vouç Stephan Otto Mev 
yevv'l)OÉ.v-r<x.ç A mg 

61. a. Cf. Mt 28, 19 b. Cf.Jn 3, 3.5; Mt 18, 3 c. Cf. Jn 3, 4. 
d. Is 1, 16-18 e. Is 1, 20 

1. Cf. 1, 61, lû ; 66, 1. La théologie baptismale de Justin semble assez 
proche de celle de 1 P ; voir le commentaire de Ph. BoBICHON à Dial. 138, 
2. 

2. Au milieu du I( siècle, la forme liturgique du baptême reste encore 
variable, bien que la formule trinitaire tende à s'imposer; voir H WILLIAMS, 
<1 Baptismal Theology and Practice in Rome as reflccted in Justin Martyr>>, 
in : Essays in lfonor of Georges Florovsky, ed. by A. BLANC and T.E. BIRo, 
The Hague-Paris 1974, vol. 3, p. 9-34. Justin ne mentionne aucun des rites 
particuliers (onction d'huile, imposition de la main, signation), auxquels la 
tradition a rattaché l'effusion de l'Esprit. 
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mode de régénération 1 dont nous avons nous-mêmes été 
régénérés, ils sont régénérés à leur tour : car c'est au nom 

2 

du Dieu, Père et souverain de l'univers, de notre Sauveur 
Jésus Christ, et de l'Esprit saint a, qu'ils prennent alors un 
bain dans cette eau. 

Le sens du rite 4. Car le Christ a d~t: <<Si vous n'êtes 
pas régénérés, vous n entrerez pas dans 

le royaume des cieuxb >1. 5. Or, il est bien évident pour tout le 
monde qu'il est impossible, une fois né, de rentrer dans le 
sein de sa mèrec. 6. Comme nous l'avons écrit plus haut 3 , le 
prophète Isaïe a expliqué de quelle manière ceux qui ont 
péché et qui font pénitence seront délivrés de leurs péchés. 
7. Voici ses paroles : <( Lavez-vous, purifiez-vous, chassez les 
méchancetés de vos âmes, apprenez à faire le bien, faites 
droit à l'orphelin et rendez justice à la veuve, puis venez, et 
faisons les comptes, dit le Seigneur. Et si vos péchés sont 
comme la powpre, je les rendrai blancs comme laine, et s'ils 
sont comme l'écarlate, je les rendrai blancs comme neiged. 
8. Mais si vous ne m'écoutez pas, le glaive vous dévorera, 
car la bouche du Seigneur a parlée >1. 9. A ce sujet nous avons 
aussi reçu des apôtres un enseignement ; le voici 4

. 10. Dans 
notre première génération, nous avons été engendrés, igno­
rants et par nécessité, d'une semence liquide 5 , du fait de 
l'union mutuelle de nos parents, et nous sommes nés avec 
des habitudes mauvaises et des penchants pervers 6 ; c'est 

3. Cf. 1, 44, 3. 
4_,_ Justin donne ici un résumé de la catéchèse baptismale traditionnelle ; 

voir Ph. CARRINGTON, The primitive Christian Catechism, Cambridge 
1940. 

5. Cf. I, 19, 1; Voir le commentaire de P. NAUTIN, <<Genèse 1, 1-2, de 
Justin à Origène>>, dans CENTRE n'ÉTUDRS DES RELIGIONS nu LIVRE, ln 
prirtcipio. Interprétation des premiers versets de la Genèse, Paris 1973, 
p. 61-94, notamment au sujet de Numénius d'Apamée. 

6. Si Justin ne fail pas explicitement appel au péché originel, il n'ignore 
pas le poids du péché qui pèse sur l'humanité. Voir le commentaire de 
Ph. BoBICHON à Dia!. 88, 4·, note 9. 
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&vcx<cr>'Tporpaïç ye:y6vcqLe:v, Onwç p.~ &v&yx'Y)c; -rÉx.vo:; p.Y)ÔÈ: 
&yv ' ' 'ÀÀ). ' ' ' ' ' ' OLC<Ç f.LEVWfLE:V rt. lA. 7tpoo:.tpe:cre::WÇ XIXL E7rLŒ't'Y)lJ.Y)Ç, C((pe:cre:C.Ûç 

-re &v-ap-nWv llv npoYJp.&:p-ro!J.e:v -rùx.wp.e:v, lv -ri\} üôa-n Ènovo­

!J.&~e:-rcxL T{!) éÀOfJ.ÉVcp &.wx.ye:wYJ8YfV1XL xd (J.ETCXVO~(J(XVTL bd 
35 -roî.'ç ~fL<XpT"f)fLÉVOLÇ -rO -roU ncx-rpOç n0v 5Àwv xat 3e:crn6Tou 

Se:oU Ovop.cx, cxlvrO -roü-ro p.6vov èrnÀÉyov-re:ç -roü-rov Àoua6p.evov 
&yov-re:c; ènt -rà Àou-rp6v. Il. "Ovof.UX yàp -ré{) &pp~T4-\ Ck& 
oUôdç ëx_e:L Elnûv· El ÔÉ 't"tÇ 'TOÀfJ.~O'E:Le:v e:Ivcu ÀÉye:Lv, !J.ÉIJ.Y)V~ 
-r~v &crw-rov fJ.O:.vlo:;v. 12. KcxÀe:Î:TW ÔÈ: -roUTa -rà Àou-rpàv 

40mw ,f, Y' '\:"' --T ·ncr(J.OÇ , WÇ tpW'n":.O{l-EVW\1 't''Y)\1 OL<X\IOLIX\1 'T<.ù\1 TIXU'TC( f1.C(V0cx-
' 13 If ' ' ' ' ' \'\ '1 - X \10\ITW\1, • \.IXL E1t OVOfLC("t"OÇ oe: 'ljO'OU pLŒ'TOÜ, 'TOÜ O'TO:U-

pwfMVTOÇ ènl n OVTlou n LÀ&:-rou, xcd èn' Ov6fJ.IX'TOÇ n:ve:Up.tX't'OÇ 
&ylou, Ô 3Là -r:Wv rrpO<pYJT&'>vn:poe:x~pu~e: -rè< xœ't'è< -ràv 'IY)croUv 
mXv't'œ, b <pwn~6p.e:voç /..oUe:'t'tXL. 

62. l. Kd -rà Àou-rpàv a~ 't'OG't'o &xoUcrtX\I't'E:Ç ot 3œ[p.ove:ç ÙLà TOU 
n:porp~'t'OU XE:XYJpUyfJ,évov €v~py'Yjcrœv xœL pœv-r:l~e:Lv éœu't'oÙç 
-roùç e:lç 't'à ~e:p& œù-r:Wv €n:LOœ·LvovTœç xœL npomévœL œù-ro!:ç 

f. 235t· !J.éÀÀov-rœç, ÀoLOàç xœL xvlcrœç &.no-re:jJ..oiJv't'tXÇ" -ré/..e:ov 3è xœL 
s /..oUe:crOœL €nL6v-r:œç nplv èJ..Se:ïv èn:l -r:à h:p&, ëvfh ZSpuv't'œL, 

61. ~1 &:~o:cr<pocpo:t~Maran,Blunt : &:vœrpocpo:ï:çA l/33lwûtto : Û7t~p Wv A 11 

36-37 em/œyovn:ç<ouTov ... &yov"t"eç : ÈmÀÉyov't'oç 't'OÜ"t"àv ... &yov"t"oçThirlby 
62. 3 <oÙç supersct: A 1/ 5 Èm6v•o:ç Hagen Otto : &:m6vTo:ç A Il post ~v0o: 

add. o:Ù"t"ol Ashton 

f. Cf. 2 Co 4·, 4-6 

l. Justin inscrit au compte du baptême la délivrance du Destin fatal et 
de l'ignorance, sans spécifier davantage; voir H.O. SCHROEDER,« Fatum 
(Heimarmene) ll, RACVII, 587. 

2. Cf. I, 65, 1 et Dial. 121-123. Le thème de la lumière est central dans la 
littérature du judaïsme hellénistique missionnaire ; voir K. BERGER, 
(! Jü_disch-hellenîstische Missionsliteratur und apokryphe Apostelakten 1>, 
Katros 17 (1975), p. 232-248. Justin s'est inspiré de cette terminologie, 
notamment ici et en Dial. 121-123, mais ilia dépasse par la mention de 
l'Esprit-Saint, qui caractérise le baptême chrétien. 

~- Justin ne donne pas ici la formule baptismale, mais souligne la spéci­
ficité du baptême administré<( au nom de Jésus )J • cf Mt 28 19 · Ac 1 5 -
ll, 1~, etc ; voir ?-W.H. LAMPE, The Seal of th~ s;irit. j St~y o/ th; 
Doctnne of Baptum and Confirmation in the NT and the Fathers, Lon­
don, !952, p. !09-lll. 

62. 
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pourquoi, afin de ne point demeurer des enfants de la néces­
sité et de l'ignorance \ mais de devenir au contraire des 
enfants de la liberté et de la science, pour obtenir la rémis­
sion de nos péchés antérieurs, on invoque, dans l'eau, en 
faveur de celui qui a choisi d'être régénéré et qui a fait 
pénitence de ses péchés, le nom de Dieu, le Père et souverain 
de l'univers, et c'est ce nom seul qui est invoqué par ceux qui 
conduisent au bain celui qui doit le prendre. IL Personne, 
en effet, ne peut donner un nom au Dieu ineffable, et si 
quelqu'un avait l'audace de dire qu'il en existe un, c'est qu'il 
aurait sombré dans une folie inguérissable. 12. Ce bain est 
appelé illuminationr, parce que ceux qui reçoivent cet ensei­
gnement ont l'esprit inondé de lumière. 13. Et celui qui est 
illuminé 2 est lavé au nom de Jésus-Christ qui a été crucifié 
sous Ponce Pilate, et au nom de l'Esprit saint 3 qui, par la 
bouche des prophètes, a prédit tout ce qui concerne Jésus. 

Les contrefaçons l. Ayant eu connaissance de ce 
aïennes bain, annoncé par les prophètes 4', les 

p d' " ' 5 fi emons s evertuerent a n que 
s'aspergent auSsi eux-mêmes 6 ceux qui entrent dans leurs 
temples et se présentent devant eux, pour offrir des libations 
et des sacrifices 7

; en fin de compte ils s'évertuent afin que 
même les (simples) visiteurs prennent un bain 8 avant de 

4.. Cf. I, 44,3; 6!, 7 = ls 1, !6-20. 
5. Justin aborde, sans plus tarder, la question des prétendues contrefa­

çons païennes des mystères du culte chrétien ; cet exposé forme le pendant 
liturgique de la théorie du<( larcin» appliquée jusqu'ici aux doctrines que 
les philosophes grecs sont censés avoir empruntées à Moïse. 

6. Les purifications préalables par aspersion ou sous d'autres formes 
d'ablution étaient usuelles dans les cultes païens; voir L. KoEP, « Bespren­
gung 1>, RAC II, 185-190. 

7. Cf. I, 24·, 2; AniÉNAGORE, Leg. 13,3; 27, 2. 
8. Les purifications étaient fréquentes dans les mystères païens ; voir 

J. JüTHNER, <(Bad>>, RAC I, 1142 s.; WARTELLE, p. 291. 
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Ève:pyoGm. 2. Kcd y&p 't'Û UnoÀUe:crOca bnôdvmrrœç -roi'ç [e:poïç 
x.œt -roi'ç cxU-roî'ç -roùç OpYjcrxe:Uov't"C<Ç x.e:Àe:Ùe:crOa~ UnO TWv [e:pœ­
-re:u6v't'wv Èx. -rWv cru~O&:v-rwv Mwcre:ï -ri;) e:lp'l)/1-éV<.:J npocp~·rn 

0' • "' ' ' ' 3 K ' ' ~ ' fliX OVTEÇ OL OIXWOVEÇ €.f..lL/L1JO'<X.VTO. • C<'t" E:XEL\10 yo:.p 'TOiJ 

10 xcupoü O-re: M 6JcrYjç Èxe:ÀeÛcr01J xa'TE:À0Wv e:lç Atyu1rrov È~ayo:.­
ydv -rOv Èxe:î' Ào:èv 't'ÙJv 'Icrpe<:'l)ÀLTÙlv, 7tOL!Lcdvov-roc; o:.Ù-roU Èv Tfj 
'Appo:.6ucrJ yjj np66c('re< ToU rrpOc; p.rrrpOc; Odou, Èv laéq, nupO~ 
Èx ~&-rou npocrw11-lÀ'l)cre:v o:Ù-r(}> b ~pire:poc; XpLcr-r6c;, xcd e:'lne:v· 
« 'Y n6Àucrcu -r& Uno3~p.cx:r& crau xcû rrpocre:ÀO~v &xoucrov a. » 

1s 4 ·o >, , À , • Àe • , , 

20 

63. 

• OE U7t0 UmX./1-E:VOÇ XIXL npocre: WV O:X1JXOE XIXTZÀÜe::i:'v de; 
AtyurcTov xcû èl;ayaye:î'v -rOv Èxe'L Àaàv 't'&v 'Icrpo:.Y)ÀL't'Wv, xo:1 
OUvcq.uv lcrxupàv ËÀaÙe: mxpà -roü ÀaÀ~crœv1:oç o::U-rW Èv LOéa. 
rcupOç Xp~cr-roU, xa.L xa.-re:À6c'ùv è:Ç~yct.ye: -rOv Àct.Ûv' rco~~crct.~ 
!J.e:y&Àa. xa.L Oct.u!J.&ma., & el ~oUÀe:cr6e: !J.ct.Ûe:î'v, èx -r&v cruyypct.!J.­
!J.&-rwv èxdvou &xp~OWç !J.ct.Û~cre:crOe:. 

1. 'Iouùa.!:'o~ 0€ rc&v-re:ç xa.t vUv o~ù&crxoucr~ -rOv &vwv6p.ct.cr-rov 
Se:Ov ÀeÀct.ÀY)xË.vct.~ 'T(/) Mwcre!:'. 2. "08ev -rO rcpo<pYJ'T~xOv rcve:U!J.ct. 
o~à Tlcrct.i"ou -roU rcpO!J.E!J.YJVU(-1-Ë.Vou rcpo<p~'t"Ol) èÀéyxov whoUç, 
Wç rcpoeyp&~ct.!J.EV, drcEv· « •IEyvw ~oUç -rOv X'TYJcr&!J.EVov xa.t 

5 Ovoç 'T~V <p&-rvYJV -roU xupCou ct.Ù-roU, 'Icrpct.~À 0€. !J-E oùx €yvw 
f. 235v xa.L 0 Àct.6ç !J-E où cruv:i)xe: a. » 1 3. Kat 'IY)croUç Oè: b Xp~cr-r6ç, 

'
1 

, ol 'I ~ ~ 1 \ \ 1 • 1 b < 1 
O't"~ OUX EYVWO'ct.V OUOct.LOL 'Tt TCCI.'t"1Jp Xct.L 't"L ULOÇ , O!J.OLWÇ 
ÈÀË.yxwv ct.Ù-roùç xa.L whèç drcEv' « OùOdç €yvw 't"èv rcct.-rË.pct. El 
(1-~ b ui6ç, oùO€ 'Tèv u[Ov d 1-'-~ b rcct.-r~p xa.C oiç &v &:rcoxa.ÀU~7l b 

10 ui6ç c. » 4. '0 A6yoç 0€ -roU (koU Ècr-rLv b ulèç whoU, 'wç 
rcpoË.<pYJ(-1-EV. 5. Kd &.yyEÀoç Oè xct.ÀE!:''Tct.~ xa.t &:rc6cr-ToÀoç· a.ù-rèç 

62: 6 post \nto),UecrOrx~ add. TOÙç Pautigny fJ 7 To'i.'ç o::ÙTo'i.'ç ToÙç: rxÙTotç 
Paullgny fJ 7-8 post [epo::Teu6vn.lv transp. <xo::t o:Ù·to'i.'ç> Schmid 115 

62. a. Cf. Ex 3, 1-5 

63. a. ls 1, 3 b. Cf. ln 8, 19; 16,3 c. Mtll, 27 

l. Il s'agit, en réalité, de son beau-père Jéthro (Ex 3, 1; 4, 18). 
2. Dieu n'est pas seulement ineffable: cf. I, 9, 3; il est impossible de le 

nommCI; de lui donner un nom: cf. 1, 10, 1 ; 61, 11 et II, 5(6), 1-3; Dial. 
126,2; 127,2 et4. 

63. 
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pénétrer dans les sanctuaires où ils résident. 2. Quant à 
l'usage selon lequel les prêtres ordonnent de se déchausser à 
ceux qui entrent dans les temples pour y rendre un culte aux 
démons, ceux-ci l'ont imité pour l'avoir appris de ce qui est 
arrivé au prophète Moïse, dont il a été parlé plus haut. 3. De 
fait, à l'époque où Moïse reçut l'ordre de descendre en 
Égypte et d'en faire sortir le peuple d'Israël, - il gardait 
alors en Arabie les troupeaux de son oncle maternel 1 

-, 

notre Christ, sous l'apparence d'un feu sortant d'un buis­
son, lui adressa la parole et lui dit : <<Enlève tes chaussures, 
approche et écoutea >>. 4. Il se déchaussa, ,s'approcha et 
s'entendit intimer l'ordre de descendre en Egypte et d'en 
faire sortir le peuple d'Israël; il reçut une puissance consi­
dérable du Christ qui lui avait parlé sous l'apparence d'un 
feu ; il descendit et fit sortir le peuple, après avoir accompli 
de grands et merveilleux prodiges ; si vous voulez les connaî~ 
tre, vous pourrez en apprendre le détail dans ses écrits. 

Les théoJ>hanies L Tous les Juifs, aujourd'hui 
encore, enseignent que c'est le vétél'ORtesta,mentail'es 2 
Dieu que l'on ne peut nommer 

qui a parlé à Moïse. 2. C'est pourquoi, comme nous l'avons 
écrit plus haut 3 , l'Esprit prophétique, par la bouche du 
prophète Isaïe, déjà mentionné, les réprimande en ces ter­
mes : <<Le bœuf connaît son possesseur et l'ilne la crèche de 
son maître, mais Israël ne m'a pas connu et mon peuple ne 
m'a pas comprisa l). 3. Jésus le Christ leur adresse pareille~ 
ment des reproches, parce qu'ils n'ont pas connu ce qu'est le 
Père ni ce qu'est le Fils1

', et il leur dit:<< Nul ne connaît le 
Père si ce n'est le Fils, et nul ne connaît le Fils si ce n'est le 
Père et ceux à qui le Fils l'a révélée>>. 4. Or, le Logos de Dieu 
est son Fils, comme nous l'avons dit 1'. 5. Il est appelé aussi 

3. Cf. 1, 37, 1; 63, 12. 
4. Cf. 1, 21, 1 ; 22, 2 ; 23, 2 ; 32, 10. 



296 JUSTIN 

y&p &.nayyÉÀÀr:.~ Ocra azr yvwcr01Jva~, xrû &n:ocrTÉÀÀETC<t, !J.Y)VU­
crwv Ocra &yyÉÀÀE't'W, Wc; xod. œÙTèç 6 x.Upwc; ~1-'-Wv e:Ïne:v· « '0 
È!J.oÜ &xoUwv &xoUe:~ TOÜ &nocrTdÀav-r6c; fLE d. » 6. Kd èx -r&v 

15 -roü Mwaéwc; ÙÈ cruyypoq .. q.L&.-rwv <pave:pèv TOÜTo ye:v~cre:-raL. 7. 
AÉAe:x-rcu ÛÈ: èv aù-roî'c; oü-rwc;· « Kat èÀ&ÀY)crE Mwcre:t &yye:Àoç 
Se:oü êv <pÀoyt TCupOc; Èx ·rYj'c; ~&.-rou c xat e:lnev· 'EyW el/).~ 6 
" f o. ' 'AB ' Cl ' 'J ' 0 ' 'J 'e ' 0 ' -wv , veoç upo:.cq.t, veoç crcw::x, · e:oc; axwo, o · e:oc; -rwv 
na-répwv crau g. » 8. « K&-re:ÀÜe: el.; Aryun-rov xcà ÈÇ&.yaye: -ràv 
' ' h 9 1~' <;>-> ' ' '!:" ' ' A ' n ~ 20 ACI.OV (.LOU • )) • (J. o E7t0f.LEVIX Es EXE:L\I(ùV 1-'0UÀOfJ.E:VOL /).O:.UE:~\1 
"'' Cl • , 1 "' 1 , 1 ' '.r. , 10 ouvacrve: ou ya.p ouvo:-rov ev Tou-rmc; o::vaypo::'faL TCC<.VTCC . 
'AAA' e:lc; &n6ùe:LÇLv yey6var:nv olûe: oL A6ym O·n uLOc; Oe:oU xcd 
' ' ., '! - ' X ' ' ' A' " ' o:.nocrTOAOÇ 1Jcrouç o p~cr-roç ecrn, npo't'epov oyoç wv, xw 
• '"'1 \ \ 1 \ "'1 1 , • 1 • ' ev Loeq. nupoç no't'e q~ave~ç, no't'e oe xa~ ev eLxovL acrW/-t<X't'(}l' 

25 vüv 3€ 3L~ 0eÀ ~/-ta't'OÇ Geoü ÙnÈ:p 't'OÜ &v0pwndou yévouç 
&v0pwnoç yev6vzvoç ùné~-teLve xal naGûv Ocra aÙ't'Ûv èv~pyY)­
cr<xv o~ 3al~-toveç 3La't'e0"ijvaL ûnO 't'ÙJV &vo~'t'WV 'Iou3alwv. Il. 
Ohtveç Exov't'eç frfJ't'ÙJÇ eLpYJ~-tévOv èv -ro'i'ç Mwcréwç cruv't'&y~-ta-

f. 236r aL· «Ka~ èÀ&ÀY)a.ev &yyeÀoç -roU OeoU -rif> 1 Mwae~ èv nupL 
30 q>Àoyàç èv ~&'t'(}l 1 » xal elnev· « 'EyW d~-tL 0 CJv 1, 0 Geàç 

'Ae ' 1 • n 1 '1 1 \ , n 1 '! , 1? k , ~ upaa/-t }{(XL o veoç aaax X<XL o veoç axwo », -rov -rwv 
0Àwv na-répa xal 31)~-tLOupyOv -rOv -raü-ra e~nbv-ra Àéyoumv 
eivaL. 12. ''00ev xat -rO npoq>Y)TLXÛv nveüp.a èÀéyxov whoùç 

63. 12 &:rc~XyyÉÀÀE~ : rt!Xp~XyyÉÀÀt:t A mg Il 24 &:crwfl.thcp A pc Maran : 
&:crwfLâ.Twv A ac 

d. Le 10, 16 (cod D); cf. Mt 10, 40 e. Cf. Ex 3, 2 
g. Ex 3, 15 h. Cf. Ex 3,10 i. Cf. Ex 3, 2 j. Ex 3,14. 

f. Ex 3, 14 
k. Ex3,15 

!. Cf. 1, 63, 7. 11.14; v;al. 56,4; 60, 2·4; 86,3; ÛRIGÈNE, c. Gels. VII, 
25 ; ln ]oh. l, 38 ; Const. apost. II, 30, 2. Justin attribue ici au Christ des 
titres de christologies plus anciennes, déjà dépassées par la théologie du 
Logos, qu'il représente. Voir le commentaire de Ph. BoBlCHON à Dial. 75, 3, 
note 7. 
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Ange (messager) et Apôtre (envoyé) 1
, car il annonce tout ce 

qu'il faut connaître et il est envoyé pour révéler tout ce qui 
est annoncé, comme lui, notre Seigneur, nous l'a dit lui­
même : << Celui qui m'écoute écoute celui qui m'a envoyë )), 
6. Cela apparaîtra clairement d'après les écrits de Moïse. 7. 
Voici ce qui y est dit : « Un ange de Dieu parla à Moïse 
dans une flamme de feu du sein du buissonc et lui dit : Je 
suis Celui qui esl, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isg.ac, le 
Dieu de Jacob, le Dieu de tes f,ères•. 8. Descends en Egypte 
et fais en sortir mon peuple 1 )>. 9. La suite, vous pouvez 
l'apprendre, si vous le désirez, en lisant ces écrits, car il n'est 
pas possible de tout rapporter ici. 10. Mais ces paroles ont 
été citées en vue de démontrer que Jésus le Christ est le Fils 
de Dieu et son Envoyé, parce qu'il est d'abord son Logos et 
qu'il est apparu ensuite 2 , tantôt sous l'apparence d'un feu, 
tantôt sous une figure incorporelle ; mais à notre époque, 
devenu homme par la volonté de Dieu, pour le salut du 
genre humain 3 , il a accepté de souffrir 4 tous les mauvais 
traitements que les démons avaient entrepris de lui faire 
subir par l'intermédiaire des Juifs insensés. Il. Ceux-ci, qui 
possèdent poùrtant ces paroles expresses consignées dans 
les écrits de Moïse : << Un ange de Dieu parla à Moïse dans 
une flamme de feu au sein du buissoni et lui dit : Je suis 
Celui qui est\ le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, le Dieu 
de Jacobk )>,prétendent que celui qui a parlé ainsi est le Père 
et le créateur de l'univers. 12. Voilà pourquoi l'Esprit pro-

2. C'est une affirmation constante de la part de Justin que le Logos 
divin, le Fils de Dieu, son Ange ou son Envoyé, est le sujet des théophanies 
de l'Ancien Testamenl. Voir le commentaire de Ph. BoniCHON à Dial. 60, 1, 
note2. 

3. En II, 5(6), 5, Justin ajoutera un second motif de l'Incarnation, à 
savoir la ruine des puissances maléfiques (les mauvais démons) ; cf. IRFNF,F., 

Adv. Haer. I, 2. 
4 .. Cf. Dial. 67, 6.et le commentaire de Ph. BoBICI-ION, ad locum, 

note 12, à propos du verbe ÛrtOfL~vew. 
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dnl::v· « 'Icrpcx~À ÔÉ ~e: aUx ëyvw, xal 6 ÀŒÛÇ ~e: oU cruvi)x.e: 1• » 
35 13. Kcxi mX.Àw 6 '11)croüc;, Wc; èÙ1JÀcilcrcqu:v, no:.p' cxù-roî'c; Wv 

e:In:e:-..r « Oùûelç ëyvw -ràv rra-répcx el !.1.~ 6 u[6c;, oùûè 'TÙv uiùv el 
!.1.~ 6 na-r~p xcd oie; &v 6 uiOç &.noxcxÀÙ~YJ m_ » 14. 'Iouôœî'o~ o0v 
~YYJCi&fJ.e:Vot &d -rOv ncxTÉpa -r&v ÛÀwv Àe:Àr.t.À'l)xéva~ 't"<{) Mwcre:L, 
-roU Àct.À~crct.vToç alrrt;J Ov-roç uioü ToU Oe:oü, ôç xo:.t &yye:Àoç xcd 

40 &.n6cr-roÀoç xÉXÀ1J"TO:.L, Omcdwç ÈÀÉyy,_ov-rat xal Ot& -roü npoqrYJ­
'nxoU nve:ÙfL<XTOÇ xcd Ot' cxÙToÜ 't'OÜ Xptcr-roü, Wc; oü-re: -ràv 
ncx-répa o\.he: -ràv utàv ëyvwmxv 11 . 15. Ot yàp -ràv u[Ov no:.TÉpa 
c.p&crxovTe:ç e:Ivat èÀÉyy,_ovTat !J.~Te: -rOv ncnépa ÈntcrT<ÏtJ-EVot, 
fJ.:Y)fJ' O·n Ècr·dv u~bc; 't'4) na-rpL 't'Wv ÛÀwv ytvWcrxov-re:ç· Oc; 

45 A6yoç 0 x.cd. npw-r6-roxoç P &v -roü Oe:oü xcd Oe:àç lm&pxe:t. 16. 
Kcd np6-re:pov Ûtà r~ç -roU nupàç p.op<p-t)ç x.cd e:~x.6voç &crwp.&­
-rou -ré;) Mwcre:!: x.cd -roïç t-rtpoLç npo<p~-rcuç È<p&vYr vüv 0' Èv 
xp6votç -rijç Üp.e:-r€p1XÇ &px-t)ç, Zlç 7tpoe:Î7tOfJ.E:V, Otà 7t1Xp0€vou 
è(vÜpW7tOÇ ye:v6p.e:voç X.IXTà 't~\1 TOÛ 7t1XTpàç ~OUÀ~\1 ÛnËp O"W'tYt 

50 pÎIXÇ -r&v 7tLO"t'E:U6\ITW\I IXÙT{f> x.d È:~ouÛE:VY)ÜijVIXL x.d 7t1XÛÛV q 

f. 236v 

l.m€fJ.e:tve:v, l'viX &noO~XvÙJv x.IXL &v~Xa'tàç vm~a'() 'tàv O&v!X-rov. 
17. Tà Oè: dpY)fJ.€vov Èx. ~&-rou" -ré;) iVIwcre:!:· « 'Ey<JJ dp.t 0 
" ' >> 1 << ' 0 ' 'Af? ' ' ' 0 ' 'I ' ' ' 0 ' W\1 , 0 -E:OÇ Op1X1Xfl. X.<XL 0 E:OÇ O"<X<XX. XIXL 0 . E:OÇ 
'I 'f.> ' ' 0 ' - ' t ' - ' <XXWU XIXL 0 E:OÇ TW\1 7tœn:pwv 0"0\J )) 0"'/)fl.<X\InX0\1 t'OU X.<XL 

55 &no0av6v-raç Èx.dvouç fl.€\le:t\1 u x.at dv~Xt aù-roû -roû Xpta'to\J 
&vOp<JJnouç· XIXL y&p np&'t'oL ""t"Wv n&v't'wv &vOp<JJnwv Èx.e:ïvot 

63. 45 Myoc, xcd transp. Lange Thidby Otto : xo:( Myoc, A 

1. Is 1, 3 m. rvlt 11, 27 n. 
p. Cf. Coll, 15 q. Cf. Mc 9, 12 
3, 15 u. Cf. Le 20, 37 

cr. lu 8, 19; 16, 3 o. cr. ln 1, 1 
r:Cf.Ex3,2 s.Ex3,14 t.Ex 

l. Justin doit à Philon le thème de la polysémie du Logos ; voir BouR~ 
GEOIS, p. 109-116 et Ph. BoBICHON, Appendice XII, p. 978-1015. 

2. Justin semble polémiquer ici contre des spéculations à tendance 
modaliste. Diverses opinions ont été exprimées à ce sujet. Voir A. GRILL­

MEŒR, Jesus der Christus ùn Gla.uben der Kirche, p. 203-204 et 228 ; W. 
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phétique les réprimande en ces termes:<< Israël ne m'a pas 
connu et mon peuple ne m'a pas compris1 >>. 13. A son tour 
Jésus, comme nous l'avons montré, a dit, quand il était au 
milieu d'eux:<< Nul n'a connu le Père si ce n'est le Fils et 
nul n'a connu le Fils si ce n'est le Père et ceux à qui le Fils 
l'a révélém >>. 14. Les Juifs donc, parce qu'ils pensent tou­
jours que c'est le Père de l'univers qui a parlé à Moïse, alors 
que celui qui lui a parlé c'est le Fils de Dieu, qui est appelé et 
son Ange et son Envoyé 1

, se voient reprocher à juste titre, et 
par l'Esprit prophétique et par le Christ lui même, de 
n'avoir connu ni le Père ni le Fils". 15. De fait, ceux qui 
soutiennent que le Fils est le Père 2 encourent le reproche de 
ne pas connaître le Père et d'ignorer que le Père de l'univers 
a un Fils qui, en tant que Logos0 et premier-néP de Dieu, est 
Dieu lui aussi. 16. Il est apparu 3 d'abord sous la forme du 
feu et d'une figure incorporelle, à Moïse et aux autres pro­
phètes, mais maintenant, aux temps de votre empire, 
comme nous l'avons dit plus haut, né d'une vierge, il est 
devenu homme, selon la volonté du Père, pour le salut de 
ceux qui croient en lui, et il a accepté d'être compté pour 
rien et de souffrirq, afin de vaincre la mort par sa mort et sa 
résurrection. 17. Quant aux paroles que Moïse entendit sor­
tir du buisson~":<< Je suis Celui qui ests, le Dieu d'Abraham, 
le Dieu d'Isaac, le Dieu de Jacob, le Dieu de tes pèrest >), 

elles signifient que, même après leur mort, ces personnages 
continuent d'exister" et qu'ils sont les hommes du Christ 
lui-même, car enfin, les premiers de tous les hommes, ils se 

MARCUS, Der Subordinationismus als historisches Phiinomen, München 
1963, p. 127 s. ; A. MICHEL, (j Trinité J>, DTC XVII, 1616-1619. 

3. Les écrits de Justin sont parmi les plus anciens documents chrétiens 
qui donnent une interprétation christologique des angélophanies et des 
théophanies de l'Ancien Testament, ct les seuls textes connus du I"r et du 
I{ siècle dans lesquels cette interprétation est traitée explicitement. Voir 
le commentaire de Ph. BoBICI-ION à Dial. 128, 2, note l, ct l'Index analy­
tique :Théophanies, p. 1077-1078. 
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rce:pt Oe:oü ~~T'Y)ow ~crxoÀN}IJolxv, 'AbpaftfJ. !J.~v rco:-r~p &v -roU 
'I 1 'I ' ~\ ~ '! If.! • 1 ~ ' 1 crao:.x, cro:.ax oe Tou o:.xwu, wc; xcu Mwa'Y)c; o:ve:ypcx~e. 

64. 1. Kat Tb &w:ydpscv 3è Tb et3wÀov Tijç ÀEYO/LÉV"Y)Ç K6p1Jç 
bd -raie; -r&v Uù&:-rwv n'Y)yo::ïç E:ve:py'ijmxt -roùç ûo:.L~J-ovaç, À€yov­
-raç Ouya-répa rx.Ù-r~v C:Ïvo:.t -roU Llt6ç, !J.L!J.Y)O"<X!J.évouç -rO ûtà 
Mwaéwc; dpY)f.LÉvov, èx ·n0v npoe:tp1)fJ.É'VWV voYjmxt 3Uvacr0e:. 2. 

5 ''EcpYJ yO:p 6 MwcrYjç, Wc; npoe:yp&~cqJ.e:v· « 'Ev &px7J ÈnolY)crEv 6 
Oe:àç -ràv oùpo:vàv xcd -r~v yYjv. 3. 'H Oè yYj ~v &6pcx-roc; xcd 
&xa-rcwxe::Uacr-roç, xcd nve:Up.a Oe:oü ène:cpépe:-ro è:rr:&vw -rWv 
Uû&:Twv a. ». 4. Elc; fJ.lp.1)cnV oi5v -roü Àe:xOév'Toç bwpe:pop.Évou 
-r<}) ÜÙo:.n rcve:U!J.a-roç Oe:oü -r~v K6pY)v Suycx'TÉp<X -roü Lltàç ë<pa-

lO 5 K ' ' 'AO ~ ~~ • ' ' 0 mX V. • IXL TY)V - '1JV<XV OE: O[J..OL<.ùÇ 1tOVY)pEUOfJ.E:VOL - uycerépcx 

oü Ll 1 
" ' • 

1 't" ' ' , ~ 1 ' T wç ecpaaav, oux ano /LL<.,twç, aÀÀ , enew"f/ ewoYj0évTa , e , , , À, , , ~ " 
'W\1 eov ota oyou T0\1 xoa!Lov 7tOtYJcre<t eyvwaav, ~ç T~\1 
npWTYJ~ Ëwotav Ë<po:.cro:.v T~\1 'A01)viiv· Onep yeÀot6TaTov ~yoU­
tLE6a elvat, Tijç èwolaç Elx6va rrapacpépew 6Y)ÀeLWv !J.Opcp~v. 6. 

15 ~~l b/Lolwç TOÙÇ &ÀÀOUÇ ÀEYO!J.éVouç uloùç TOÜ ~tÙÇ a~ rrpif~ELÇ 
eÀeyxouaw. 

64. 8 Èm<pepo!J.Évou : hwpépecrOo:t Otto 

64, 1-2 DroDORE DE SICILE, Bibliothèque historique V, 4; PAUSANIAS, 
Périégète IV, 33, 4 

64, 10-ll HÉsiODE, Théogonie 886 s. 
64-, 13 PINDARE, Olympiques VII, 35s. 

64. a. Gn 1. l-2 

1,- _Justin reconnaît aux patriarches de l'Ancien Testament la dignité de 
chretiens avaJ•l·t la lettre, non point tant à cause de leur foi au Messie promis, 
qu~ parce qu 1ls furent en quelque sorte les premiers philosophes, dès lors 
qu'1ls se sont employés à chercher Dieu (cf. Dial. 2, 1). 

2_- Co~é, fille de Démèter, fut enlevée par Hadès, qui l'épousa; elle 
devmt rcme des Enfers sous le nom de Perséphone ; cf. ARISTIDE, A pol. 11, 
6 (Sy), et le commentaire de B. PouDERON, SC 4-70, p. 258 (Bibliographie). 

3. Cf. 1, 59. 3. 

64. 

APOLOGIE !, 63,!7-64,6 30! 

sont consacrés à la recherche de Dieu 1 
: Abraham, qui fut le 

père d'Isaac, et Isaac, le père de Jacob, ainsi que Moïse l'a 
écrit. 

Les mythes de Coré 
et d'Athéna 

1. Si l'on élève auprès des sour­
ces la statue de la déesse que l'on 
appelle Corè 2

, c'est encore à l'ins­
tigation des démons, qui prétendent qu'elle est fille de Zeus, 
et qui imitent ce qui a été dit par Moïse ; vous pouvez le 
comprendre d'après ce que nous avons indiqué plus haut. 2. 
De fait, comme nous l'avons écrit 3, Moïse a dit: <<Au com­
mencement Dieu créa le ciel et la terre. 3. La terre était 
invisible et informe, et l'Esprit de Dieu était porté 
au-dessus des eauxa )). 4. C'est donc pour imiter ce qui est 
dit de l'Esprit de Dieu porté au-dessus des eaux, que les 
démons ont prétendu que Coré était une fille de Zeus. 5. 
Pareillement leur intention perverse leur a fait prétendre 
qu'Athéna était une fille de Zeus, née sans union charnelle ; 
mais, comme ils savaient que Dieu a créé par son Logos le 
monde, qu'il avait d'abord conçu dans sa pensée 4

, ils pré­
tendirent qu'Athéna était en quelque sorte cette première 
pensée. C'est là, croyons~nous, le comble du ridicule 5, que 
de proposer une figure féminine pour l'image de la pensée. 
6. Il en est de même des autres prétendus fils de Zeus ; leurs 
actions les condamnent. 

4·. Allusion à la conception platonicienne des idées comme pensées de 
Dieu; voir G. MAY, SchOpfung aus dem Nichts, p. 129; G. BARDY, (j Jus­
tin l), DTC VIII, 2257. 

5. BLuNT, p. 97, écrit à ce propos:<< Aux yeux de Justin, le ridicule n'est 
pas que la figure soit féminine, il est dans le fait même d'imaginer une 
réalité immatérielle sous une forme corporelle l). 
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5. }. 'Hp..û'ç ()È; !J.E't'à TÙ OÜTWÇ ÀoÜmX~ TÙV 7tE:7tELO'fJ..~VOV XIX~ 
'37 G , , ' ' À ' 1 ''À ' a" r ovyxcx:-rcxTe: e:we:vov en:t 't'OUÇ eyotJ.e:vouç aoe: cpouç <XYOfJ..EV, 

,, Cl. 1 • 1 1 , \ ' • 1 • 

EVV(X O'UVYJYf1.EVOL ELO't, XOLVO:.Ç EUXIXÇ 7t0Lî'JO'O!J.EVOL un:e:p 't'E: EIXU-

TÙlV xd -roU q~w·ncrOév-roç xcd &./..Àwv no:.vTœxoG n:&v'Twv e:ù-r6-
5 vwç, Onwç XIX't"C(~twOW!J.EV TO:. &ÀYJÜYJ !J.IXÛ6v-reç xcd ùt' epy<ùV 

&yaOot noÀvre:u·nxL x.a1. cpUÀo::x.e:ç -rWv g\vre:TaÀtJ.Évwv e:Upe:O-I}vo:.t, 
Onwç T~v cdc.Gvwv O'W't'YJplo:v crwÛÙ>!J.e:v. 2. 'AÀÀ~Àouç cptÀ~fJ.O::TL 
&crmx~6fJ.e:Ûcx: n:cwcr&p.EVOL -rWv e:ùxWv. 3. ''En:e:LTa npocrcpépe:TCH 

65. 6 &:ya6ot 1tOÀt't'eu-ro:t A : &:yo:OWv noÀ(-rsucrÛO:I. 0 Il 7 post &ÀÀ~Àouç 
add. 8è Ashton Mev 

65, 3 PLINE LEjEUNE, Lettres X 96, 7 
65, 4. PHILON, De specialibus legibus 1, 97.168. 190; II, 167 

65. a. Cf. Mt 23, 8 

l. A l'instar de la Tradition apostolique (c. 21), des Actes de Thomas (c. 
26 s. ; 50 ; 157), des Actes de Pierre (c. 5), de l'Évangile de Philippe (sent. 
23; 68), Justin offre la première description de l'eucharistie baptismale; il 
la complète, en I, 67, en évoquant la synaxe dominicale, à l'instar de la 
Didachè (c. 9 ct 14), d'Ignace d'Antioche (E'ph. 13,1; Magn. 7, 2; Trall. 7, 
2; Smyrn. 7, l; 8, 1) et d'Irénée (Adv. Hae1: IV, 18; V, 2). Il écrit à Rome, 
mais sa description de l'eucharistie s'intègre harmonieusement dans le 
cadre élargi des liturgies de l'aire hellénistique. Pour l'aire syro·palesti· 
nicnne, voir W. EnLERT, Abendmahl und Kirchengemeinschaft in der 
allen Kirche hanptsiichlich des Ostens, Berlin 1954·. 

2. Le passage du baptisé, du lieu de son baptême au lieu où sera célébrée 
l'eucharistie baptismale, est lourd de signifieations théologiques, ecclésiolo· 
gigues ct <(juridiques)) ; voir O. HEGGELBACIŒR, Die christliche Taufe als 
Rechtsakt nach dem Zeugnis der frühen Christenheit, Fribourg/Suisse 
1953. Le plus important des effets,<( juridiquement l) liés au baptême, dut 
être, pour nombre de candidats issus des classes inférieures de la société, 
l'assurance de pouvoir compter désormais sur les services d'assistance des 
communautés; cf. 1, 67, 6·7; voir J. GAGÉ, Les classes sociales dans 
l'Empire romain, Paris 1971, p. 319.326. 

"'1 
! 
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L'euchal'istie haptistnale 1 1· Quant à nous, après 
avoir ainsi conduit au bain 

celui qui a embrassé la foi et a marqué son assentiment 
(à notre doctrine), nous le menons 2 chez ceux que nous 

f ' " 3 l' ' '1 bi' 4 appelons << reres· )>, au teu ou 1 s sont assem es ; nous 
récitons avec ferveur des prières communes 5 pour nous­
mêmes, pour celui qui a été << illuminé 6 )>, et pour tous les 
autres, où qu'ils se trouvent, afin qu'après avoir connu la 
vérité nous méritions aussi, par nos actions, d'être reconnus 

, 7 b d comme gens de bonne conduite et bons o servateurs es 
commandements, afin de parvenir ainsi au salut éternel. 2. 
Quand les prières sont terminées, nous nous saluons mutuel· 
lement par un baiser 8 . 3. Ensuite on apporte à celui qui 

3. La dénomination, usuelle dès l'époque apostolique, est commune 
dans l'Église ancienne; Voir E.H. Scnm.KLE, <( Bruder l), RAC 11 •. 6~1·64.0; 
notamment 636; M. DUJARIER, L'Église fraternité. Les ongwes de 
l'expression « adelphotès.Jra.ternitas » aux trois premiers siècles du chris· 
tianisme, Paris 1991; infra, II, 1, 1 et la note 6, p. 319. 

4. Justin sc montre d'une extrême discrétion sur le lieu de réunion de 
l'assemblée chrétienne.· Il l'est davantage encore sur <• le corps des chré· 
tiens)) comme tel, l'Église, dont il ne fait nulle part men lion dans l' Apolo­
gie. Pour les passages du Dial. où il l'évoque, voir O. LtNTON, <( Ekklesia ))' 
RAClV, 917>. 

5. De même que les Juifs offrent des sacrifices pour l'empereur (JosÈ­
PI-IR, B. lud. II, 197) et pour tout le genre humain (PmLON, Spec. leg I, 97 · 
168. 190; II, 167), les chrétiens prient pour les autorités politiques et pour 
l'empereur ; cf. 1, 14, 3 ; 17, 3 et Dial. 18, 3 ; 35, 8 ; 133, 6. Voir O. MICIIRL, 
(( Gebet II (Fürbitte) l), RAC IX, 1·36, notamment 18·19 et 23. 

6. Cf. !, 61, 12 et l 3. 
7. Cf. 1, 4·, 2. L'insistance de Justin sur le loyalisme des chrétiens sc 

justifie d'autant plus que tous les droits civiques leur sont refusés; voir 
L. WENGRR, <( Bürgerrecht l), RAC II, 778·786. 

8. On distinguera de l'usage commun antique de la salutation par un 
baiser (voir K. THRAEDR, (( Friedenskuss l), RAC VIII, 505·511), attesté 
dans le Nouveau Testament et dans la littérature paléochrétienne, le baiser 
((liturgique)), dont Justin est le premier témoin. D'après lui, c'est ap,r~s la 
prière universelle (qui achevait la liturgie de la parole) que les cln:ctlen.s 
s'embrassaient (ou :se saluaient en échangeant un baiser). Ce geste hturg1· 
que était prétexte à calomnie. 
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-réf> npoecrTÙ>·n b -rWv &Ô:e:À~&v &.p-roç xo:.t no-r~pLov OS'a-roç xo:.t 
10 xp&flo:.-roc;, xcd o0-roc; Ào:.O<ilv oŒvov xat 8'6Ço:.v Té;) na:rpL -r&v 

ÛÀwv S'Là -roü Ov6!J.a-roç ToÜ u[oü x.d -roü nve:Ù(.I.IXTOÇ -roü &:ylou 
&vcxmftJ.nzL xd e:UxapLcr-rlav ûnèp -roU xa-rî'JÇLWcrOo:.t TOÙTwv 
1t1Xp' aU-roiJ Ènt 7tOÀÙ 7tmeî'TGU · oÙ O"U\rr~:::ÀÉ:O'IXVTOÇ -ràç e:ùxàc; 
x.d -r~v e:UzapLcr-rlav n&.c; 0 napWv Àcx.Üç È:ne:U<p1Jfle:'i' ÀÉ:ywv· 

15 'AfL~V c. 4. TO S'è &.11-~v -rfi fOpodS'L q;wvij Tà yé:voLTo 0"1)f.UXL­
vzL. 5. EUxo:.pLcr"t"~mx.vToç S'è -roU npoecrTWToç x.d Ène:U<p1Jfl-lj­
cro::v-roc; 1t'CXVTÜÇ 't'OÜ ÀcwlJ o[ X<XÀOÙfLEVOL mx.p' ~flÎ:V Ô:t&x.ovoL 

Ô:LÔ'6a;cnv é:x&:cr-r<p -r&v n:ap6v"t"wv fJ.E-rcx.Ào:.Oû'v &nà TOÜ eùxœpL-
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66. 

cr-r1J6É:v-roc; &p-rou xo:.t oLvou xod 6S'o::Toç xaL 't'oLe; oU rrapoümv 
&noqJÉ:poum. 

1. Kcd ~ -rpocp~ a6-rY) xo:Àe:î'Tca mx.p' Yj!LLv e:Uxa.pLcr·dcx., ~ç 
oU3evt è<ÀÀ<:p flETcxcrxeiv è:Ç6v È:cr·nv ~ Té{) ttLcrTe:UovTL &ÀYJÜ1J 

65. 9no•~pwv A 0: JtOT~pLa Mev IJ 9~10 tJ3a•oç xat xp&.fL!XTOç: tJ3cnoç 0 
Harnack 130 xp&.fLcx:roç Ashton Schmid 126 ~xov ([.:baJ3à;&.fLëVov) tJ&iX-roç 
xpiX(La Schmid 127 Il 10 oi:i·roç : o\hwç 0 Il aivov : {)(Lvov 0 Il 12 xcd 
superscr. A Il 16 ÈJtëUijYfJ!J-~crav-roç : dqn-w-~cravcoç 0 Il 17 ~(L"tv : ~fLWV 0 Il 
18 3LSbamv: &Œwcrw 0 3t3oüm 0 mg (m. rec.) 

b. Cf.! TmS, 17 c. Cf.! Co 14,16 

l. Cf. 1, 65, 5; 67, 4.5.6. Le terme npoëcr-r~ç, qui n'appartient pas au 
vocabulaire spécifiquement chrétien, a sans doute été choisi délibérément 
par Justin lui-même : de fait, ce terme générique lui permet, en toute 
discrétion, d'englober la diversité des situations concrètes, à Rome même et 
hors de Rome, sans avoir à les préciser à l'intention de ses interlocuteurs 
païens; voir T.G. JALIAND, <<Justin Martyr and the president of the Eucha­
rist )) StPatr 5, TU 80, Berlin 1962, p. 83-85 ; J FEDWICK, << The funclion of 
theproestôs in the earliest koin6nia l>, RThAM 48 (1981), p. 5-13. 

2. Le passage a donné lieu à bien des interprétations, depuis la contro­
verse suscitée par A. HARNACK, Brod und Wasser. Die eucharistischen 
Elemen.te bei lustin, Leipzig, 1.891. Il reste vrai que certains groupes limi­
taient les éléments eucharistiques au pain et à l'eau. Voir le commentaire de 
Ph. BoBICHON à Dial. 70, 4, note 10 (Bibliographie). 

3. La prière d'action de grâces prononcée sur les éléments de l'eucharis­
tie s'inscrit dans la tradition des prières juives accompagnant les repas 
(berakhoth); leur dessin général et leurs thèmes majeurs (adoration, 
louange, reconnaissance) sont analogues ; voir STRAC.K·Bn,LERBECK IV, 
p. 611-639; A. SnnnER, << Eulogia l>, RACVI, 914- s. 

66. 

APO LOG lE 1, 65,3·66, 1 305 

présidé 1 l'assemblée des frères du pain et une coupe d'eau 
et de vin trempé 2 

; les ayant pris, celui-ci adresse louange et 
gloire 3 au Père de l'univers, par le nom du Fils et de l'Esprit 
saint, et il fait une longue action de grâces parce que nous 
avons été jugés dignes de recevoir de Lui ces dons. Quand il a 
terminé les prières et actions de grâces \ tout le peuple 
présent exprime son accord par des acclamations, en disant : 
Amene 5 • 4. Amen est un mot hébreu, qui signifie : Ainsi 
soit-il. 5. Quand le président de l'assemblée a achevé la 
prière d'action de grâces et que tout le peuple a exprimé son 
accord, ceux que nous appelons les diacres 6 distribuent à 
chacun des assistants du pain et du vin mélangé d'eau, sur 
lesquels a été prononcée la prière de l'action de grâces, et ils 
en portent aux absents. 

l. Or cette nourriture reçoit chez nous le nom d' eucharis­
tie 7 , et il n'est permis à personne d'y prendre part 8 , s'il ne 

4-. Si les écrits de Justin n'offrent aucune formule doxologique au sens 
propre du terme, plusieurs passages en indiquent le contenu et l'occasion, 
notamment en I, 13, 1; 65, 3; 67, 5. Voir A. STUIBER, <<Doxologie)), 
RAC1V,217. 

5. Cf. 1, 67, 5." L'usage de corroborer par ce terme l'affirmation, le 
serment ou la prière d'un tiers, est attesté dans l'Ancien Testament. Les 
premières communautés chrétiennes l'ont repris, pour exprimer leur foi au 
Dieu Créateur et en Jésus-Christ, le Rédempteur, le« Oui)) éternel de Dieu. 
Voir K. SCI-INEIDER, <<Amen~. RAC I, 378-381; A.A. HX.USSLING, <<Amen l>, 
LThK 1(1993), 500; A. S·rumER, <<Amen l>, RAC Suppl. 1, p. 310-323, 
notamment p. 317. 

6. Cf. I, 67, 5. Voir Th. KLAUSER, << Diakon l>, RAC III, 888.909 (Biblio­
graphie) ; BARNARD, p. 180. 

7. Cf. I, 65, 3 et 67, 5; Dial. 41, l et 3; 117, 1. Le terme, qui signifie 
littéralement : action de grâces, a pris valeur technique ; il a relayé le mot 
primitif de « fraction du pain !) (Le 24·, 35), sans doute lorsque la célébra· 
tian eucharistique fut dissociée du repas préliminaire ; voir J. Bm-IM, 
<< xll&ù), xMmç, xMcrwx. >> Th Tf/NT, III, 726-7-43; J. HAMILTON, << Justin's 
Apology 66. A review of scholarship and suggested synthesis l>, EThL 48 
(1972), p. 554--560 ; A. HAMMAN, <<Valeur et signification des renseigne· 
ments liturgiques de Justin l>, StPatr 13, TU 116, Berlin 1975, p. 364--375. 

8. En énumérant les conditions d'admission au mystère eucharistique : 
la foi, la réception du baptême, et une vie conforme à l'enseignement du 
Christ, Justin souligne l'innocence du culte chrétien. 
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r '~"'~ 1 ···~\À 1 ,,,,, e: V<X.L -ra oe:owayp.e:vœ u<p YJp.wv, XO:.L oucro:.p.e:vcp -ro une:p cupe:-
f. 237v cre:wc; éq..tap-rLWv xoà de; O:vo:yÉ:W'Y)OW j Àou-rp6v, XIX~ olhwç 

5 {jwüvn Wc; 0 XpLcr-ràc; napiùwxe:v. 2. Où yàp Wc; xoLvàv &pTOV 
• "'' ' ' ~ À e ' • ÀÀ' ,, , "' , OUoe: X.OLVOV 7t0(1.1X 't"CXU'T<X. C<(.LOC{\10!-'-EV' ct.. 0\1 Tp07tOV OLC( 

A6you Oeoù cro:pxon:OLY)Üe:lç a 'IY)croüc; XpLcr-ràc; 0 crw-r~p ~p.Wv 
\ 1 1 ~ ' 1 1 • ~ ,, " 1 

XIXL criXpXO:. X.CU CUfLO:. U7têp O'WT"I)pLO:Ç Y)f.Uù\1 e:crxe:v, OUTWÇ XGU 

-r~v ôL' e:ùxi)c; À6you -roU ne<.p' cxUToÜ eùxapLO'TYJÛEÏcrav Tpo<p~v, 
10 €~ ~c; câp.œ xcd cr&pxe:c; xa-rà p.e:-nxOoA ~v -rpÉ:<pov-rcu Y)fLWv, 

Èxdvou ToÜ cro:.pxonOL'Y)BÉv-roc; 'I'Y)croU x.d a&pxa xœi cxÏfJ.a 
ÈÙLù&xOY)p.e:v eivaL. 3. OL yàp &n6cr'ToÀoL Èv -raie; ye:vo11-Évmç 
Un' cxù-n0v &nop.v'1jp.ove:Ùp.amv, & xo:.Ad'-rcn e:ùayyéÀLo::, oô-rwç 
no::pÉ:Ùwxav Èv-re::T&.AOcu œÙ'Toïc;· -ràv 'I'Y]croUv Àa66v-ra &p-rov 

15 e:ùxaptcr-r~crav-ra e:lrre:i'v· « ToU-ra rrmd-re: dç -r~v &v&fLV1JaCv 
~ 1 , \ ~ 1 b 1 1 1 ( 1 

fLOU, TOUTO E:cr't"~ 't"O O"WfJ.IX fLOU ' )} X<Xt TO 7COTY)ptOV Of.tOLWÇ 
Àa66v-ra xat e:ùxaptcr-r~crav'Te< e:lrre:i'v· « ToU1:"6 ècrn 't"à ai[L& 
fLOU c. » xd [L6Votç <XÙ't"oi'ç fJ.E:'TaùoUvat. 

66. 3 SeiMo:yvévo: : Se8o:ytJ.évo: 0 8eSe~yfLé\lo: '/) SeStSo:yp.évo: 0 mg (m. 
rec.) Il 6 <o:Ü-ro: : n&:~,~.-o: 0 If 10 O"&:pxeç : m3:pÇ 0 IJ 13 & - €ÙCY.yyél\to: : & 
eùo:yyéÀto: xo:ÀoÜn·o:t 0 1/15 n:o~€Î-"t"ë 0 Stephan : n:o~eî""t"o:t A 1116 Toih6 ËO"n 
Stephan Otto : TOu<étHt A <OÜT' ÈO".-t 0 A m. rec. 

66. a. Cf. ln!, 14· b. Le 22, 19 c. Cf. Mt 26, 27·28 

!. Cf. 1, 61, 3.10. 
2. Cf. 1, 46, 5; 32, 10 et J4.; Dial. 100, 5, 1 et 5. En Dial. 41, 1, Justin 

souligne que le Christ nous a prescrit de célébrer l'eucharistie<< en souvenir 
de la souffrance qu'il a subie pour tous les hommes qui sont purifiés dans 
leurs âmes de tout péché )J, indiquant ainsi que l'eucharistie est un mémo­
rial de la Passion; cf. Dial. 70, 4; Jl7, 1-5. La notion de mémorial a fait 
l'objet de nombreux travaux depuis 1955; voir le Thfi7NT X (1979), à 
l'article: &v&:fJ-VY)O"tÇ; W TnmLER, <( Erinnerung >>, RAC VI, 43-54-; H.B. 
MEYER,<( Anamnese. V. Liturgisch ~. LThK l (1993), 588. 

3. Justin reprend en Dial. 117, 2, ct 5, l'assonance eùxcd- eù;co:ptm(o:~, 
déjà utilisée par PHILON, Spec. 1, 97; ces deux termes qui désignent les 
prières et les actions de grâces des Juifs ne se confondent pas avec leurs 
sacrifices (0u0"1o:~); voir le commentaire de Ph. BomCI-ION à Dial. 117, 2, 
note 10. 

4 .. Cf. 13, !. 
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croit à la vérité de notre doctrine, s'il n'a reçu le bain 1 pour 
la rémission des péchés et en vue de la régénération, et s'il ne 
vit selon les préceptes donnés par le Christ. 2. Car nous ne la 
prenons pas comme du pain ni comme une boisson ordinai­
res mais, de même que Jésus Christ notre Sauveur, fait 
chaira 2 par la vertu du Logos de Dieu, eut chair et sang pour 
notre salut, de même la nourriture << eucharistiée 3 

>> par un 
discours de prière 1 qui vient de lui - nourriture dont notre 
sang et nos chairs sont nourris 5 moyennant une transforma­
tion - est précisément, d'après ce que nous avons appris, la 
chair et le sang de ce Jésus fait chair. 3. En effet, les Apôtres, 
dans leurs Mémoires 6

, que l'on appelle Évangiles 7
, rappor­

tent qu'illeur a été ordonné d'agir ainsi: après avoir pris du 
pain et rendu grâces, Jésus dit:<< Faites ceci 8 en mémoire de 
moi ; ceci est mon corpsb J) ; de même, après avoir pris la 
coupe et rendu grâces, il dit : << Ceci est mon sangc >> ; et ill es 
leur donna, à eux seuls. 

S. Si le réalisme eucharistique de Justin est incontestable, l'apologiste ne 
cherche pas à expliquer comment s'opère la mutation mystérieuse du pain 
ct du vin au corps etau sang du Christ, et il serait vain de vouloir préciser sa 
pensée. Plusieurs théologiens ont voulu expliciter l'opinion de Justin quant 
à ce processus; voir, entre autres, WARTELLE, p. 296; G. BARDY,<< Justin)), 
DTC VIII, 2272; C. BuRIN!,~ Il nutrimento eucharistico 'pcr nostra tras­
fonnazione' (Giustino, Apologia 1, 66, 2) !J, in : Sangue e antropologia nelle 
littere cristiane, Roma 1982, p. 913-929. O. PERLER, << Logos und Eucharis­
tie nach Justinus 1 Apol., c. 66 )), Divns Thomas !8 (1940), p. 293-316, 
notamment p. 307. 

6. Cf.!, 33,5 et 67,3; Dial. lOO, 4; !01, 3; 102,5; 103,6 et 8; 104, 1 ; 
105, 1, 5 ct 6; 107, 1; voir 1-1. KoESTER, <<From the Kerygma-Gospel to the 
wriltcn Gospels!), NTS 35 (1989), p. 361-381, notamment p. 377, note 3. 

7. Le terme, ici au pluriel, apparaît au singulier en Dîal. 10, 2; lOO, 1; 
cf. Didachè, 8, 2; 11, 3; 15, 3 ct 4-; IGNACE, Smym. 5, 1 ; 7, 2. Voir A. LE 
Bout.LUEC, <<Le problème de l'extension du Canon des Écritures>>, RSR 92 
(2004-), p. 4.S-94, notamment p. 59-63, ct le commentaire de Ph. Bomcr-roN à 
Dial. 10, 2, note 6. 

8. Justin rattache la célébration eucharistique à l'institution de la Der­
nière Cène, rappelée dans l'anamnèse; cf. Dial. 70, 4. Voir E.C. RATCLIFl', 
«The eucharistie institution narrative of Justin's Martyr first Apology !>, 
JEH22 (1971), p. 97-102. 
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4. "On:zp xcu ev ToÏç -roU MWpC( p.uo"rYJpLotç no:péûwxa\1 
20 ylve::cr6cxt p.tp.Y)crcXv.evoL oL novYJpoL Ocdp.ovec;· O·n y&p &.p·roç xcd 

7tOT~pwv ÜÙo:-roç 'T[SE'T<X.L èv TIXÏÇ ToiJ !J.UOUtJ.é\IOU "TEÀETO:.!:'Ç [J.ET' 

È7nÀ6ywv ·nvWv, -1} ènla-raaSe ~ p.a.SE:ï:'v ÛÙviXcrGe. 
67. l. <Hp.e:î'c; û~ p.e-r& -rcdJ-ra Àomàv &d -roU-rwv &.ÀÀ~Àouç &vcx­

fLL!J.V~crx.op.e:v· xcd aL gxovTe:ç -raie; Àe:mop.évotç 7t&crtv È7nxou­
poüp.zv, xcxl crUve:crp.e:v èt.ÀÀ~ÀOLÇ &.d. 2. 'Enl nticr( -re: oie; npocr­
<pe:p6p.e:Oa e:ÔÀoyoU!J.e:V -ràv rr:OLYJT~v -r&v n&v-rwv Ûtà -roü ui.oü 

5 cdvroü 'IY)croU Xptcr-roü x.cd S'teX nve:Up.a-roç ·roU &.yLou. 3. Kat -ryj 
f. 238r 1 -roU ~ÀLou Àeyo!J.évn ~!J.ép~ n&:.v-rwv XC( 't'à n6Àetç ~ &ypoùc; 

!J.EV6vn.ùv bd -rà aU-rà cruvéÀeumç y!ve'ra.L, xo:.~ Tel &.no!-LVYJ!J.O­
veùp.cx-ro:. -rWv &.nocrT6Àwv ~ 't'& cruyyp&fLfLO::To:: -rWv npo<fnyrWv 
&vocytvWcrxe-rcu, fJ.éxp~c; Èyxwpe:L. 4. Eh-a 1tauaa~fvou --roü 
' 

1 
• ' 1:>- \ À' ' 0 ' ' 10 avay~vwaxovToc; o 7tpoe:a--rwc; o~a oyou T"fjV vou· e:mav xa~ 

7tp6xÀ"fjmV T-tjç TWv xa'A&v TOUTwv ~~[J.~ae:wc; 7to~e:LTaL. 5. 
"E7te:L--ra &v~a--r&.[J.e:Üa xoLv'?î 7t&v't'e:ç xat e:ùxO:.c; 7tf[J.7tO[J.e:V' xa(, 

67. 2-3 èmxopoÜ~J.eV 0 

l. Pour Justin, le rituel de l'initiation mithriaque, qui comporte la pré­
sence de pain ct d'eau, s'inspire d'Is 33, 16; voir 0TRANTO, p. 113. Pour 
l'origine du mythe de cette divinité orientale, qui présente une affinité avec 
Hélios-Apollon à l'époque hellénistique, et la mise à mort du taureau 
lunaire, voir W. FAUTH, (! Mithras JJ, DKP Ill, 1359-1365. 

2. Celse répond longuement à cette affirmation de Justin, en marquant 
les différences entre <! 1 'initiation des Perses» et \!certaine initiation des 
chrétiens Jl ; cf. ORIGÈNE, C. Cels. VI, 24. Voir ANDRESEN, p. 366 s. 

3. Cf. 1, 57, 8. La semaine gréco-romaine étant planétaire, les jours 
désignant les astres, les chrétiens ont voulu lier le premier jour de la 
semaine (Ac 20, 7 ; 1 Co 16, 1) à la résurrection du Christ (Mt 28, 1). Voir 
W. RoRDORF, <!Origine et signification de la célébration du dimanche dans 
le christianisme primitif. État actuel de la recherche Jl, La Maison-Dieu 
14<1 (1981), p. 103·122; <• Sonntag <>, LThK9 (2000), 726·728. 

4. Cf. PLINE, Ep. X, 96, 9. 
5. Justin est le premier écrivain chrétien qui atteste la lecture de l'évan· 

gile dans l'avant-messe. Sur les différents types de lectures de péricopes 
évangéliques en usage dans les églises prénicéennes, voir O. MICHEL,\! Evan­
gclium J>, RAC VI, 1144 s. 

67. 
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4. C'est cela précisément que les 
La contrefaçon mauvais démons ont imité dans la tradi-

mithriaque tion des mystères de Mithra 1 ; en effet 
dans les cérémonies d'initiation, on présente du pain et une 
coupe d'eau, et on prononce en même temps certaines for­
mules; vous le savez 2 ou vous pouvez l'apprendre. 

L'assemblée l. Quant à nous, après cela, désormais 
(lominicale nous nous remémorons toujours ces cho-

ses entre nous ; ceux qui ont du bien vien­
nent en aide à tous ceux qui sont dans le besoin, et nous 
sommes toujours entre nous. 2. Pour toute nourriture que 
nous prenons, nous bénissons le Créateur de l'univers par 
son Fils Jésus Christ et parl'Esprit saint. 3. Au jour que l'on 
appelle << le jour du soleil 3 >>, tous, qu'ils demeurent en ville 
ou à la campagne 4, se réunissent en un même lieu ; on lit 5 

les Mémoires des Apôtres 6 ou les écrits des prophètes, aussi 
longtemps que c'est possible. 4. Puis, quand le lecteur 7 a 
fini, le président de l'assemblée prend la parole pour nous 
admonester et nous exhorter à imiter ces beaux enseigne­
ments. 5. Ensuite nous nous levons 8 tous ensemble et nous 

6. Cf. 1, 66, 3 ; voir L. AnRAMOWSKI, <! Die 'Erinnerungen der Apostel' 
bei Justin Jl, in : P. STUHLMACI-IER, Das Evangelium und die Evangelien, 
Tübingen 1983, p. 341-34-3. 

7. L'office de lecteur, que l'Église a emprunté à la Synagogue, est attesté 
par TERTULLIEN, Praesc. 41. Il s'agit, au départ, d'un service cultuel assumé 
par un laïque, apte à cette fonction ; cf. Trad. Apost. 11 et 12 ; voir M. 
SELLE, \! Lektor, Lektorin ~>, LThK 6 (1997), 806. 

8. Cf. IRÉNÉE, Fragm. 7 Harvey (= Ps. JusTIN, Quaest. et resp. ll5) : TO 
Sè €v -r·fî xupw:xfj !J:~ x),(ve~v y6w crt~fL6oMv ècr-r~ -r'ljc; &:vacr-r&:crewc; ; TER­
TUI.LŒN, Cor. 3 : Die dominico ieiunium nefas ducimus uel de geniculis 
adorare; Const. apost. II, 59, 4. Cet usage s'est conservé pour la prière 
privée et liturgique en Orient ; l'Occident a opté depuis des siècles pour 
l'agenouillement, notamment pendant le canon de la messe. 

r 
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&le; npoÉcp1)p.e:v, n:cwaafJ.~vwv ~p.Wv T'fîç eùx'l)c; &p-wç npoa<pÉ­
pe:Ta~ xcd oivoc; xcd üôwp, xcd 6 npoe:rrT~Ç e:ùxàc; ÛfLolwc; xat 

15 e:ùxapta't'lo:ç, ÙcrYJ ùûvaf.UÇ aÙTéi), &vanÉ!J-ne:t, xd 0 "Aabc, bre:u­
o/Y)fJ.Û ÀÉywv -rà 'Afl.~V, xo:t ~ Ot&.Oomç xaL ~ fJ.ET<fÀ'l)tfJtç &rrà 
-r&v e:ùxo::ptcrT1)BÉv-n.ùv É:x&:crTcp ylv:::Tcu, xcd Toi'ç où napoGcrt 
Ùtà -rWv ôwx6vwv 1tÉfJ.7tETIXt. 6. Ot e:UnopoGvTe:ç a~ xd ~OUÀÔ­
fJ.EVOt xcn·à npoalpe:crtv ëxcarToç T~V É:auToU ô ~oÙÀe-rat OŒwcrt, 

20 xal -rO cruÀÀe:y6p.e:vov nap6:. -rif) npoe:cr-rW·n &no-rWe:-nx;t, 7. xod 
aù-rOç È7nxoupe:ï Op<prxvo'i'ç 't"E: xcd x~pcuç, xaL TOÏÇ Ùtà vôcrov 1) 
ùt' ll"AÀYJV al,dav Àe:trrop.Évotç, xcd -roî'ç ~v Ùea(.LoÏç o?Jm, xaL 
TOÏÇ 7t1XpE7ttÙ~!J-OtÇ OÙ<n ;évmç, xcà &.n:ÀWç niicn -ro'i:'ç È:v xpe:Îa 

_o0m XY)ÔEflCÛV ylve:'Tra. 3. T~v ÙÈ: -roü ~Àlou ~p.épœv xotv~ 
25 1 ' /À 1 Ct ' ~ \ 1 , ' • 1 Tt'O:.\ITEÇ T'Y)\1 O'U\1::: l::UO'L\1 Tt'OWU!J.l::UC<., l::Tt'l::WYJ 7tpWT'Y) l::O''t'l\1 'Y)fJ-Epe<., 

èv ~ 0 O:::àç Tà crx6Toç xe<.L T~\1 ÜÀY)\1 Tpé~o:.ç x.6cr!J-OV ÈnoLYJcr:::, 

xd 'I'Y)croUç Xp~crTèç 0 ~p.éT:::poç O'WT~P Tjj e<.ÙTjj ~f.tép~ Èx 

, 6?. 18 &è: Te 0 1/26 xaî T·~v ÔÀ'IJV: de; TYjv aùy·~v 0 Il 26-27 x6crtJ.OV ~ T·(î 
IZ\JT{) 0111. Û 

!. Cf. I. 65, 3. 
2. Cf. !, 65, 1 et 3 ; Dial. 4-1, 1 ; 117, 2 el 5. 
3. Cf. 1, 13, 1 ; Didachè, lü ; Const. apost. VIII, 12. Voir ]. HAMMIŒ­

STADT, <• Improvisation J>, RAC XVII, 1258 s. ; A. Bunm:, (<Improvisation 
im Eucharisticgcbet. Zur Technik frcien Betens in der Alten Kirche >>, 
]bAC 44 (2001). p. 127-14!. 

4 . .lustin insiste tout particulièrement sur le caractère libre de ces rions : 
cf. 1, 14, 3; 44, 3; 61, 7 ct Dial. 4·1, 2; de fait, les collectes de l'Église 
ancienne n'avaient rien d'obligatoire, contrairement à l'impôt pour le Tem­
ple (Ne 10, ~3-40 ; 13, 31 ; Mt 17, 24). Quant à la collecte organisée par Paul 
auprès des Eglises de Galatie et de Macédoine (cf. 1 Co 16, ] s., 2 Co 8-9), 
elle devait traduire concrètement l'unité ecclésiale des judéo-chréticns et 
des pagano-chrétiens ct lem solidarité concrète. Voir Ch. MoNIER, L'Église 
dans l'Empire romain, p. 93-105; R. STAATS, << DeposiLa pictatis. Die alte 
Kirchc und ihr Gcld ,>, Z1ïtK76 (1979), l-29;]. KREMSMAIR, << Kollekte 1 ,>, 
LThK 6 (1997). 181-183. 

S. L'accueil de l'étranger, fttt-il mendiant, ct dépouillé de tout, était 
sacré dans le monde antique méditerranéen : (1 Vous n'avez devant vous 
qu'un pauvre naufragé. Puisqu'il nous est venu, il doit avoir nos soins: 
étrangers, mendiants, tous nous viennent de Zeus>> (HoMÈRE, Od. VI, 
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adressons (à Dieu) des prières ; et, comme nous l'avons dit 
plus haut \ lorsque nous avons achevé la prière, on apporte 
du pain, ainsi que du vin et de l'eau, et le président, pareille­
ment, fait monter prières et actions de grâces 2

, de son 
mieux 3 , et le peuple exprime son accord en proclamant 
l'Amen. Puis on fait pour chacun la distribution et le par­
tage de l'eucharistie ; on envoie aussi leur part aux absents 
par l'intermédiaire des diacres. 6. Ceux qui ont du bien et 
qui le veulent donnent librement"'· ce qu'ils veulent, chacun 
selon son gré ; ce qui est recueilli est mis en réserve auprès 
du président. 7. C'est lui qui assure des secours aux orphe­
lins, aux veuves, à ceux qui sont dans l'indigence du fait de la 
maladie ou de quelque autre cause, ainsi qu'aux prisonniers, 
aux hôtes étrangers 5 

; en un mot, il prend soin de tous ceux 
qui sont dans le besoin. 8. C'est le jour du soleil 6 que nous 
nous réunissons tous ensemble, parce que ce jour est le 
premier, celui où Dieu, en transformant la ténèbre et la 
matière 7 , fit le monde, et celui où Jésus-Christ notre Sau-

207-208). Parmi les règles coutumières du christianisme primitif,. l'accueil 
des hôtes étrangers a été maintes fois souligné : cf. IGNACE, Rom. msc1: ; 9, 
3 ; ARISTIDE, Apol. 15, 4-6 ; MÉuTON (= EusÈBE, ll.E. IV, 26, 2) ; lh~RMAS, 
sim. IX, 27, 2. Voir D. GoRCE, <1 Gastfreundschaft >>, RA C VIII, 1103-1118, 
notamment ll08 s. 

6. Lendemain du jour de Saturne (notre samedi), le dimanche des chré­
tiens, récurrence du premier jour de la semaine, selon le récit biblique de la 
création (Gn l, 1-2, 4.), n'est pas sa simple répétition mais son accomplisse­
ment, son achèvement, dans la perspective de l'histoire du salut, puisque la 
résurrection du Christ couronne la création ; cf. Dia[. 41, 4; 138, l. Voir 
S. BAccrnoccm, Du Sabbat au Dimanche, Paris 1984; H. lüssLER, 
(< Aufcrstchung Christi,>, LThK 1 (1993), ll82 s. Demeure valable l'étude 
d'ensemble sur la symbolique de l'ogdoade par J DANIÉLOU, Bible et 
Liturqie. La. théologie biblique des sacrements et des/êtes d'après les Pères 
de l'Eglise, Paris 1951, pp. 52 s. ; llO s.; 346-387. 

7. Cf. 1, 59, l. L'évocation de la création« avec tout ce qu'elle renferme'> 
fait partie intégrante de la confession de foi juive ; elle a été reprise par les 
chrétiens, d'abord dans le symbole baptismal, puis dans l'anaphore eucha­
ristique ; voir A.G. HAMMAN, <<Du symbole de la foi à l'anaphore eucharisti­
que>>, Études patristiques, Paris 1991, p. ll3-118. 
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f. 238v vs:xp&v 1 &vécrT)']" -rrJ yàp 7tp6 -rY)ç xpov~xYJç &cr-rcxùpwcrcxv cxù-r6v, 
xat -rTI !J.E:Tà -r~v xpovm-ljv, ~nç &cr-rlv ~"Alou ~!J.fpcx, <pcxvdç -roïç 

30 &7tocr-r6Àotç a whoü xd !J.CXÜ1)-rcxïç &DŒa~s: -rcxü-rcx, &nep dç 
&nlcrxs:~~v xcû U!J.ÏV &vs:ÙÙlxe<!J.E:V. 

68. 1. Kcxl d !J.È:V ùoxs:ï Û!J.î'v "A6you xcxl &"A1)6daç €xs:cr0a~, 
TL!J.Yjcrcx-rs: wh&: d ÙÈ: "AY)poç U!J.î'V ùoxû, Wç À1)pwù&v 7tpcxy!J.&­
-rwv xa-rarppovYjcrcx-rs:, xal !J.~ Wç xcx-r' &xOp&v xa-rà -r&v tJ-1JÙÈ:v 
&ùmoùv-rwv O&va-rov OpL~s:-rs:. 2. Tipo"Afyo!J.E:V yàp Û!J.î'V 0-r~ oUx 

5 &xrps:Ù~s:crOs: -r~v &crotJ.éV1)V -roü Ss:oü xpLmv a, &à v &7tttJ.éV1)TE: -rrJ 
&ù~xlcr \at ~!J.s:Ïc; &7t~Oo1jcrotJ.s:v· «"0 rpLÀov -ri{l Os:i{l, -roü-ro 
ys:vé:crOw . » 

3. Kal &~ &rr~cr-roÀYjç ÙÈ: -roü !J.Eylcr-rou xal &rr~rpavs:cr-r&-rou 
Kalcrapoç 'Aùptavoü, -roü na-rpOç ÛtJ.&v, €xov-rs:ç &nat-rs:Ïv 

lO ÛtJ.éiÇ xa6à ~~tÛlO"O!.tJ.E:V xs:Às:Ücrat -rO:.ç xplcrs:tç ys:vécr6a~, oùx &x 
-roü xs:xpî.'cr8w -roü-ro ÛTC6 'Aùptavoü tJ.éiÀÀov ~~LÙlO"CX!J.E:V, &"A"A' 

67.28 €a-raUpuHJéV 0 Il 30w31 dç €n:lcrM~W: €m-rp€~e:~v 0 €ç èn:lmt<:~tv 0 
mg (secunda manu) Il 31 U(.lt"v A 0 mg (m. rec.) : iJfJ.î"V 0 

68. 6w 7 & - y1::véaOw : ÛlÇ -ri;) Ûé<"[l rpl/,ov -raU•n y1::vécrOw A mg Il 
8 €n:ta-roÀ7)ç Périon ex Eus. HE IV 18: &n:ocr-roÀ·~ç t A Il 10 yévéaOat: 
yÎvéaOa~ Eus. Il 10w ll oùx- &&pw:voü : -roü-ro oùx Wç Un:à &SptavoiJ x:û,eu­
a0€v Eus. 

68, 6·7 PLATON, Apologie de Socrate 19 a; Criton 43 d; Phèdre 246 d; 
Philèbe 12 c ; Lois X, 886 cl ; ÉPICTÈTE, Manuel 53, 3 

67. a. Cf. Mt 28,9 

68. a. Cf. Mt 3, 7 b. Cf. Mt 6, 10 

l. Cf. I, 6, 2. Justin rappelle les principes qui ont inspiré son plaidoyer 
en faveur des chrétiens ; il répète que ceux·ci ne sont coupables d'aucun 
délit; quant à leurs croyances, si ineptes, si extravagantes qu'elles puissent 
paraître, elles ne sauraient justifier la peine capitale. 

2. Ce paragraphe comporte deux déclarations complémentaires, qui 
reprennent des idées-forces de Justin: d'une part, il n'hésite pas à rappele1; 
une septième fois (cf. I, 3, 5; 17, 4.; 20, 3; 45, 6; 55, 8; 57, 3), aux 
souverains en place qu'ils n'échapperont pas au futur jugement de Dieu, 
s'ils persévèrent dans l'injustice en condamnant des innocents; d'autre 
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veur est ressuscité des morts : il avait été crucifié la veille du 
jour de Saturne et, le lendemain de ce jour, c'est·àwdire le 
jour du soleil, il apparut à ses apôtresa et à ses disciples et il 
leur enseigna ce que nous venons d'exposer et que nous 
soumettons aussi à votre examen. 

Recapitulatio 1. Et Sl cela vous paraît être 
conforme à la raison et à la vérité, 

prenezwle en considération, mais si cela vous paraît une inepw 
tie \ traitez·le avec mépris, comme on traite des inepties, 
mais ne prononcez pas la peine de mort, comme on le fait 
contre des ennemis, contre des gens qui ne sont coupables 
d'aucun délit. 2. Car nous vous le prédisons 2

: vous n'échapw 
perez pas au futur jugement de Dieu a 

3
, si vous persévérez 

dans l'injustice ; quant à nous, nous nous écrierons : << Que 
s'accomplisse ce qui plaît à Dieuh 4 

)), 

Le t•escrit 1J'Hadt·ien 3. Et alors que nous pourrions, 
en vertu d'une lettre du très grand 

et très illustre César Hadrien, votre père, vous demander 
d'ordonner que les procès soient conduits selon les termes 
de notre requête, nous n'avons pas voulu formuler celle·ci en 
nous fondant sur le fait qu'Hadrien en a décidé ainsi mais, 

part, il affirme, une septième fois (cf. 1, 8, 2; 11, 1-2; 12, 1-2; 16,4; 45,6; 
57, 3), que les chrétiens, malgré toutes les violences dont ils sont les 
victimes, ne se laisseront pas détourner de leur soumission à la volonté de 
Dieu, mais qu'ils demeurent toujours aussi résolus à endurer toutes les 
avanies, et même la mort, dans l'espoir de vivre éternellement auprès de 
Dieu. 

3. Si Justin parle ici du<! jugement futur)) de Dieu, sans spécifier davan­
tage, il précise à plusieurs reprises que le Christ est le juge de tous les 
hommes, vivants et morts ; cf. Dial. 118, 1 ; 132, 1. 

4. Justin fait peut-être référence à la réponse de Socrate à Criton (cf. 
PLATON, Criton 43 d). Cependant, une référence à Mt 6, lü; 26, 42, 
s'impose plus évidemment à l'esprit d'un lecteur chrétien; cf. Martyr. 
Polycarpi 7, 1. 
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èx. -roü bdcr-re<crOat Ô(x.aw; &~LOÜv -r~v ttpocrcpWv1)crLV xat è:~~YYJ­

mv ne:not~!J.E:Ûcc 4. 'Yne:'t'&.~a!J.E:V Dè xcd 'Tijç bncr'ToÀ'ijç 'Aûptcx­
voU -rà &vTLyp<X.cpov, ~va xcxl x.cx-r& 't'oi}ro &AYjOe:ùetv ~!J.&c; yvwpf.-

15 ~YJ't'E. 5. Kcd écr-n Tà &:rrCypwpov -roÜ't"o· 
6. l\lhvoux.Cc.p <Douvùa\l(f>. 

'Entcr-roÀ~v è:ùe:~&:[J-1JV ypo:.cpe:î.'crcb [J.OL &nà l:e:pY)vLou rpo:.vto:.­
voü, Ào:.(J.npo-r&-rou &vûp6c;, Ov·twa crù Ôte:ô€Çw. 7. Où Oox.e:L o0v 

f. 239r (J.OL -rà npéiyt-to:. &~~'T1)TO\I 1 x.ccrcxÀme:'Lv, fvo: !J.-Ij-re: of à.O{i)ot 
1 \ ~ 1 1 1 

20 't'O:.p1X't"t"<.ù\ITOC.L XO:.L 't'OLÇ O'UX.O<f'IX\I't'WÇ XOp1)yta:: XCI:X.OUpyw:ç 

no:.pcxcrxe:07j. 8. "Av ol5v aacp&c; de; -raUT1)V -r~v &ÇCwcHv ot 
è:n<X.pxu:;J-rca ôUvwv-ror;t ÔCt:crxupL~e:crO()(.t xo:.-rà -rWv Xptcr·nC<vhlv, 
Wc; x.al npO ~1)11-o:.:roç &.noxpf.ve:cr6at, Ènl ToU-ro (J.6vov -rpo:.nW­
mv, &XA' oùx. &ÇtWcre:mv oUôè 1-46vo:tc; ~oaî:c;. 9. IloAÀ(}l y&p 

63. 12 8(xo:w: A : 8txo:(o:v Eus. Il 12-13 xo:t - nmodtfLdlo: om. Eus. li 
14· xo:-r& om. Eus. Il 15 xcd - 't'oU·w: xcd Éa'TLV -r68e Eus. Il 16 ante 
iVItvouxüp inscriptionem praebet A scilicet : &8pw.voU Unèp zpta-rto:vc7>v 
Èmcr-roÀ·h (cf. Eus. IV, 8) Il 17 ~ep·t)'.dou: ~epevv(ou Eus. HE IV 9 Il 18-
19 oùv fLOt: fLOL o\Sv Eus. !119 &6eï>ot scripsi (cf. Rufin: innoxii) : &vOpùmot 
A Il 21-22 &v ... Mvwv'To:t: eL .. Mvav'Tet.:t Eus. Il 22 Èno:pze&'t'et.:t A COlT. 

edd. Il 23 &noxp(vw6at A (et Eus. cod. B) : &noxp(vo:aOo:t Eus. 

68,21-22 PLINE LEjEUNE, Lettres X, 97,2 

l. Ce passage de Justin est reproduit par EusÈBE, H.E. IV, 8, 7, qui 
précise : <(Justin donna la copie de la lettre, en conservant le texte latin tel 
qu'il était l); le texte original du rescrit d'Hadrien était donc en latin. 
Eusèbe déclare, en outre, avoir fait lui-même la traduction grecque : H.E. 
IV, 8, 8. Comme le texte latin original a disparu, c'est le grec d'Eusèbe qui a 
pris sa place dans le manuscrit de Justin. Puis Ru fin a retraduit en latin la 
version grecque d'Eusèbe; cette rétroversion ne reproduit donc pas le texte 
authentique du rescrit d'Hadrien. 

2. C. Minicius Fundanus fut consul en 107 ap. J.C., proconsul d'Asie en 
123/124; cf. RE 15, 1932, 1820-1826; Prosop. lmp. Rom. V, 2, 1983, 
M612. 

3. Q. Licinius Silvanus Granianus fut consul en 106 a p. J. C., proconsul 
d'Asie en, 1221123; cf. RE 13, 1926, 459-464; Prosop. lmp. Rom. V, l, 
1970, L. 247. 

4. Le terme grec ÀCt.:fL7tp6't'et.:'TOÇ indique le rang sénatorial de ce haut 
fonctionnaire ; voir J. GAGÉ, Les classes sociales dans l'Empire romain, 
Paris 1971, p. 85. 
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parce que nous savons qu'est juste ce que nous demandons, 
nous vous avons adressé ce discours et cet exposé. 4. Cepen­
dant nous joignons une copie de la lettre d'Hadrien\ afin 
que vous puissiez reconnaître que, sur ce point aussi, nous 
disons la vérité. 5. Voici cette copie. 
A Minucius Fundanus 2• 

6. J'ai reçu une lettre, à moi adressée par Serenius Graia­
nus 

3
, clarissime '\ à qui tu as succédé. 7. Il ne me paraît pas 

indiqué de laisser cette affaire sans examen, pour éviter que 
les innocents 5 ne soient inquiétés et que ne soit fournie aux 
calomniateurs 6 matière à leur perversité. 8. Si donc les 
habitants de ta province peuvent, à l'appui de leur requête, 
soutenir ouvertement leurs accusations 7 contre les chré­
tiens, au point d'en répondre aussi devant le tribunal, qu'ils 
aient recours à cette seule voie, mais j'interdis les pétitions 8 

et les simples clameurs 9
• 9. Il est bien plus convenable, en 

5. Le terme correspond au texte de Rufin : innoxii. En conséquence, 
nous proposons de lire : &Oeï>o~ dans le texte grec, à la place de &vOp(Jl7tOL ; le 
terme n'est pas inconnu de Justin, puisqu'il l'emploie dans le Dialogue, 36, 
3 ; 38, 2 ; 44, 1 ; 82, 3. 

6. Cf. 1, 68, lü; Il, 12, 4. Il n'est pas exclu que le rescrit d'Hadrien ait 
voulu corriger une situation locale abusive, propre à l'Asie mineure; voir P. 
KERESZTES, {! Law and Arbilariness in the Persecution of Christians and 
Justin's First Apology 1>, VigChr 18 (l9M), p. 204·-214. En effet, les exigen­
ces de respect des formes légales imposées désormais à l'accusation avaient 
de quoi dissuader les entreprises des délateurs, auxquels incombait, sous 
peine de rétorsion, la charge d'apporter la preuve légale des chefs d'accusa­
tion allégués. 

7. Hadrien rappelle l'une des principales dispositions de la procédure 
mise en place par le rescrit de Trajan (a. 112), à savoir la nécessité d'une 
accusation en bonne ct duc forme: cf. PLTNR, Ep. X, 97, 2. 

8. Cf. Cod. fust. IX, 47, 12: Vanae noces populi non sunt audiendae; 
nec enùn uoâbus conun credi oportet, quando aut innoxium absolui aut 
innocentem condemnari desiderauerint ; PLINE, Ep. X, 96, 6 ; 97, 2. Sine 
aue tore uero propositi libelli <in> nullo crirn1:ne locwn habere debent. 

9. Comme la précédente, cette disposition du rescrit d'Hadrien vise à 
personnaliser la procédure accusatoire et à écarter les accusations anony­
mes, notamment les clameurs lancées à l'occasion de manifestations, plus 
ou moins <• spontanées 1>, comme celles que dénoncent le Martyre de Pol y· 
carpe 12, 3, ,et les écrits de TERTULLIEN, Apol. 40, 2 ; Nat. 1, 9, 3 ; voir Ch. 
MuNmR, L'Eglise dans l'Empire romain, p. 132 s. 
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25 [.LaAAov npocrijxe:v, d ·nç xcnY)yope:i'v ~oÙÀoL-ro, -roU-r6 cre: Sw.yL­
vÙ>crxetv. 10. EL ·nç oiSv XCX.TY)yope:î:' xod. Sdxvucrl ·n na.pà -roùc; 
v6[.LOUÇ rcp0C'T'TOV'TctÇ, OÜ'TWÇ ÛLÛpL~E xcx:-rà 't'~V ÛÙVIX[.LLV 'TOÜ 

éqJ.O:.f>'t"~(.tiXTOÇ' Wç p.à 'Tùv'HpaxÀÉ<X, d -nç cruxo<pav·daç x.:XpLv 
't'oÜ-ro npo-re:lvoL, ÛtœÀ&[.LOo:.ve: Unèp ·ri'jç 3e:w6't"Y)'roç, xcd <pp6v-

30 TL~E Onwç &v èxûm-f)cre:w.ç. 

6. Hadrianus Minucio Fundano. Accepi litteras ad me 
scriptas a decessore tuo Serena Graniano Clarissimo uiro 7. 
et non placet mihi relationem silentio praeterire, ne et 
innoxii perturbentur et calumniatoribus latrocinandi tribua­
tur occasio. 8. ltaque si euidenter prouinciales huic petitioni 
suae adesse ualent aduersum Christianos, ut pro tribunali 
eos in aliquo arguant, hoc eis exequi non prohibeo. Precibus 
autem in hoc solis et adclamationibus uti eis non permitto. 
9. Etenim multo aequius est, si quis uolet accusare, te 
cognoscere de obiectis. 10. Si quis igitur accusat et probat 
aduersum leges quicquam agere memoratos homines, pro 
merito peccatorum etiam supplicia statues. Illud mehercule 
magnopere curabis, ut si quis calumniae gratia quemquam 
horum postulauerit reum, in hune pro sui nequitia suppli~ 
ciis seuerioribus uindices. 

68. 27 Su)pt~~::: : Op~~~::: Eus. Il 30 post èxStx-ljO"ew.:ç ponunt A et B epistulas 
Antonini et Marci quae dicuntur. 
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effet, si quelqu'un veut intenter une accusation, que ce soit 
toi qui prononces le jugement en la cause. 10. Si donc 
quelqu'un se porte accusateur et prouve que ces gens agis~ 
sent de quelque manière à rencontre des lois, tranche la 
question en conséquence, selon la gravité du délit ; mais, par 
Hercule, si quelqu'un produit cette mise en cause par pure 
calomnie, détermine le degré de sa méchanceté et prends 
bien soin de la réprimer. 
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II 

f. 193r 1. 1. Kat -reX xfJèç 3è xat np6rfJV È.v -r"{l rc6Àe:~ 1 UfL&V ye:v6!J-EVIX 
bd Oùp6lxou, [(;) 'PwtJ.cù'oL,] xd Tà. rw~vTaxoü Û!J.olwç UnO -r&v 
~you(J.évwv àÀ6ywç rcpa-r-r6fLEVCX èÇ'l)v&yxaaé tJ.E tmèp UfL&v, 
ÛfLown:aO&v Ov-rwv xcd &3e:Àq)(7>v, x&v &yvoYj-re: xat fL~ ÜÉÀ1JTE 

5 ÙL<Î T~V 361;av TWv VOfLL~OtJ.Évwv &i;twfL&:rwv, -r~v -rWv3e: -rWv 
ÀÛywv crUv<-r>aÇw 7toL~cro:.cr8o:.L. 2. HavTaxoü y&.p, Bç &.v 
awcppovl~1)t'Ct;L Urr:O no::rpàç ~ ye:f-rovoç ~ -rÉxvou ~ cpLÀou ~ 
&ùe:Àqmü ~ &.v3pàç ~ yuvcuxOç XC('r' ZÀ.Àe:Ltf;w, X(üptç TWv rce:Lcr-

Titulus : -roü o:U-roü O:y(ou loucr-r(vou t.ptÀocr6g)Qu xœt [.i.&:p<upoc; &noÀoyla 
ÛnÈp ;(ptcr-rw;vÙJV npàç -r·hv pwp.o:(wv cr6yxf,"t]TOV A &:noÀoy(o.: ûnèp 
Xptcr·no:vhlv 8eu-rSpo: Mafan {cf. Eus. IlE IV 16) 

l. 8t: -re Braun Mev 112 ~'Pwv.o.:'ro!.dcl. BoU Schwartz (1888, p. 12, cd. 
Eus. HE 11.3) Veil et alii Il 3 U11-Wv: 1jp.Wv Périon Il 6 ŒUnaÇw Sylburg (cf. 
II, 15, 2) : ŒUvaÇw A Il 6 &ç &.v : 0Œnç &.v Sylburg Ocr-r~ç &.'1 IL~ Mev Il 8 xa-r' 
gÀÀe~tjJw Stephan : xa-rÉÀÀe~tjJw A 

l, 3 PLATON, Apologie de Socrate 30 de 
l, 4· PLATON, Ménexène 239 a ; XF.NOPHON, Anabase VII, 2, 25. 38 

l. Ce chapitre introductoire (LAUSBERG, § 287) marque le passage de la 
quaestio infinita (la démonstration générale, le débat de fond : 1, l -68) à la 
quaestio finita ou Un60eŒ~ç (II, 3-9). Cette distinclion est usuelle dans la 
rhétorique gréc,o-romaine (LAUSBERG, §§ 68-75). Le passage à l'ûrr60Emç est 
fortement marqué par les indications concrètes de temps (xOÉç, xat 
:rcpW"f)v); de lieu (èv -r-(j n6Àet U11-Wv), et de personnes (0Up6[xov). D'autre 
part, Justin instaure ici un renversement de perspective. De la défense 
(&:rcoÀoy(o:), il passe à l'attaque (&vnxa-r"f)yopla): II, l, 1-3 (LAUSBERG, 
§ 153). 

2. Kat -rà xûèç SÉ. Il n'y a pas lieu de corriger U en -re (avec J. WJ. 
BRAuN : 1830) ni de le supprimer (avec F Chr. Bou., 1842) ; en effet, la 
particule M s'inscrit très logiquement dans le développement qui va de 1, 
68, 1 à II, 1, 3 (inclus) et qui est très nettement ponctué par les enclytiqucs 
suivants: Kcd el MÉN (1, 68, 1), Kat èÇ èmo--rokïjç è.É ... (I, 68, 2), 
Tm:-r&ÇIX!L€V D.R (1, 68, 4), J(IXt -rà xOèç ÔÉ (II, l, 1), 1tC(V'rO:XOÜ yci;p (II, 1, 2), 
OwnWç 6f.: ; (II, l, 3) ; voir MoNIER, p. 154. 

1. 
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II 

Quaestio finita (II, l-9) 

1. Mais aussi 2~ les événements 
qui se sont produits tout récem­
ment dans votre ville sous Urbi­

eus 3 et pareillement les actes déraisonnables que vos magis­
trats commettent partout m'ont contraint à composer cet 
ouvrage, dans votre intérêt 4 , car vous éprouvez les mêmes 
sentiments 5 que nous et vous êtes nos frères 6 , quand bien 
même vous ne le sauriez pas et que vous refuseriez de 
l'admettre à cause de la haute opinion que l'on a de vos 
dignités. 2. Partout, en effet, si l'on excepte ceux qui croient 
que les méchants et les débauchés seront punis dans un feu 
éternel, tandis que les bons, qui ont vécu selon le Christ, 

Les causes concrètes 
d ' ' 1 es persecutmns 

3. Q. Lollius Urbicus fut successivement consul, légal en Germanie et en 
Bretagne, etpraefectus Urbi (entre 140-160); voir C.l.L., VI, 28 ct 10707; 
VIII, 6705 ; Pm,op. Imp. Rom. V, 1 (1970), L 327. 

4. L'insistance particulière de Justin sur cette idée, aux lieux <{ stratégi­
ques )) de son argumentation, notamment en I, 2, 3 ; 3, 1 ct 5 ; 8, 1 ; 68, 2 
ct II, 15, 5, mérite d'être soulignée ; l'idée sera reprise par TERTULLIEN, 
Scap. l. 

5. 'Ownomx0€ç; cf. Ac 14·, 15; Je 5, 17; Il, 10,8; Dial. 48,3; 57,3; 93, 
3. 

6. Cf. Mt 23,8; Dial. 47,2; 134-,2. La langue grecque emploie de bonne 
heure le terme &o3eÀtp6ç au sens large de<{ membre d'une même ethnie, clan, 
nation)) (cf. PLATON, Menex. 239 <t), ou simplement d'<1 ami» (XÉNOPHON, 
anab. VII, 2, 25.38). Cette dernière acception fut approfondie et prit une 
nouvelle dimension, universelle, grâce à la doctrine stoïcienne, qui ensei­
gnait que <1 tous les hommes sont frères par nature)). L'usage que Justin fait 
ici de cc terme n'a donc rien de singulier, venant d'un philosophe, s'adres­
sant à l'empereur et à ses fils adoptifs. Voir K.H. ScnELKLE, <1 Bruder 1>, 
RAC, II, 631-64.0 et le commentaire de Ph. BoniCHON à Dial. 4-7, 2, note 8, 
pour les acceptions chrétiennes du terme &ôeÀqJ6ç. 
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Oé:v-rwv -roùc; &S~xouc; xd &x.oA&.cr-rouç ~v cdwvlc.p nupl xoÀacr-
10 O~crscrOo:.t, -roùç ù' EvapÉ:-rouc; x.cd Û!J.o[wç Xptcr't"<{) ~tWcrcx.vTo:ç 

Èv &.m:dklq: cruyye:v<~cr>e:cr6o:.t -ri;) Ekc{) (Aéyop.sv ô~ -rWv ye:vo­
f. l93v [.dvwv Xptcr-nœ.vWv ), Ôt!Î. -rO Ùucrv-e:T&.Os:-rov x.cd 1 cptA-/jùovov xcd 

ÔucrxfVY)'t"0\1 7tpèç TÙ XfJ.ÀQv Ûpfl."ÎjO"IXL <*>, x.cd o[ <pe<.f.ÎÀOL Ùo:(fl.O­

VEÇ, ExSpo:.lvov-re:ç ~p.Lv x.o::l -roùc; -rowU-rouç ùmo:.a-ràç ëxov-re:ç 
15 Unoxe:tpLouç x.o::l ÀIX-rpe:ùov-rcx.ç, Wc; oùv &pxov-rac; ÙO:.L!J.OVLù'lvTaç, 

cpove.Ue:Lv ~!J.&c; 7to:.po:.crxe:u&~oumv. 3. ''Onwc; ùè xo:.l ~ o:hlo:. -roU 
mxv-rèç ye:vop.É:vou Enl OUpOlx.ou cpave:pOC U!J.î:'V yÉ:vYJTIXL, TOC 
ne:npe<.yp.É:v<X &.mxyye:AW. 

2. l. l'uv-lj ·ne; cruvd)lou &.vùpl &xoAoc.crTalvovTL, &xoÀacr-ra~­
voucro: xal o:.trr~ rcp6-re:pov. 2. 'End ùè -rà -roü XpLcr-roü ÛLÛ&y­

p.ccra ëyvw, aù-r~ <€crw<ppovLcr01) x.cd -rOv &vùpo:: Ô!J-o(wç 
crwcppove'Lv 1teWe~v È7teLpa.-ro, -rd!. ÙLÙ&.y!J-o::-ro:: &.vo::tpfpoucro::, -r~v 

5 -re !J-€ÀÀouao::v -ro'Lç où crw<pp6vwç x.o::L !J-E:Tà À6you Op6oU (3wUcrLv 
~crecr6a~ ev o::lwvLcp nupL x.6Ào::mv &no::yyéÀÀoucro::. 3. '0 3€ -ro::Lç 
o::Ù-ro::Lç &aeÀydo::~ç È7tL!J-€vwv &.ÀÀo-rp~av 3Là -r&v np&.~ewv 

È1tme'L-ro -r~v yo::!J-E:'t'~v. 4. 'Acrebèç yàp ~you!J-ÉVY) -rà Àomàv ~ 
yuv~ cruyx.o::-ro::x.ÀLvea6a~ &v3pL, no::pà -rOv -r-Y)ç <pUaewç vÛfLOV 

10 x.o::l. 7to::pà -rO SLx.o::wv 7t6pouç ~Ùovfjç Èx. no::v-ràç neLpWfJ.Évcp 

1. llauyyev~creaOat Périon Otto : cruyyevéc;Oat A 
2. 2 èTCd 8€: : èTCet8~ 8€: Eus. HE IV 17 n 3 ~yvw, aù-r~ Thirlhy : ~yvw CiÙT~ 

A ~yvwcrav OÙTOl A mg n 3-51 <èawppov[crOYJ - èÀqz6f.L€Vov> lacuna a 
Stephan. suspecta ex Eus. IV 17,2-12 suppl. Périon edd. 

1. Les Pères grecs ont tepris la doctrine stoïcienne de l'&mfOewt, pour en 
faire une sorte d'idéal de la sagesse chrétienne; cf. 1, 10,2; 57,2; Dial. 45, 
4; ATIIÉNAGORE, Leg. 21. Voir Th. RuETHm, Die sittliche Forderung der 
Apatheia in den beiden ersten ]ahrhunderten und bei Klemens von 
Alexandrien, Freiburg 1949; A. DIHLE, <! Ethik )), RACVI, 741. 

2. En 2, 2-19 le manuscrit présente une lacune d'un feuillet, qui peut 
être suppléée grâce à la transcription faite par EusÈBE, H.E. IV, 17, 2-13. 

3. Sous le 1-Iaut-Empite, le verbe awo:ppoveî'v (antonyme de f.LO:[vecrOa~) 
signifie souvent : réfréner sa sensualité, vivre dans la chasteté. 

4. Cf. II, 6(7), 7 ; 9, 4; Dial. 3, 3. 

'1 

2. 
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seront avec Dieu dans une condition d'impassibilité \ nous 
voulons dire ceux qui sont devenus chrétiens, partout donc, 
quiconque est corrigé par un père, un voisin, un fils, un ami, 
un frère, un mari, une épouse, pour un manquement quel~ 
conque, fomente notre mort, à cause de son obstination dans 
le mal, de son attachement aux plaisirs, de sa répugnance à 
embrasser le bien ; les mauvais démons en font autant, eux 
qui nous haïssent et qui tiennent en leur pouvoir et à leur 
service de tels juges, des magistrats qui se conduisent 
comme si les démons avaient égaré leur esprit. 3. Mais pour 
que vous apparaisse clairement la cause de tout ce qui s'est 
passé sous Urbicus, je vais raconter le fait. 

l. Une femme vivait avec un 
mari débauché à l'extrême et elle~ 

Les martyrs t•ornains 
sous Urbicus 

même précédemment avait mené 
une vie de débauche. 2. Mais 2 lorsqu'elle fut instruite des 
enseignements du Christ, elle se corrigea 3 et s'efforça de 
convaincre son mari d'être chaste pareillement, en lui expo~ 
sant cette doctrine et en l'avertissant du châtiment par le feu 
éternel, réservé ·à ceux qui vivent sans modération et au 
mépris de la droite raison 4

. 3. Mais lui persévéra dans la 
même dépravation et, par son inconduite, s'aliéna l'esprit de 
sa femme. 4. Elle crut, en effet, que ce serait désormais une 
impiété que de partager la couche d'un mari qui cherchait à 
se procurer du plaisir par tous les moyens, au mépris de la loi 
naturelle 5 et de la justice, et elle résolut de mettre fin à la vie 

5. Cf. Rm 2, 14. Justin est le premier des Pères qui ait mis nettement en 
valeur la notion de<! loi naturelle)), écrit M. SPANNEUT, Le stoïcisme des 
Pères de l'Église, p. 253, renvoyant précisément à A pol. Il, 2, 4, et à II, 14, 
2; PoHLENZ, p. 133 s. En l'espèce, la plupart des commentateurs estiment 
que <!la loi de la nature)) invoquée par Justin concerne des pratiques déjà 
visées par l'Apôtre, Rm 1, 26-27. 
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1tOLe'Ca0aL, '"rYjc; cru~uyLaç xwpm0-f1vw è6ouÀ~e1J. 5. Kcd Ène:LÔ~ 
È~e:Ôucrwn:d-ro i.rrr:O -rWv aù-6Jç, lf·n npocr~J-É:Ve:tv crufL6ouÀe:u6v­
TWV, Wc; e:lc; ÈÀrrŒo:. f.LE'Tcd)oÀ"Ï)ç ~~ov-r6ç no-re ToU &vôp6ç, 
~LO:~Of.LÉ:V1J É:<XUT~V è:?tÉ:(J.E:VE\1. 6. 'Erce:LÔ~ ÛÈ: Û TCdl't''YJÇ &v~p e:lç 

' 'AÀ " ' ' e · À , , • , 15 't'"i)V - E:~O:.VopE:L0::\1 7t0pEU E:LÇ XrJ. E:7t'WTe:pa 7tf>IXTTELV <X7tY)yye::À-

01J, Û1twç f.l.~ xoLvwvOç -r&v &ûnnn.t(h·wv xo:.t &crd.l1JfL&:-rwv 
yÉ:V'I)'t"GU, !J.É:VOUO'<X f:.v T'{j cru~uyl'"f x.::x.L Û(J.OÔlra-roç XCÛ Ûf.L6XOLTOÇ 

ytvo!J-ÉV1J, -rè Àey6fJ.e:vov nap' Û[J..'i:v Pe7toUOwv Ooûcra èxwpLcr01J. 
7. ·o ÛÈ xo:.ÀÛÇ x&:yo:.Oàc; TIXÛT1JÇ &v~p, 3éov aù-rùv xodpeLV O·n & 

20 n&.Àw p.e:-rà TWv UnYJpETWv xaL -r&v f . .ucr0o~6pwv e:ùxepWc; 
btpCXTTE:, f.LÉÜO:.LÇ xcdpoucra xal xax(~ n6:.ayj, TO{V'C"W\1 tJ.È:V TÙJV 

rrp&.~ewv nÉnau-ro xo:.t œù-rOv Tà aùTà naUaaaSca np&T-rov-rœ 
è:OoÜÀe-ro, p.~ ~ouÀO!J..évou &no:.ÀÀœyda"!jc; x.œr"/jyopLœv nenoL"!j­
Tœ~, Àéywv œÙT~v Xp~aT~œv~v dvœ~. 8. Kœl ~ !J..ÈV [3d)ÀŒL6v ao~ 

25 Ti.i) œÙTox.p&TopL &vé8wx.ev, np6Te:pov auyxwp1j01JvœL aÙTYj 
8Looçljaœa8œt Tà ÉœuTi)c; &Çwüaœ, ërret-rœ &rroÀoy~aœaSœ~ rrept 
TOÜ XIX'r"ljyop~!J..IX'TOÇ !J..E:'rà T~V -rWV rrpœy!J..&TWV aÙTi)ç 8wlx"!j­
mv· xœl auvexWp"ljaœç -roU-ro. 9. '0 8€ -ra6T"!jc; 1toTÈ &v~p, rrpbc; 

l. Ce faisant, la dame - était-elle encore catéchumène ou déjà devenue 
chrétienne par le baptême (Il, 2, 7) ? - suit le précepte énoncé par le 
Pasteur d'HERMAS, mand. IV, 1, 7-8: elle procède d'abord à une séparation 
de corps ct donne à son mari le temps de s'amender. Comme celui-ci .ne 
vient pas à résipiscence, elle « s'écarte de 1 ui, ne vit plus avec lui )) (cf. ma nd. 
IV, l, 9), et lui notifie le repudiwn. On notera que, dans ce cas, la règle 
édictée par l'Apôtre, en 1 Co 7, 12-16, ne s'applique pas, puisque c'est la 
femme chrétienne qui quitte son mari païen. 

2. L'idée est développée par HERMAS, rnand. IV, 1, 9. 
3. Le repudium (répudiation), rupture unilatérale du mariage, est sou­

mis, par la lex Julia de adulteriis, à des formes exclusivement destinées à 
en faciliter la preuve, à savoir une notification adressée par l'un des époux à 
l'autre devant sept témoins: ce qui, à l'époque impériale, se faisait ordinai· 
rement au moyen d'un message écrit, porté par un affranchi (libellus 
repudii: PAUL, Dig. 24, 2, De diuort. 9); voir P. GIRARD, Manuel élémen­
taire de droit romain, Paris 19298

, p. 177 ; J. DE CI-IVRRUCA, « Dos processos 
por cristianesimo en Roma en tiempo de Antonino Pio )), Estudios di 
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commune 1
• 5. Cependant, sur les instances des siens, qui 

lui conseillaient de demeurer encore, dans l'espoir d'un 
changement éventuel du mari, elle se fit violence et resta. 6. 
Mais lorsqu'elle eut appris que son mari, parti pour Alexan· 
drie, se conduisait encore plus mal, pour n'être point com­
plice 2 de ses méfaits et de ses impiétés, si elle maintenait 
l'union conjugale et continuait de partager sa vie et sa cou· 
che, elle lui signifia le repudium 3

, comme vous dites, et se 
sépara de lui. 7. Cet excellent mari, qui aurait dû se réjouir 
de voir sa femme renoncer à la vie relâchée qu'elle avait 
menée jadis en compagnie de serviteurs 4 et de mercenaires, 
adonnée aux beuveries et à tous les vices, et vouloir lui faire 
cesser à son tour pareille conduite, refusa de s'amender et, 
parce qu'elle l'avait quitté, il intenta contre elle une accusa­
tion 5, en disant qu'elle était chrétienne. 8. Elle vous pré­
senta une requête 6 , à vous, l'empereur, demandant de pou­
voir régler d'abord ses affaires et de présenter ensuite sa 
défense sur le chef de l'accusation, une fois ses affaires 
réglées ; vous le lui avez accordé. 9. Comme son ancien mari 

Deusto 21 (1973), p. 135-176; R.M. GRANT,<< A Woman of Rome. The 
Matron in Justin, 2 Apology 2, 1-9 •>, ChH 54 (1985), p. 461-472; L. BucK, 
«The Pagan Husband in Justin Apology, 2, l-20 ~. ]ThS 53 (2002), p. 541-

546. 
4. Les moralistes contemporains condamnaient sévèrement les relations 

sexuelles des femmes, mariées ou non, avec leurs esclaves (cf. Musowus, 
fragm. 12, Hense). 

5. Justin n'explicite pas les motivations qui ont conduit le mari à dénon· 
cer d'abord sa femme comme chrétienne, puis le<< didascale >J Ptolémée. Les 
commentateurs ont suggéré la jalousie, le dépit, l'orgueil masculin. Il n'est 
sans doute point hors de propos de sc demander si les conséquences finan· 
cières du repudium n'ont pas été étrangères à cette initiative; en effet, en 
cas d'inconduite de l'époux, la restitution de la dot devait normalement 
intervenir. 

6. Ayant, à sa requête, obtenu de l'emperem la favem de pouvoir 
d'abord régle1 ses affai1cs, avant même d'avmr à 1éponche sm le chef du 
nomen christianum, la femme peut escompter parvenir à un compromis sur 
la restitution de sa dot, moyennant quoi le mari pourrait renoncer à son 
action. 
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Èx.dvYJV /).Èv 11.~ Suv&!J.e::voç To:.vüv €-n ÀÉ:yê.LV, npOç ll-roÀE[.Lo:Ï6v 
30 'twa, [ôv Oüpb~xoç ÈxoÀ&cro::-ro,] ùtû&crx.cû.ov ÈxdvY)c; 't'ÙJV Xptcr­

-rw.vWv p.a61}f1.&.-rwv yev6fJ.e:vov, È-rpchte:'t'o 3t0: -roGùe:: -roü -rpO­
nou. 10. 'Exo:.T6v't'cxpx.ov [e:iç Ùe:cr[J..à È!J-0o:.À6v-ro:: -rOv ll-roÀe:­
(.LO:.î'ov], ~lÀov o:.Ù-r<{) t'nr&pxov't'a, Ëm::tcre: Àab€:cr0ca TOÜ fi"ToÀe::-

, 1 • ~ ' \ - 1 

~cuou xca o:.ve:pWTY)O'O:.L cwTo TOUTO fl.OVov, e:l Xpto"Tw:v6ç 
35 e:cr·n. Il. Kcd -rOv TI't'oÀe:fLo:.i'ov, qnÀrû~S"fj &.ÀÀ' oùx &nœ-rYJÀÛv 

·~\ ,1. ~ À 1 \ , ,, • 1 • 
o~oe: 't'e:uoo oyov TYJV yvWfJ.YJV ov-ro:. Of.LOÀoy'Y)cretVT<X e::cxu-rOv 
dvo:.L Xptcr·no:.v6v, Ev Ùe::cr!J-o'i'ç yevécrSw 0 É:xcC'r6v-ro:.pxoc; 
1tE1tOl'tpte:v, XCÛ bd 7tOÀÙV XPÛV0\1 È.v -r{i) ÛE:O'!J-<ùTY)plcp ÈxoÀcicra­

TO. 12. Te::Àe:u-rai:ov ûé, 0-re:: Èrr~ OUpbtxov YJ:x.OYJ 6 &vOpwnoç, 
4D Op.oLwç aù-rà -roÜTO !J.6vov è~1)-r&cr61), d dY) Xptcr-ncxv6ç. 13. 

KN't 'À ' À\ < ~ f ~ \ 1 > \ 
v.. 1ti:X ~V, TIX XCX CX êtXIJT<{> O'IJVE:7ttO'TCX(J.E:VOÇ otO:: 'r'Y)V CX7t0 -roÜ 

Xp~crTOÜ Ôtôcxx~v, -rà a~acxcrxcxf...dov -r-fîç Oelcxç &pe-r-fîç W!J.OÀ6-
Y1)0'E:V. 14. '0 yàp &pvoU!J.evoç 6-rLOÜv ~ xcx-reyvwxWç -roü 
rrpayucx. •'!:' , ,, , , , '!:' , , r -roç escx.pvoç y~ve:'t"cx.t, 1) e:cxu-rov cxvcxstov E:7tLO'TCX!J.E:Voç 

45 xcxt &f...f...6TpLOv TOÜ 7tp&y(-lcxToç T~v Û~J.of...oy(cx.v (f/E:Ûye:t · &v oùôè:v 

7tp6crecrnv -r0 &f...1)8tv0 Xp~crno::véi). 15. KcxL -roü OùpOLxou 
x À ' , ' , n~ A ' ' ' , ' E: E:IJO'O::VTOÇ 0::\J'rOV CX7tCXXV1)VCXL 0\JXLOÇ 'TLÇ, XCXL CXIJTOÇ (Ûv 

Xptcr't"tcxv6ç, OpWv T~v &"A6ywç olhwç yevo(-léVY)V xpLmv, 7tpàç 

-ràv OüpOtx.ov ëo/1)' 16. « Tlç ~ o::l-rLcx -roü !J.~-re !J.Otxàv 1-l~TE: 
50 7t6pvov (-l~Te &vôpo(f/6vov (1.-/jTe ÀW7tOÛÛT1)V (-l~Te &p7tcxycx (1.-/jTe 

~· 30 &v~ èxoMcra-ro om. Ru fin deL Buecheler (cf. PG 6, 445, n. 52) Il 
ÜGpÔ~lWÇ Maran edd. : Oùpô(xwç Eus. !132-33 elç -- D-roÀefL<XLov om. Ru fin 
del. Buecheler Schmid 105 Il 34 o:ù-rà -roü-ro fL6vov el Stephan Otto : el aù-rO 
-roü-ro v.6vov Eus. d Schmid 105 Il 49 o:h[o: -roü Eus. : cd-r(a; -roü Braun Otto 

2, 45-46 PLINE LEjEUNE, Lettres X, 96, 5 

l. Quels que fussent ses griefs à l'encontre du {( didascale 1>, le mari 
pouvait le faire arrêter et condamner pour le seul fait qu'il était chrétien; 
tel est, du reste, le témoignage de Justin, qui souligne que seul le nomen 
christianum a fait l'objet de l'enquête judiciaire et de la sentence: cf. II, 2, 
12 et 16. 

~· G. BARDY, dans son édition ,d'EusÈBE, H.E. IV, 17, 9, (SC 31, p. 194), 
assigne Ptolémée à la Grande Eglise. D'at1tres, à la suite de Harnack, 
Kretschmat; Lohse, _Langerbeck, Koschorke, Kôhler, Lüdemann et Lampe, 
a~m.ettent l hypo~hese selon laquelle ce Ptolémée serait identique avec le 
chsc1ple de Valentm, auteur de la Lettre à Flora (SC 24). 
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ne pouvait plus rien alléguer contre elle pour le moment, il 
se retourna 1 contre un certain Ptolémée 2 , qui l'avait ins­
truite de la doctrine chrétienne; voici comment il s'y prit. 
10. Il persuada un centurion de ses amis, de prendre au 
piège Ptolémée (après l'avoir jeté en prison), en l'interro­
geant sur le seul point 3 de savoir s'il était chrétien. Il. 
Ptolémée, qui était un ami de la vérité, étranger à la ruse et 
au mensonge, reconnut qu'il était chrétien ; le centurion le 
fit jeter aux fers et le maltraita longtemps dans la prison. 12. 
Finalement, lorsque notre homme fut conduit devant Urbi­
eus, on lui demanda de même uniquement s'il était chrétien. 
13. Encore une fois, pleinement conscient des biens qu'il 
devait à l'enseignement qui vient du Christ, il confessa la 
doctrine de la vertu divine 4

. 14. En effet, celui qui renie sur 
un point de doctrine, quel qu'il soit, le fait parce qu'il le 
condamne ou bien, parce qu'il a conscience d'en être indi­
gne ou de lui être étranger, il évite de le confesser ; mais rien 
de tel n'est le fait d'un vrai chrétien 5 . 15. Or, lorsque Urbi­
eus donna l'ordre de l'emmener (au supplice), un certain 
Lucius, chrétien lui aussi, constatant que la sentence de 
condamnation venait ainsi d'être prononcée contrairement à 
la raison, dit à Urbicus : 16. « Quel est le chef d'aeeusation 
pour lequel, alors qu'il n'a été convaincu 6 ni d'adultère, ni 

3. Justin souligne ainsi que la narratio illustre parfaitement l'exposé in 
iure, qu'il a développé enI, 4, 1-6, et qui fonde sa requête, présentée en 1, 3, 
1-4. 

4. Justin est le premier écrivain chrétien qui utilise le tenue s~so:crxo:­
À~::Lov au sens de doctrine, enseignement. 

5. Interrogé sur sa foi, le chrétien ne la renie pas ; cf. Mt 10, 33, dont 
Justin pourrait s'être inspiré ; cf. 1, 4, 7 ; 8, 1 ; 11, 2 ; 31, 6 el II, 3(4), 4. 

6. Dans la mesure où Justin fait valoir que les chrétiens ne commettent 
pas de délits sanctionnés par le droit pénal romain, et non point au Décalo· 
gue, c'est à celui-ci qu'il devait se référer; et c'est bien ce qu'il a fait, 
d'autant plus qu'il reconnaît aux philosophes et aux législateurs le souci de 
définir de justes lois, «selon la droite raison •> (cf. II, 6(7), 7; 10, 2). Voir 
MERLO, p. 255-259 et notre commentaire à 1, 3, 1, et I, 68,6-10. 



326 JUSTIN 

&rcM0c; &Olx'l)fl& ·n np&Çav-ra ÉÀeyx6fLe:vov>, Ov6(1.cnoç 3€ Xp~­
cr-navoü n:pocrwvur .. dav Of.LOÀoyoüv-ro: TÛv &v6pwnov -roü-rov 
ÉxoÀ&:crw ; oU npbtov-ro:. e:ùcrd)d aù-roxp&-rop~ où3è qnÀocr6cpcp 
<Kalaap~ oÙÛÈ: qnÀocr6cpou> Kodcrapoç na~Ot oÙÛÈ: -rj) ~e:p~ 

55 cruyxÀ~-rcp xplvE:~ç, 6> OüpO~xe:. » 17. Kat ôç oÙÙÈ:v IXÀÀo &no­

xp~wX(J.e:voc; xat npàc; -rOv AoUxwv ëcpYJ ·« Lloxe:ïc; {1-m x<XL crù 
e:lvo:.t -rowü-roc;. » 18. Kat -roU Aouxlou cp~crav-roc;· « M&Àtcr­
TC<, » 7t&:Àtv xat aù-ràv &n(t.xOY)vrxL ExéÀe:ucre:v. 19. '0 ÛÈ: xal 
x&ptv e:lOivaL Ûl!-LOÀ6ye:t, TCOV'Y)pW\1 Oe:crrroTWv -r&v TOwU-rwv 

60 &n1JÀÀ&x0o:.t ytvWcrxwv xcd rrpOc; -rOv rco:.-répa xat ~aatÀÉ:a -r&v 
oùpœv&v nope:Ue:crScu. 20. Kat èiÀÀoç ÛÈ: -rplToç Éne:ÀOWv xoÀaa-
6ijvoc' npocren!J-~01). 

~ ( 4 ). l. "Orcwc; ÛÈ: fl~ ·ne; EÏnyf « fl&:v-re:c; o0v ÉIXUTOÙÇ cpove:Ucrav~ 
-re:c; nope:Ue:crOe: ~Ô'i') mxp~ -rùv Oe:ùv xcû ~!J.Ï:V np&.y!J.cno: !J.~ 

f. l94r 7rO:pÉXETE », Èp{;) ô~' ~'J o:l-r(o:v TOÜTO oU np&.TTOIJ.EV, xo:t ôt' ~'J 1 

È~e:-ro:~ÛfJ.EVot &<p6bwc; Û!J.oÀoyoÜ!J.e:v. 2. OUx dxYj -rùv x6cr!J.OV 

2. 51-52 àv6!1-et.Toc:; 8€: Xp~crnCt.voiJ Eus. Piéron: nCt.Û~/1-Cf.Toc; 8€: Xp~cr·wiJ 
A IJ 53 qnÀocr6tp<9 Eus. Lange Maran : cpr.Àocr6cpou A IJ 54 l{Ct.[cret.pt ·­
cpt/,ocr6cpou add. Valesius (cf. 1, 1) Il "'ÏÏ AB mg: om. Eus Il 57 ToiJ Aouxlou 
Eus. : Aouxlou A Il 58-59 xet.t xOCpw A: x&pw Eus. Il 59 7COV'f)pWv A: 
7tOV'f)piûv yO:p Eus. IJ 60 ywWcrxwv A : btsï:'m:v Eus. Il 60-61 7tp0c; ,.Qv 7tiXT€piX 
xat ~amÀéa -rWv oùpet.vWv A : 7t1Xpc'l: O:y~XOOv 7ta-répCt. XIX!. ~o.:crQ,éa Tàv OsOv 
Eus. IJ 61 hst.f)Wv Eus. : &nsÀÛÙlv A 
Capitulis Il, 3-8 numerandis, ordinem genuinum codd. A B retinui, nume· 
ros editionis P. Maran ( 1742) sub uncis posui. 

3(4), 4 LuCIEN, Pérégrinus 13 

l. Nous adoptons la conjecture de Valois qui rétablit le texte de la 
lacune, apparemment provoquée par homoiotéleute. 

2. Cf. TERTULLIEN, Nat. I, 1, lO; Acta Cypriani, 4, 3. 
3. La démarche de ce chrétien anonyme ressemble fort à une provocation 

délibérée en vue de parvenir au martyre. Elle justifie la première des 
objections traitées dans les questions incidentes: II, 3(4), 1-4, et illustre 
l'empressement de certains chrétiens à vouloir ((confesser leur foi l'l, attesté 
par Justin enI, 8, 1-2, et 1, 39,3; Il, 10, 8. 
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de débauche, ni de meurtre, ni de brigandage, ni de vol, ni 
d'avoir commis le moindre délit, mais qu'il a avoué seule· 
ment répondre au nom de chrétien, tu as condamné cet 
homme à mort? Ton jugement ne fait honneur ni au pieux 
empereur ni au César <philosophe, ni au fils de César 1> 
philosophe, ni au vénérable Sénat, non vraiment, Urbicus. >> 
17. Sans autre réponse, celui·ci dit à Lucius:<( Il me semble 
que toi aussi tu es de ces gens· là>>. 18. Et comme Lucius 
répondit: <(Parfaitement>>, il ordonna de l'emmener (au 
supplice) lui aussi. 19. Mais celui-ci proclamait qu'illui en 
savait gré 2 , conscient d'être délivré de maîtres si pervers et 
d'aller auprès du Père et du Roi des cieux. 20. Un troisième 
encore 3 , qui se présenta, fut condamné au supplice. 

3.( 4). Questions incidentes 1 

L'attitude suicidaire 
tles chrétiens 5 

1. Pour que personne ne 
vienne nous dire : << Donnez-vous 
donc tous la mort à vous· mêmes 
et allez·vous·en 6 tout de suite 

auprès de votre Dieu, sans nous causer d'embarras>>, je dirai 
pour quelle raison nous n'agissons pas ainsi et pourquoi, 
lorsque nous· sommes soumis à un interrogatoire, nous 
confessons sans crainte notre foi. 2. Nous avons appris que 

4. Après la narration, qtti illustre l'&n~xœnJYopliX, Justin passe à l'exa· 
men des questions incidentes (cf. LAUSBERG, §§ 93 et 449). Le fait que le 
troisième martyr s'est présenté de lui-même conduit l'apologiste à réfuter la 
première objection. 

S. Pour la section II, 3-9, nous rétablissons l'ordre du manuscrit, aban­
donné sans raison plausible par Dom Mm·an, dans l'édition de 1742; voir 
dans le même sens les remarques de VEIL, p. 119 ; BLUNT, p. 109 ; MUNIER, 

p. 156 ; ct la présente Introduction,§ VIII, p. 93. Les chiffres des chapitres 
indiqués entre parenthèses, depuis II, 3 jusqu'à II, 8, sont ceux que Dom 
Maran avait instaurés et qui ont été adoptés par nombre d'éditeurs. 

6. Le mot-crochet: nopeÙecrOo:~ (II, 2, 19) ~ nopeùsaOe (Il, 3(4), 1) mar· 
que la liaison entre la narratio et la première question incidente: c'est la 
provocation du troisième chrétien, anonyme, qui équivaut à un suicide et 
justifie la première des questions incidentes, comme l'atteste l'ordre du 
manuscril. 
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5 7tE:7tO~Y)Xévcu TÛV Oe:Ov Ûe:Ûtû&:y/)-E:ÜCr:, &XA' ~ a~<X -rO &vOpWnzwv 
yÉVOÇ' xa.lpe:tv TE: TO'iÇ -rà rrpocr6Vt"Cr: (Xl.J.t·{i) fLLfJ.OU!J.É:VOLÇ, ttpoÉ:~ 
rpY)fJ.E:V, &:rw.pÉ:crxe:cr6cu 3€ To'ic; Tà cpo:ÜÀa &o"Tco:.~OfLÉ:vmç ~ À6ycp 
Y) €py0. 3. EL o?Jv mXvTe:ç É:Cr:UToÛç cpove:UcrofLE:V, TOÜ (J.~ ye:wYJ­
fhjwx.l -nwx. xcd fLO:.OY)Te:uS'i}viXL dç -rà Oeî'a ôtû&:y(.w:ra, 1) x.Cr:t fl.~ 

10 e:lvca TÛ &vOp<ime:wv yÉ:voc;,, Oaov ècp' ~!J.LV, o:.Lnot È:a611-e:61X, 
È:VIXV'dov Tf) t"oU Oe:oU (3ouA7) x.cd odrrot nowGvTe:ç, èàv TOÜTo 

rrp&:~w!J.e:v. 4. 'E~e:-ra~6t-tzVOL 3€ aUx &pvoÜf.Le:Ocx ÛLà Tà cruve:rrlcr­
TC<crÜcxL É:cwTo'tç !J.Y)ÛÈv rpo:iJÀov, àcre:QÈ:ç ÛÈ: ~yotJ!J.EVOL f.L~ XIX'nk 

15 

(5). 

mhvrcx àAY)Üe:Üe:Lv, 8 xod cpiÀov -ri;) fk(i) ytvWaxo11-ev, Ûf.L&c; 0€ 
xo:.t T~Ç &ûlxou npoÀ ~l.j;e:wç &naÀÀ&.Ço:.t vüv crrre:UÛo\1-re:ç. 

l E. ~~ . 'ÀCI 1 • ,, < > ,, " , e , 
• L OE ''n\IIX U7tE: VOL XCH Y) EV V OLC( CWT1) OT~, e~ EOV 

<Û!J.oÀoyoÜ!J.EV ~o1)06v, oùx &v, Wç Àiyo!J.ev, UnO &3lxwv È:xpa­
-roU!J.eSa xcd È:-rq.twpoU!J.eOa, xat TOÜTO a~a.ÀUcrw. 2. '0 OeOç TÛV 
n&v-ra x6cr!J-OV no~~aaç xa~ -r6:. È:nlye~a &vSpWnoLç ûno-r&~aç 

5 xaL -r6:. oUp&vLa a-roLx_eïa elç wJ~'"IjO"LV xaprrWv xaL WpWv !J.ETe<-
0oÀ6:.ç XOO"!J.~aaç xaL Se'i.'ov -roU-roLç vÜ!J.OV -r&~aç, & xaL aU-r6:. DL' 

3 (4). 6 post co)-rW add. &:yaOO: Ashton Mev (cf. I, 10, 1) IJ8 1-L·h Périon: 
xatA 

4 (5). 1 ~vo~a A IJ 5-6 11-.:::-ro:BoMç Pearson : !J.€-raBoÀaî'ç A IJ 6 -.oU-ro~ç 
Thirlby : TOÜTOV A 

3 (4), 13-14 PLATON, République VI, 485 c 
4 (5), 6 PLATON, Timée 41 c ; PLUTARQUE, De fato 573 e 

!. Cf. 1, 10, 2 ; Il, 4(5), 2 ; Dial. 41, !. 
2. Cf. !, 10, !. 
3. La réflexion de Justin sur le suicide rejoint, d'une certaine manière, la 

parole de l'Apôtre, Rm 14, 7-8 : à ses yeux, le suicide est une désertion des 
devoirs qui incombent à l'homme envers la communauté humaine et, du 
même coup, un manquement à l'égard de Dieu; voir A. MICHEL, (!Sui­
cide>>, DTC XIV, 2739-2749; H. CHADWICK, (! Gewissen 1>, RAC X, 1073-
1074-. l-Ino, 84!. 

4. Allusion à la procédure initiée par Trajan ; voir supra, la note sur I, 
24, 2, et, dans l'Introduction, au § IV, le développement relatif au grief 
d'impiété et d'athéisme, p. 52-56. 

5. Cf. !,2, 1 ;Dia/. 96,2; 110,6; 120,6; 131,2 ;Mtl0,33,2Tm2, 12, 
1, 8, 1 ; PLATON, Resp. VI, 485 c. Voir le commentaire de Ph. BoniCHON à 
Dial. 44, 1, note 3. 

6. Cf.!, 2, 3 et Dia/. 17, !. 
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Dieu n'a pas créé le monde 1 pour rien mais pour le genre 
humain; comme nous l'avons dit plus haut 2

, il aime ceux 
qui s'efforcent d'imiter ses perfections, mais il déteste ceux 
qui recherchent le mal en parole ou en acte. 3. Si donc nous 
nous donnons tous la mort, nous serons responsables, pour 
autant qu'il dépend de nous, de ce que plus personne ne 
naîtra et ne sera instruit dans les enseignements divins, et 
même que le genre humain cessera d'exister; en agissant de 
la sorte, nous irions nous aussi contre la volonté de Dieu 3 • 4. 
Mais quand on nous soumet à un interrogatoire 1-, nous ne 
nions pas, car nous avons conscience de ne rien faire de mal, 
tandis que nous considérons comme une impiété de ne pas 
dire en tout la vérité 5 ; car c'est là, croyons nous, ce qui plaît 
à Dieu ; quant à vous, nous voudrions maintenant vous 
détourner de vos injustes préjugés 6 • 

1. Mais si la pensée venait à 
quelqu'un que, si nous confes­
sons un Dieu secourable, nous ne 

devrions pas, comme nous le disons, être asservis à des 
méchants et ~altraités par eux, je vais résoudre aussi cette 
difficulté. 2. Après avoir créé l'univers et soumis à 
l'homme 7 tout ce qui est sur terre, après avoir ordonné les 
corps célestes 8 en vue de la croissance des fruits et de la 
succession des saisons 9

, après avoir imposé une loi divine à 

4.(5). Dieu abandonne-t-il 
les siens ? 

7. Les philosophes gréco·romains, notamment les stoïciens, sont unani­
mes à déclarer, comme les apologistes, que Dieu a créé l'univers pour 
l'homme. Voir SPANNEUT, p. 380; P. Km-rN, (( SchOpfung III, Judentum •>; 
LThK IX (2000), 224--226. 

8. Le terme (nmzeî'a peut désigner soit les astres considérés comme prin­
cipes de vie pour les hommes, soit les signes du zodiaque, soit encore les élé­
ments qui composent le monde matériel ; cf. Dial. 23,3 ; 62, 2. Voir ARCHAM· 
BAULT, I, p. 105 s. et le commentaire de Ph. BomcnoN à Dial. 113,4-, note 14. 

9. Cf. 1, 13, 2 ; Ps 96 (95), 12 ; Dial. 85, 5. La manière dont Justin 
envisage ici le déroulement de l'année est significative: à son époque, la 
communauté chrétienne n'a pas encore défini son cycle liturgique. Voir A. 
HoHEISF.L - H. BRACKMANN (( Jahr (kultisches) 1>, RAC XVI, 1083-1118, 
notamment 1094. 
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&vOpWnouç cpodve:'TCH 7tE7tO~Y)xci>ç, -r~v ttè:v -r&v &vOpci>nwv xcd 
TWv (m;O -rOv oùpo:.vàv np6vo~av &yyé/..o~ç, ote; bd -roU-ro~c; 
€'ro::Çe:, 7trt.pÉÙwxev. 

194v lO 3. Ü[ ù' &.yyeÀOL, 7to::po:.6&v-re:ç [ 'T~VÙE T~V -r&ÇLv, yuve<Œ0Jv 
!J.ll;e:cnv ~-n~OY)mxv x.IX.1. nai'Oac; è·rtxvwcrœv, oï dm v oL Àey6~J-e:-

~· a4K' 'À' ''6' ' VOL OO:.L!J..OVEÇ • • O::L 7tp00'ETL omov 't'O ct.V pW7tEWV ye:voç 
Ê:C{u-rot:'ç èùoÙÀwcrc(\r -rO:. p.èv ùLè~ (J-<XymWv yp<Xcphlv, -r& 3€ ÙLà 

cp6ôwv xod TL!J..WpL&v, <iliv> ènécpe:pov, -rà ÙÈ: ÙLÙ ÙLOax?)c; 
15 Ou11-&:-rwv xat 6u[J.L1Xf.L&Twv xod crnovOWv, <bv èvOe:e:î:'ç ye:y6vo:(n 

f.LETà -rà n&Oe:mv È:nLOU!JÛ;)v SouÀwÜijvcu · xcd eiç &v6pWnouc; 
cp6vouc;, noÀÉp.ouc;, f.LOLXe(C<ç, &.xoÀC<cr~o::c; x.cd niicrav x.ax.Lav 
ëcrneLpo:.v. 5. ''OOe:v xa1 7tOLY)T<X1 x.o:.1 fLU0oÀ6yoL, &yvooiJvTe:ç 

-roùc; &yyÉÀouç xcd -roùc; è!; aù-rWv yewYJOÉvTœç ôœl~ovœç 
20 Te<G-rœ rrpiiÇœL dç &ppe:vœç xœt fl'Y)Àdœç xœt rr6Àe:Lc; xœt ë8v1), 

&rre:p cruvéypœtPœv, dç œÙTÛV -rOv Ge:Ov xœL TOÙç Wç &rr' o:.Ù-roU 
crrrop~ ye:vo~évouç ul.oùç xœt -r&v Àe:xflévTwv Èxe:ivou &ôe:ÀqJ&v 
xœt -réxvwv ô~oiwç TWv &rr' Èxdvwv, Hocre:LÔ&voç xœt riÀoU­
-rwvoc;, &v~ve:yxo:.v. 6. 'Ov6~e<-rt yàp ëxœcrTov, Orre:p ëxœcrToç 

25 ÉœuT(i) T&v &yyéÀwv xœt -roîc; TéxvoLç ëfle:To, rrpocr'f)y6pe:ucro:.v. 

4 (5). 14 &v add. Thirlby 

4 (5). a. CL Gn 6, l-4 

l. Le judaïsme tardif assigne à certaines catégories d'anges toutes 
sortes de tâches dans la création, auprès des peuples, en général, et auprès 
des hommes, en particulier. Les apologistes ont repris volontiers ces 
aspects, qui soulignaient la soumission des anges à Dieu ct leur rôle dans le 
cosmos et dans l'histoire; voir J. MtciiL, << Engel IV (christlich) l>, RAC V, 
109-200, notamment 134.-143. 1. DANIÉLOU, Théologie du ]udéo-Christia­
nisme, p. 177-180; Ph. BoBICHON, p. 963-965: Appendice VIII, Anges des 
nations. 

2. Cf. 1, 5, 3. Justin suit ici une tradition juive ct judéo-chrétienne 
concemant Gn 6, 2-5, qui s'est conservée dans les écrits pseudo­
clémentins ; cf. Horn. VIII, 18. Voir J. DANiùr.ou, Théologie du ]udéo-

APOLOGIE II, 4- (5),2-6 33! 

ces mêmes éléments que, de toute évidence, il a aussi créés 
pour les hommes, Dieu confia le soin de veiller sur les homM 
mes et sur les créatures qui sont sous le ciel aux anges 1 qu'il 
plaça auMdessus d'eux. 

Anges et démons 3. Mais les anges transgressèrent 
cet ordre 2, s'abaissèrent à des unions 

avec des femmes, et les enfants nés de ces unions sont les 
êtres que l'on appelle les démons[\ 4. En outre, par la suite, 
ils se sont asservi 3 le genre humain, soit par des écrits 
magiques 4 , soit par la crainte et les tourments 5 qu'ils faiM 
saient subir, soit en enseignant aux hommes à leur offrir 
sacrifices, encens et libations 6

, dont ils étaient devenus aviM 
des, après s'être laissé asservir par les passions de leurs 
désirs, et ils ont semé parmi les hommes meurtres, guerres, 
adultères, débauches et vices de toute espèce. 5. C'est pour­
quoi les poètes 7 et les mythographes, qui ne savaient pas 
que les anges et leurs fils les démons étaient les auteurs des 
forfaits décrits dans leurs ouvrages, commis contre des hom­
mes, des femmes, des cités et des nations, les attribuèrent à 
Zeus lui-mêmè et aux fils soi-disant issus de sa descendance 
charnelle, ainsi qu'à ses prétendus frères, Poséidon et Pluton 
et à leurs enfants. 6. De fait ils donnèrent à chacun le nom 8 

que chacun des anges s'était donné à lui-même ou avait 
donné à ses enfants. 

Christianisme, p. 184.; P.C. VAN DER NAT,<< Geister (Damonen), III Apolo­
geten ,>, RAC IX, 715-761, notammcnl 725; P.D. 1-IANSON, <• Rebellion in 
1-Ieaven, JBL 96 (!977), p. !95-233. 

3. Cf.!, 5, 2; !4, l; 58, 3. 
4. Cf. 1, !4-, L 
5_ Cf. 1, 5, 2. 
6. Cf. 1, 12,5; 62,1; voir MuNmR, p. 111-114.. 
7. Cf. 1, 23,3; 54, L 
8. Cf. !, 5, 2 ; 9, L 
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) (6). l. ''O_VO(.tO:. ag -ri;} n&v-rwvm::erpt Eh:-r6v, &ye:w~'t'<p Ovn, oùx. 
,, • • \ ,, \" 1 1 

e:cr'tW <p ycxp av x.cu OVO(.tct -n npocrŒyope:U"Y)TCu, npe:crbÙTe:pov 
€xe:~ -ràv Oé11-e:vov -rà Ovo(.UX. 2. Tà ôè no::r~p xcû Oe:àç xod. 
x·rlcrTYI ' ' 'ô ' ''6 '' •' _ '/' xat xupwç XIXL e:crnO't""Y)Ç aux ov f.LO:.TIX e:cr·nv, aÀÀ è:x 

s -rwv e:urroLù7lv xal -r&v €pywv npocrp~m:Lç. 3. '0 Sè 1.Aèç è:xd-
vou ' ' À ' ' ., ' A' , o (.tOVOç e:yo!J.e:voç xupLwç uwç, o oyoç npà -r&v 

f. 19Sr rroLIIJ~-t&·r<.ùV xo:.t cruvWv a xd ye:vvWtte:voç, O-re: -r~v &px~v ôL' 
' - ' ,, 1 , 1 b x ' 

<XUTOU 'Tt'CX\ITIX EX'ncre: XCU EXOO'(.t"Y)O'E: , pLO'TOÇ f.LÈ:V XlXTà Tà 

xe:x.pî:'crOocL c xo:.t xocr!J.ijcro:.L -rà n&v't'a 3L' aÙToU -rèv Oe:Ov Àéye:-
10-raLo'' ' '' ',, ', 

,' 
1
VO!J.O:. XaL 0:.\JTO 7tEfHE:X,OV ayvWcr't"0\1 O'"Y)f.I.<XCHO:.V, Û\1 Tp6nov 

X<XL TO Ekàc; rcpocray6pe:uf.La aUx Ovop.ck È:cr·nv, àÀÀà npckyp.o::roç 
3ucrei;Y)y~Tou ~1-''f'UToç Tjj <pÙcra Twv &vOpùmwv Mi;a. 4. 
(( '1 - ~' ' ' c. 1 \ 

1 
"Y)~ouç » oe xw o:.vvpwnou xo:.~ crwt'ijpoç OvotJ.o:. xo:.L O'"Y)fJ.O:.-

cr~av exeL 

5 (6). 2 6vofJ.& ·n Otto: Ov6fJ.o:<t A 1! 9 x.exp'l'crOat: xat xp'l'crat Scaliger 

5 (6), 2-3 PLATON, Tirnée 28 c; CICÉRON, De nalura deorum I 12; 
SÉNÈQUE, De beneficiis 4, 7 ' 

5 (6), 4 PlHLON, Quis rerum divinamm heres sit 170 

5 (6). a. Cf. Jn !, 1 b. Cf. Coll, 16 c. Cf. Ps 44, 8 

l. _Justin ouvre ici un diptyque qui expose, d'une part, l'action salvifique 
de Dieu: à' travers. 1~ mission de son Fils (Il, 5(6), 3-7) et les délais qu'il 
acco~·de al humamte pour sa conversion avant la catastrophe finale (II, 6(7), 
3),_d ,autre. patt, ,les ma.chi~ations ,des déJ~o,ns à travers les âges (II, 7-8). Il y 
a la l esqmsse d une h1sto1re de 1 humamte, considérée dans sa dimension 
spirituelle, son olxovofJ.(a (cf. Dial. 45, 4; 87, 5), dont le Christ est le 
pr.in~ipe et la fin. Voir G . .TossA, La teologia della sloria nel pensiero 
cnsltano del seconda secolo, Na poli 1965, p. 186-187; K. THRAEDE, <<Fort­
schritt ,>, RAC VIII, 163. 

2. Cf.!, 14. 
3. Cf. 1, 9, 3 ; 10, l ; 61, Il ; 63, l ; II, 12, 4.; 13, 4. La même idée chère 

à la littérature hermétique, se trouve déjà chez PLATON, Tùn. 28 ~; voir 
WARTELLI;:, p. 304.-305 ; HEm, 839. 

4. LAu, p. 138, rappelle que, pour PHILON, lier. 170, Dieu est inexprima­
ble (&fPYJ•oç) et, par conséquent<< sans nom,> (&vwv6JJ.a<r<oç), en tant qu'il 
est<< l Être,> (•6 6v); seules ses énergies (&vv&.fJ.etç) peuvent être désignées. 
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5.( 6). Noms et titres divins l. Mais le Père de l'univers\ 
parce qu'il est inengendré 2, n'a 

pas de nom qui lui soit imposé 3, car celui à qui un nom est 
attribué le reçoit de quelqu'un, qui est plus ancien que lui. 
2. Les termes : Père, Dieu, Créateur, Seigneur, Maître, ne 
sont pas des noms, mais des désignations 4

' tirées de ses 
bienfaits et de ses œuvres. 3. Quant à son fils, celui qui seul 
est appelé << Fils >> au sens propre du terme, le Logos, coexis­
tant avec luia 5 et engendré par lui avant les créatures quand, 
au commencement, il créa et ordonna par lui l'universh, il 
est appelé<< Christ>>, parce qu'il a reçu l'onctionc 6 et que, 
par lui, Dieu a ordonné l'univers ; ce nom même comporte 
une signification qui échappe à la connaissance, de la même 
manière que l'appellation <<Dieu>> n'est pas un nom, mais 
une notion implantée 7 dans la nature humaine, pour dési­
gner une réalité difficile à expliquer. 4. Mais << 1 ésus >> est un 
nom qui signifie à la fois homme et sauveur 8 . 

5. Cf. Jn l, 3; Coll, 15-17. Cc passage est à rapprocher de Dial. 62,4 
Voir G. AEBY, Les missions divines de saint Justin à Origène, Fribourg/ 
Suisse 1958, p. 14; A. ÜRBE, Eswdios Valentinianos, I, 2: Hacia la 
primera leologla de la ProcessiOn del Verbo, Rome 1958, p. 568-574; LAu, 
p. 139 et le commentaire de Ph. BoBICHON, à Dial. 62, 4., note 8. 

6. Dans ce passage, Justin ne parle pas expressément de l'onction royale, 
sacerdotale, messianique, de Jésus-Christ, mais envisage plutôt la fonction 
cosmologique du Christ-Logos (cf . .ln l, l-3; Coll, 15-17. Apol. I, 59,5; 
Dial. 76, 7 ; 84·, 2, 114, 3), puisqu'il associe chaque fois les deux verbes xp(cù 
et XO<r[-lfW ; voir W ARTELLE, p. 305. 

7. Au sujet de la doctrine stoïcienne relative aux notions innées et de la 
connaissance naturelle (np6)<1)tjnç ËfJ.ffVTO<:;), voir PonLENZ 1, pp. 56-58, 
231 s., et les notes correspondantes II, pp. 32-34; 163; SPANNEUT, p. 205; 
MERLO, p. 212 ; LAu, p. 138, note 225. 

8. Cf. !, 33, 7 ; II, 5(6), 6 ; 13, 4. 
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5 !{ 1 1 \ " 0 < 1 1 1 . a~ yap xat a.v pwnoc;, wç; npoe:qrYJ!J.EV, ye:yove x.a-ro:: -r~v 
TOÜ Oe:oü xcd 7t<X'TpÛç ~ouÀ~v &rcoxuY]Oûç Unè:p -rWv rrttTTe:u6v-

, 0 1 1 <, '> À 1 ~ "' 1 d 'TWV ct.\1 pW1!:WV X<XL E1t"L XO:TIX U<JE:L T<.ù\1 OCUIJ.OV(ù\1 · x.o:.L 
vüv È:x -rWv Urr' O'fw ytvof.Ûvwv /1-<XOEÏv 3UvacrÛE. 6. Llcafl.OVLo-
À.;, 1 À) \ 1 ' 1 1 1 , 

15 

·11t"Touç YIXP no ,ouç xccTo:: 7tct.VTIX -rov x.oop.ov x.w ev 't"{) 
20 Uf1.e:Tép~ rr6Ae:L 7tOÀÀo1 TCÛV ~!J.e:·dpwv &vOpWnwv [ -r&v X pL~ 

cr-nav&v] È:rropxL~ov-re:ç xaTO:. TOÜ 6v6[J.e<-roc; 'l1JcroU XptaToU e 
TOÜ O'TCwpwOév-roc; bd n ov-rlou II LÀ&: Tou, Unà TWv &ÀÀW~ 

1 , - \ ' - 1 \ ' 
1t"CXV't'CùV E:7tüpXLO"rWV Xca e:nqcrTWV X<XL cpo::pf.l.CXXE:U't"hlV f.L't) L0:0Év-

TIXÇ, l&.mxv-ro xcd ë-n vüv lWvTca, X<XT<Xpyoüv-re:ç xod Èx3tWxov-
' 1 ' ' 0 , ' ' 't'EÇ TOUÇ X<XTEXOVT<XÇ 't"OUÇ (J.\1- p<.ù7tOUÇ o<Hfl.OV<XÇ. 

l "00 1 ' 1 • 0 ' \ 1 1 1 
• EV XO:L E:1t'Lf.LEVEL 0 EOÇ T1JV cruyxumv XO:.L XO:.'t"C<ÀUOW 

25 

1 (7). 
-roU no:.v-rbç x6ap.ou fl.~ notYjcrw, Ïva xat ol rpo:UÀo~ &yy~SÀOL xo:.t 
Oo:lfl.OV€Ç, xd &vOpwno~ p.1)xén llcrL, OuX -rb crnépfl.O:. -r&v Xptcr­
-rto:.vWv, Ô ytvWcrxe:t È:v -r'fl rpÙcr€t, 0-rt o:.Ln6v ècrnv. 2. 'End d 

5 fl.~ -roU-ra ~v, aUx &v oùO~ Uf1.î'v -ro:U-ro:. ë-rt notdv xat èv~Spydcr­
f. 195v Oo:.L Unb -rWv rpo:.UÀwv ÙO:.tf1.6vwv Ouva-rbv ~v, àÀÀà 1 -rb nUp -rb 

Yir l (ù ÀÜ' ' 1 ~ 1 ~ 1 < 1 1 'r · 1~ xp <J€ Ç XO:.'t"€ OV C<V€01JV 7tC<V't"C< OL€XpLV€V, WÇ XC<L 7tp0't"€-
pov b xa-re<xÀUcrf1.0Ç f1.1JÙévo: ÀmWv àÀÀ' ~ -rbv 11-6vov crùv -roî'ç 
LOlotç no:p' ~fl.Î:V xaÀoUf1.€VOV N&€ '\ mxp' ufl.Î:V 0~ 6.€uxaÀlwvo:. 

10 È:~ o?i nc/.Àtv ol -rocroU-rot ye:y6vo:.mv, &lv ot f1.€v rpa'ùÀo~, ot ok 

5 (6). :6 post lmèp add. <rWT"I')plo:ç Ashton If 17 hd add. Périon Otto Il 
post .Sœt(J.O\I(ù\1. add. Wç Otto JI 20-21 TÛJ\1 Xp~a-nœ\1&'11 del. Schmid 106 

cl. Cf. 1 Jn 3, 8 e. Cf. Mt 7, 22 

6 (7). a. Cf. Mt 24, 38 

!. Cf. 1, 23, 2 ; 63, JO etl6. 
2. A l'instar de Justin, la plupart des apologistes, grecs et latins, insistent 

sur la pui:ssance des exorcistes chrétiens face aux forces démoniaques; cf. I, 
18,4; Dtal. 30, 3; 76, 6; 85, 2-3. Voir K. TnRAEDE, (< Exorzismus ,>, RAC 
VU, 44-117, notamment p. 67-71, et le commentaire de Ph. BomcnoN à 
Dial. 85, 3, notes 9 et 10. 

3. Cf. !, 28, 1 ; 45, l ; Dial. 45, 4. 
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5. De fait, comme nous l'avons dit 
La ruine des démons 1 

antérieurement , il est devenu 
homme selon la volonté de Dieu le Père, enfanté pour le 
salut des croyants et pour la ruine des démonsd ; maintenant 
encore vous pouvez vous en convaincre par ce qui se passe 
sous vos yeux. 6. En effet, dans le monde entier et dans votre 
cité, il y a quantité de possédés des démons 2, que n'avaient 
pu guérir tous les autres exorcistes, faiseurs d'adjurations et 
de potions magiques, et que nombre des nôtres, les chré· 
tiens, ont guéris et qu'ils guérissent encore aujourd'hui, en 
les exorcisant au nom de Jésus·Christ0 crucifié sous Ponce 
Pilate, cependant qu'ils réduisent à l'impuissance et expul· 
sent les démons, qui exercent leur pouvoir sur les hommes. 

6.(7). Un ultime répit l. C'est pourquoi, si Dieu retarde la 
réalisation du bouleversement et de la 

dissolution du monde entiet~ qui mettrait fin 3 à l'existence 
des mauvais anges et démons et des hommes pervers, c'est à 
cause de la race des chrétiens '\ qui reconnaissent en leur 
propre nature le motif de ce délai. 2. S'il n'en était pas ainsi, 
il ne vous serait plus possible, à vous non plus, d'agir comme 
vous le faites et de vous laisser manœuvrer par les mauvais 
démons, mais le feu du jugement 5 descendrait et détruirait 
l'univers de fond en comble, comme autrefois aussi le déluge 
n'a épargné personne, excepté, avec les siens, un seul 
homme, celui que nous appelons Noé\ et vous Deucalion 6

, 

dont est née l'innombrable génération des hommes, faite de 

4·. Pour ARISTIDE, Apol. 16, 1 el 6, le monde continue d'exister à cause 
des supplications des chrétiens. L'explication de Justin diffère quelque 
peu : à l'instar de certains auteurs juifs qui aŒrment que le monde a été 
créé<! pour le peuple choisi l> {cf. IV Esdras, 6, 55.59; 7, ll; Apoc. Bar. syr. 
15,7; 21,24; Test. Moysi 1, 12), l'apologiste romain déclare que le monde 
subsiste aGn que puisse être complété le nombre des chrétiens (1, 28, 2 ; 45, 
1 ; Dial. 32,3; 39, 2; cf. Ap 6, 11). 

5. Cf.!, 12,2; 17, 4,; 44, 5; 45,6; 54., Dial. 31, 2. 
6. D'après la mythologie grecque, Deucalion, fils de Prométhée et de 

Pandore, échappa seul avec sa femme à l'inondation universelle déchaînée 
par Zeus irrité contre les hommes. 
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crrrouôœLot. 3. Olhw y&p ·~p.e:Lç -r~v èxmJpwcr(v qJO:!J.e:V ye:v~crEcr­
Ocu, &.XA' oùx, Wc; o~ ~-rwïx.ol, x.ct-rck -ràv -r'l)c; e:lç &AAY)Àa 
n&vn.vv p.e:TcxboA'l)c; A6yov, Ô cxLcrxw·-rov Ècp&v1J· &AA' oÙÔÈ: xa0' 

' 1 1 \ , 0 1 " 1 \ 1 
e:tp.ctpp.E:V'I)\1 npa"t'TELV TOUÇ Cl..\1. pWTCOUÇ YJ nœcrxe:w TIX YLVO!J.E:VO:., 

15 &AAà xa-r6:. /)-È:V T~v npocdpe:mv fxcxcr-rov Xet"t"opOoüv ~ &p.o:.p-r&­
ve:Lv, xcü xa:rà -r~v TWv cpo:.UAwv Ôo:.Lp.6vw\l èvÉpyzto:.v -roùc; 
crrrouôaiouc;, oiov Lwxp&:-n')v x.cû -roùc; Op.olouc;, ôtWxe:crOcxt xcd 
Èv Ûe:crp.oïc; dvcxt, Lcxpûav&:naÀov ÛÈ: x.d 'Enlxoupov xo::1 -roùc; 
Op.of.ouc; Èv &c.pOov[q: xcd 36ÇYJ Ûoxe:!:'v e:ùûcup.ove:lv. 

20 4. ''0 p.~ vo~crav-rec; o[ L-rw'ùwL xctO' dp.ap!J-ÉVYJÇ &v&:yxYJV 
mXvTtX ylve:crOat &ne:cp~vo:vTo. 5. 'AAA' On C{U-re:ÇoUmov -r6 -re: 
-rWv &yyiAwv yÉvoc; xcd -r&v &vOpWnwv T~V &px~v ÈnolYJcrEV 0 

6(7), 13 Ps. ARISTOTE, Du monde 6 
6(7), 18 (Sardanav,ale) HÉRODOTE II, 150 ; ARrsTOTE, Éthique à Nicoma­

qu.e I, 3, 1095 b22 ; Ethique à Eudème I, 1216 a16 

l. La doctrine stoïcienne de la fusion mutuelle de tous les êtres 
([J.s-ra6o/,·~) est évoquée en I, 20, 2 et II, 6(7), 9. Justin refuse aussi bien la 
doctrine stoïcienne des âges du monde et de la conflagration finale que la 
doctrine platonicienne de l'étemité du monde (DiaL 5, 4). Pour lui l'uni­
vers est unique, le dessein salvifique de Dieu est ordonné à celui de la 
création, et le Logos, le Fils de Dieu, s'incarne dans l'histoire de l'huma­
nité; voir R. DORRŒ, << Entwicklung >>, RACV, 500. 

2. Pour réfuter la théorie stoïcienne d'une destruction cyclique de l'uni­
vers suivie chaque fois d'une nouvelle naissance, Justin fait appel à un 
argument médio-platonicien selon lequel une fusion du divin et des contin­
gences terrestres serait indigne d'un Dieu transcendant ; cf. Ps. ARISTOTE, 
mund. 6; Ps. PLtrl'ARQUE, De placilis philosophorum, l, 6. 

3. Cf. !, 43, 3, 4, ct8 ; 61, !0 et Il, 6(7), S-6. 
4. Cf. !, 5, 3 ; 18, 5 ; 46, 3 ; II, 6(7), 3 ; 8(3), 6; !0, S-6. 
5. Les épicuriens opposaient aux tenants de la Providence divine les 

infortunes et malhems des hommes de hien, et tout particulièrement lem 
mort prématurée et ignominieuse ; cf. PLATON, Leg. X, 885 b ; 899. Justin 
affirme à plusieurs reprises sa foi indéfectible en la Providence divine (II, 
4(5), 1 ; Dial. 1, 3 s.); celle-ci s'exerce par délégation, par le truchement 
des anges, auxquels les démons, responsables des maux injustes, demeurent 
soumis; voir H. WF.Y, Die Funktionen der bOs en Geister bei den griechl:s­
chen Apologeten des 2. ]ahrlwnderts nach Christus, Winterthur 1958, 
p. lOS s. 
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bons et de méchants. 3. Car c~est ainsi, nous l'affirmons, 
qu~aura lieu la destruction du monde par le feu~ et non pas, 
comme le pensent les Stoïciens, d'après le principe de la 
fusion mutuelle de tous les êtres 1, ce qui nous paraît une 
opinion des plus indécentes 2 

; mais ce n'est pas non plus 
d'après un destin fatal que les hommes accomplissent ou 
subissent ce qui arrive, mais chacun fait le bien ou le mal par 
libre décision 3 et c'est par l'influence des mauvais démons 
que les hommes de bien, comme Socrate 4 et ses semblables, 

' ' · r 5 d" S d 1 6 sont persecutes et m1s aux 1ers , tan 1s que ar anapa e , 
Épicure 7 et leurs semblables paraissent jouir du bonheur 
dans l'abondance et dans la gloire. 

Liberté 
et responsabilité 

de l'homme 

4. C'est pour ne l'avoir pas compris 
que les Stoïciens ont déclaré que tout 
arrive selon la nécessité d'un destin 
fatal 8

. 5. Au contraire, parce que 
Dieu, au commencement, a créé libres 9 la race des anges et 

6. Roi légendaire de Ninos en Assyrie, dont les auteurs anciens ont fait le 
parangon du souverain oriental efféminé. Le tableau d'Eugène Delacroix, 
La mort de Sardanapale (1828), au Louvre, le représente sur le bùcher qui 
doit le consumer au milieu de ses trésors. 

7. Épicure (348-271 av. J.C.), né à Samos, fils de Néoklès, citoyen d'Atti­
que; philosophe, fondateur de l'école épicurienne. Justin (cf. II, 12,5; 15, 
3) partage les préjugés des philosophes de son temps, qui s'inscrivent dans 
la tradition de la critique (platonicienne et aristotélicienne) de l'hédonisme 
dirigée contre Épicure, comme si celui-ci avait prôné la recherche systéma­
tique du plaisir. Voir W. SCHMID, <1 Epikur Jl, RAC V, 681-819, not~mment 
781 ; sur les diverses formes de la polémique chrétienne contre Epicure, 
ibid., 790-811. 

8. Contre toutes les philosophies qui enseignent le fatalisme du destin, 
Justin affirme obstinément le libre arbitre comme le fondement de la 
responsabilité des anges et des hommes ; cf. 1, 43, 1 ; 44, 11. Voir SPANNElD', 
p. 236 s. 

9. Cf. I, 28, 3 ; 4·3, 3 ; 44, 1 ; DiaZ. 88, 5. 
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Oe:6ç, Suwdwç Unè:p lilv &v rcÀ1)!J.(J..EÀ~crwm -r~v ·np.wpLo:.v èv 
alwv(cp rcupt XOfLlcrov't'IXt. 6. l'EV'fj't'OG ÛÈ TCIXVTàç ~Ûe: ~ <piJatç, 

25 xo:.xlo:.ç x.œL &pe:-r1Jç Oe:x·nxOv e:Ivo:.t · où ylkp &v ~v Èn<xwe::-rOv 
oÙÙÈ:v aù-rWv, e:i oùx. &v €n' &!J.cp6-re:p(.{ -rpérce::crOrxt x.cd SUvo:.fJ.tV 
e:lxe. 7. 6.e:txvùoucrt ÔÈ -roUTa xcû oi no::vTo::xoü xa-d,:. À6yov't'Ov 

f. l96r àpOOv VOfloOe:-r~lcro:.v-reç xcû <ptÀocrocp~cro:.v'tï;:ç &vOpwnot €x 

-roü ÙnayopeÙetv t'tiSe fLÈ:v np&.-rTe:tv, -rWvôe ÔÈ: &néxeaOat. 8. 
30 Kcd oi Lnv·cxoL qnÀ6crocpot èv -ri}) ne:pL -~OWv À6ycp -rœ o:.trrà 

-rL!J.ÙlcrL xapTepWc;, Wc; ÔIJÀoücrOo:.t èv -rif> ne:pL &pxWv x.cd &aw­
~-t&-rwv À6yù} oùx e:ùoôoüv o:.Ù-roUç. 9. Ei'-re: yàp xaO' d!J.IXpfJ..é­
VY)V <p~croum T<Î ytv6!J.e:vœ npùç &vOpWnwv ylve:crOo:.t, ~ p.1)ÔÈ:v 
e;ÏvœL (:)EQv 7tO:.pà -rpe7t6fLZVO: XCÛ àÀÀOLOI)!J.EVO:. xo::l &vo:.ÀU6flEV<X. 

35 e:lc; -rœ cxùTœ &el, rpOcxpTWv p.6vwv rpcxv~aovTcx~ xcxT6J..'l)~~v &ax'lJ­
xfvcx~ xcxL whOv Tà<v> OeOv s~&: "t'ê -rWv (J.êpWv x.cxl s~œ TOU 

ÛÀou èv n&:an xcxxLCf y~v6p.zvov ~ p.1JSè:v dvcx~ x.ax.Lcxv p.'ljO' 
&pzT~v· Onzp xd rr:cxpœ n&aav a&lcppovcx ëvvmcxv xcx!. À6yov xd 
voüv èa-r~. 

: (8). l. Kcxl ToÙç &nO -rWv 2;-rw·cxWv Oè Ooyp.&:Twv, ènzLÙ~ x&v 
-rOv ~0m0v À6yov x.6ap.wt yzy6vamv, Wç x.cxl ëv nmv oi rr:OL'lj-

6 (7). 24 yev"I)TOU Ashton : yevv·I)TOU A Il 26 &v Thirlhy Otto : -~v A IJ 

29 nH>e Thirlby : T6:3e A Il 36 Tàv B : "t"à A 

6 (7), 31-32 Ps. PLUTARQUE, De placitis philosophonun I, 28, 885 b; 
DIOGÈNE LAËRCE, Vies VII, 134 .. 139 

!. Cf. II, 2, 2 et 9, 4. 
2. Même les philosophes stoïciens s'en tiennent à ces règles morales, cc 

qui fait ressortir d'autant l'absurdité de leur matérialisme universel; voir 
5PANNEUT, p. 391-397. 
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celle des hommes, c'est à juste titre qu'ils auront à subir 
dans un feu éternel le châtiment du mal dont ils se seront 
rendus coupables. 6. La nature de toutes ces créatures est de 
pouvoir accueillir le vice et la vertu; aucune d'entre elles, en 
effet, ne serait digne de louange, si elle n'avait aussi la capa­
cité de se tourner vers l'une ou l'autre de ces deux voies. 7. 
La preuve en est que partout, en accord avec la droite rai­
son ', les hommes ont établi des lois et défini des philoso­
phies ordonnant de faire ceci et d'éviter cela. 3. Les philoso­
phes stoïciens eux-mêmes 2, dans leur éthique, tiennent 
fermement à ces règles, ce qui montre bien qu'ils font fausse 
route dans leur théorie concernant les principes et les êtres 
incorporels. 9. En effet, s'ils déclarent que c'est selon la 
fatalité du destin qu'advient tout ce qui arrive par le fait des 
hommes, ou que Dieu ne diffère en rien de ces choses qui, 
sans cesse, changent, se transforment et se résolvent dans les 
mêmes éléments, il apparaîtra clairement qu'ils ne peuvent 
concevoir que des êtres corruptibles et que, d'après eux, 
Dieu lui-même se trouve impliqué dans le mal sous toutes 
ses formes 3

, d'une manière générale et en particulier, ou 
bien (il leur faudra dire) que ni le vice ni la vertu ne sont 
rien-'~·, ce qui est contraire à toute sage réflexion, à toute 
raison et à toute intelligence. 

7.(8). l. Or, ceux qui ont suivi les doctri­
nes des Stoïciens, parce qu'ils ont été 
excellents, au moins dans leur dis­

cours éthique, comme ront été aussi, par endroits, les poètes 

Les machinations 
fies démons 

3. Autre réduction ad absurdum de la doctrine stoïcienne: si l'on admet 
la conflagration universelle, comment en exempter Dieu ? Comment lui 
refuser une nature matérielle, et comment ne pas l'impliquer dans le mal 
sous toutes ses formes? Voir H.O. ScmWEDER, <<Fatum (Hcimarmene} >>, 
RAC VII, 587. 

4·. Cf. !, 28, 4. ; 40, 6. 



340 JUSTIN 

-ra[, i'hO:. -rà ë!J.<pU't"OV nœ·rrL yéve:L &v6pWnwv anép!J..O: -roü 
A6you, !J.Ef.Hcr"i}cr6cu xcd ne:<pove:ücr6a~ oŒoqJ.e:v· 'Hp&x.Àe:vrov 

5 p.Év, Wc; npoÉ<p1JfLE:V, xaL MoucrWvwv ô~ &v -roïc; x.cx.S' ~!J.êic; xo:.l 
&À/..ouç otùoq.te:v. 2. 'D:ç ylkp &crYJ!J.&vcq.te:v, n&v-rcxç -roùç x&v 
On(ùcrÔ~Tt'O'TE xcx.-rà ÀÜyov ~wüv crnouô&~ovTo:.ç x.cxl xcx.xlo::v cpe:U­
ye:tv ~.ucre:ïcr6aL &d E:v~pyY)crcx.v ot ÔdtJ..ove:ç. 3. Oùôèv ôè 6cxu(Lo:.­
cr-r6v, el -roùç <où> x.œrà crne:pfLCX'nX.oG A6you fLÉpoç, &ÀÀà 

10 xcx't'à -r~v 'TOÜ no:.v-rOç A6you, 0 E:cr·n XpLcr-roU, yvWcrtv xod 
Se:wpLo::v rroÀÙ fJ.aÀÀov !J.Lcre:'i'cr6cn oi ôal!J.ove:ç Ë:Àe:yx6!J.e:voL E:ve:p-

7 (8). 4 xo:t nerpoveUcrOa~ : xcd rce<puycd)s:UcrOo:t coni. Veil 124 Il 9 où add. 
Sylburg Otto 

7 (8), 4 (Héraclite) :MARc AURÈLE, Méditations VIII, 3 
7 (8), 5 (Musonius) TACITE, Annales XIV, 59, 1 ; XV, 71,4; Histoires 

III, 81; IV, 10. 40; PLINE LE jEUNE, Lettres III, Il, 5·7; DION CAssrus, 
Histoire romaine 65, 13, 2 

l. Après avoir souligné la signification cosmique du Logos (1, 60, 5-7 ; II, 
5(6), 3) et son rôle éminent dans l'histoire du peuple juif (ses théophanies : 
1, 63, 14·; son activité prophétique: 1, 12,9; 36, 1), Justin lui attribue aussi 
une activité universelle dont tous les hommes ont bénéficié depuis l'origine 
du genre humain, et tout spécialement les sages et les justes parmi les Grecs 
(1, 5, 3; 32,8; 44,9; 46,2; II, 10,8; 13, 5). Pour décrire cette activité du 
Logos et préciser la relation qui unit la révélation chrétienne et les autres 
approches de la vérité, Justin fait appel à la notion du << Logos séminal 1> 
(A6yoc; <r7tepv.a·nx6c;), dont l'origine et la signification ont suscité bien des 
discussions. Voir, entre autres, les études de POI-ILENZ 1, p. 412 ; C. ANDRE~ 
SEN,<< Justin und der mittlere Platonismus l>, p. 170 s. ; R. HaLTE, p. 136 s. ; 
MUNIER, p. 104. s. (Bibliographie) et la présente introduction § V, Christia­
nisme et philosophie, p. 56-70. 

2. Cf. 1, 46, 3. Justin le range, à tort, parmi les stoïciens; en fait, c'est 
Zénon de Cittium, le fondateur du Portique, qui emprunta à Héraclite une 
part importante de sa cosmologie. En butte à des difficultés d'ordre politi­
que, Héraclite dut s'exiler à Éphèse, mais il ne fut pas mis à mort. Il est 
souvent cité comme un <<juste souffrant». Voir G. 0' DALY, << Heraklit >>, 
RACXIV, 583-602, notamment 592 s. 

3. Philosophe stoïcien, eques romanus, originaire de Volsinii (TACITE, 
Hist., Ill, 81); il vécut à Rome au temps de Néron, qui l'exila dans l'île de 
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vertu de la semence du Logos 1 implantée en toute race 
w lh' . humaine, nous savons qu'ils ont été en butte à a a1ne et m1s 
à mort: Héraclite 2, comme nous l'avons dit plus haut, et 
Musonius 3 , de notre temps, et d'autres encore. 2. En effet, 
comme nous l'avons laissé entendre 4 , les démons ont tou~ 
jours travaillé à faire haïr tous ceux qui, de quelque manière 
que ce soit, s'efforçaient de vivre selon la raison 5 et de fuir 
le mal. 3. Rien d'étonnant, dès lors, si les démons, que nous 
accusons, s'emploient à faire haïr davantage en~~re ~eux6qui 
s'efforcent de vivre, non point selon une participatiOn au 
Logos séminal 7 , mais selon la connaissance et la contempla~ 
tion du Logos intégral 8 , c'est~à~dire du Christ; ils subiront 

Gyaros, dans les Cyclades, en 65. Rentré à Rome, en 69, après la mort de 
celui-ci, il échappa seul à l'expulsion des philosophes sous le règne de 
Vespasien. Voir aussi SPANNEUT, 106-112; H. D6RRTE, << Musonius >>, DKP 
III, 14.96-1497 _ 

4- Cf. !, 5, 1 et 4; II, 6(7), 3. 
5. Cf. 1, 46,2-4; II, 2, 2; Dial. 141, 1 ; voir BouRGEOIS, p. 108. 
6. Justin insiste à maintes reprises sur les limites de l'intelligence 

humaine, incapable ·par elle-même d'atteindre tout ce qui est à sa porté~ (:f; 
I, 5, 3 ; II, 10, 2.4.6), et entravée sans cesse dans sa recherche de la vente 
par l'intervention hostile des mauvais démons (cf. I_, 5, 3; .11' 1~, 1.5). J?u 
même coup, il ruine les prétentions de la philosophie class1que a.condmrc 
l'homme sùrcment à sa fin ultime, à la perfection et au salut ; vo1r HaLTE, 
p. 141 ; MERLO, PP- 214·; 232-238. - , - -

7. Parmi les explications concernant le Logos sémmal, les unes l assnm­
lent au Logos divin ou au Christ dans sa relation au monde ; les au_tres 
l'identifient avec l'attitude morale et religieuse de l'homme ou avec la ra1son 
humaine ; voir le détail de ces opinions chez N. PvcKE, (1 Connaissance 
rationnelle ct connaissance de grâce chez Justin >>, p. 57 s., et BARNARD, 
p. 196-200. En fait, les deux points de vue sont complémentaires, car Justin 
a opéré sa propre synthèse sur le<< Logos séminal •> (cf. ~1, 10, 1 ;.13, 3; 
Dial. 93, 1), notamment dans l'équation qu'il fut le premier à étabhr entre 
le Logos intégral et la personne de Jésus Christ. . 

8. Par l'enseignement et l'exemple du Christ, la ra1son de l'homme, 
<<créé intelligent et capable de choisir le vrai et de faire le bien>> (cf. 1, 28, 3), 
est purifiée et amenée à sc réaliser pleinement : telle est la _norme des 
chrétiens, appelés à reconnaître la vérité et à vivre en harmome avec elle. 
Voir G. BARDY, << Justin 1>, DTC VIII, 2264-2265. 
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f. 196\' yoÜcrrv· ot T~\1 à~lo:.v / x6Àrxcr~V XCÙ Tl!J.Wp[av XOfÛO'OVTCU È:v 

rxiwvlcp nupt è:yxÀe:to{lÉvTe:ç. 4. El y&p Un:à -rWv &:vOpWn:wv ~01) 
ÙLIX -roü Ov6r.ta-roç 'IY)aOÜ Xptcr-roU ~TTWvTo:.l, OlûcxyfL&. èa·n TYjç 

15 xcd !J.E:ÀÀoÛcrYJÇ cdyroÏç xoà TOÏç ÀaTpe:Ûoumv aÙTo'i.'ç È:crot-téV"l')ç 
, ' > , À' 5 0" ' ' • f:.V 7tUpl <XLWVL{f) X.O O::O"I::wç. • U'HùÇ yap X.O:.L OL npo<pYjTO:.L 
n&.vTE:Ç npoe:)çtJpuÇ<Xv yt:v~cre:crOo:.t, x.cd 'IYJcroüç b ~!J.éTe:poç 
3<Mm<aÀoç 1;3[3a/;e ". 

8 (3). 1. K&yW oùv npocrôox& lm6 TLVOÇ TWv Wvop.o:.crp.évwv bn­
OouÀe:uOijvo:.L xo:.t ÇûÀcp È:fJ-nayYjvaL, ~ x&v Unà I<.p~crxe:vToç 
TOÜ <pLÀo~6cpou xd qnÀox6p.nou. 2. Où yà.p qnÀÔaocpov elnûv 
&Çwv Tàv &vûpo:., Oç ye: rce:pt ~p.Wv & (J.~ bdcr-rcn·at ÔYJ(J.OcrL~ 

5 WXTO:.!J.O::pTupe::ï, Wç &:Oéwv xat &cre:OWv Xpw·-no:.vWv bv-rwv, rrpOç 
x&.pw xo:.L ~Oov'l)v TWV 7tOÀÀÙJv -rWv 7tE7tÀct.v'!J!J.€vwv TO:.iJTo:. 

rcpâ-TTWV. 3. EL-re: y&p tl~ &v-ruxWv -roî:'ç -roU Xp~cr-roU a~a&y­
tJ.<Xm xa-ra-rp€xe:~ ~t-t&v, 7t<XtJ.n6v1Jp6ç È.cr-r~ xd l3Lw-r&v noÀÙ 

3 (3). 1 c~VO!J.CiO"!J.ÉVWv Eus. HE IV 16 : Ovo!J.CI:O"!J.êvwv A 1t'flOWVO!J.CiO'!J.ÉvWv 
Schmid 101 (Chron. Pasc.) Il 2 È!J.1t'Ci''(i)vat: ÈvTayi)vat B ÈvTwayi)vat Eus. 
ÈvT~azO~vat (Chron. Pasch.) Il l(p-ljcrw::v-roç Eus. Tatian. (Or. 19, 1): 
Kptcrxenoç A IJ 3 <ptÀo~6qJOu : &<ptÀocr6c.pou Eus. 1/ 4, ·~!J.ÛlV & : l.lv Eus. Il 
6 To:Ü•a : ToÜTo Eus. 

8 (3), 2 PLATON, République II, 361 e-362 a 

7 (8). a. Cf. Mt 25, 4l 

l. <( Le châtiment des méchants est souvent évoqué par Justin, qui prend 
très au sérieux les graves avertissements de Mt 25, 41 )J écrit WAR'I'ELLE, 
p. 24B ; voir O. WIELAND, Die Eschatologie ]ustins. 

2. Cf. II, 5(6), 6. 
3. Ayant décrit, une fois de plus, les machinations des démons contre les 

disciples du Logos (cf. I, 24·-29; 54.-58; Il, 4(5), 1-6), Justin rappelle que les 
démons et leurs suppôts seront châtiés par le feu éternel, comme l'ont 
annoncé les prophètes et le Seigneur Jésus-Christ. 

4·. Justin renvoie évidemment aux suppôts de Satan qu'il a évoqués à 
l'instant, en II, 7(8), 4. 

5. Cf. II, ll, 1; TATIEN, Or. 19, 1 :::: EusÈBE, H.E. IV, 16, 8-9. Tatien 
déclare que Crescent a conspiré contre Justin,« comme contre moi-même )J, 

Eusèbe laisse tomber cette mention de Tatien, mais attribue expressément 
la mort de Justin aux intrigues du philosophe cynique. 

APOLOGIE II, 7 (8),3-8 (3),3 343 

le juste châtiment 1 et les tourments _qu:~~s .méritent, ~mpri~ 
sonnés dans un feu éternel. 4. Car SI deja Ils sont vamcus 
par les homm~s au nom de Jésus Chris;, cela l~ur apprend le 
châtiment qm les attend dans le feu eternel , eux et ceux 
qui se mettent à leur service. 5. De fait tous le"s proph~t~s 
ont prédit qu'il en serait ainsi, et Jésus notre mmtre auss1l a 

. •a enseigne . 

) 
L Donc, moi aussi Je m'attends à être 

8 (3 L' o(•position h • • • l'objet d'une machination et à être attac e 
<le c.·escent . d 1" ' l'" . t" d l' au b01s u supp 1ce, a mstlga wn e un 

de ceux que j'ai nommés 1', et peut-être de Crescent ~' ce 
« philopsophe »,ami du bruit 6 et de l'emphase. 2. Car. Il ne 
convient pas d'appeler<< philosophe>) un homme qm, temOI­
gnant en public à notre sujet, sur des questions qu'il ne 
connaît pas, prétend que les chrétiens sont des ath~e~ et des 
impies 7 , mais il agit ainsi pour la faveur et le plms1r ~e la 
multitude qui est dans l'erreur. 3. Si, en effet, sans avOir lu 
ies enseignements du Christ, il nous attaque, il est un ~célé­
rat accompli, bien pire que les ignorants 

8 
; eux, du moms, la 

6. Cf. Il, 8(3), 6; 'TATIEN, Or. 3, 3. Sur la personnalité de Crescm~t ct la 

1
1ature de ses débats avec Justin, voir A. PUF:CH, Recherches sur le Dtscours 
aux Grecs de Tatien, Paris 1903, p. 90-102; LW. BARNARD,<( The Heresy 
of Tatian )J, ]EH 19 (1968), p. 1-10; A.J. MALI-IERBE, ((Justin und Cres· 
cens ll, in: K FERGUSON (cd.), Christian Teaching. Studies in Ilonor of Le 
Moine Lewis, Abilene 1981, p. 312-327, notamment p. 319-321. 

7. Tous les écrivains chrétiens récusent cette accusation ct la rejettent 
sur leurs adversaires: cf. 1, 4·, 9; 5, 3; 6, 1; 26,7; 27, 3. 

8. Cf. 1, 60, ll ; II, 10, 8. MERLO, p. 105-108, analyse longuement cc 
passage, où sont définis trois niveaux négatifs par rapport à la connaissance 
du vrai, ainsi que les responsabilités correspondantes, de. plus ~n pl~~ 
graves, depuis la simple ignorance, plus ou moins c~nsctcnte, JUs.qu a 
l'ignorance qui ne cherche pas à s'informer tout en pr:ten.dant s~vmr, ct 
enfin la trahison consciente de la vérité de la part de celUl qUl eslle Jouet de 

l'opinion et/ou de la crainte. 
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XE:Îpwv, OÎ <pUÀ6:TTOVTO::t 7tOÀÀ(bUç 7têp~ if>v oÙx È1tÎO'TCXVTCU 

lO Ôto::ÀÉye:crOo::t x.tû tPe:uÛO!J.O:f>'Wpe:ïv· ~ e:l èv-rux.Wv, <~~ cruvY)x.e;> 
-rO èv o::ÙToi'c;; [J.Eyo::Àe:Ïov, ~ cruvElc;, npàc;; -rà IL~ lmon-re:uOYJvc.u 
TatoU-roc; -raU-ra note:Ï, rcoÀÙ !J.éXÀÀov &ye:vv~c;; xcd 7tiX!J.7t6vY)poç, 
Œtw-rtx"ijc; xcd &À6you ô6~Y)c; xd cp66ou ÈÀ&:-r-rwv Wv. 4. Kcd 
y&p 1tf>OÜÉVTCX [J..E X0:1 èpWT~Q'(XVTO:. O:.ÙT0V Èp<.ùT~O"ELÇ 'nvà.ç 

15 TOtc{lho:.ç xcd (LO:.Ekî:v xcd ÈÀÉy~cu, 0-n &ktjSWc; [.LY)ÛÈv Ènîcr-ra-

f. l97r 't'CH, dOévœt Û!J.éXc; ~oUÀOfJ.CH. 1 5. Kod 0-n &ÀYJ0Yj ÀÉyw, d [.L~ 
&v7jVÉX.Û"Y)cro::v Û!J.'i'v cd xotvwvîat -r&v ÀÛywv, 1hoq.Loç xcd èq/ 
ÛfL&v xotvwve:Lv -r&v Èpùn~cre:wv n&Àtv· ~cxmÀmèv 0' &v xo:.t 
-roÜTo €pyov e:ÏY). 6. EL 0~ xcd Èyvfucr8YJcrav U!J.Lv o::L ÈpwT~cre:tc; 

20 fJ.OU xo:.t od Èxdvou &noxplae:tc;, cpavepàv U[J.ï'v Ècr·nv On oùaèv 
<-rWv ~fLe-r€pwv> ènLa-ra-ra~ · ~ e:l xat ènla-ra-rat, atà -roùç 
&xoûov-raç Oè où -rOÀfL0. ÀÉye:tv, ÛfLoLwç ~wxp&:-re:t, Wc; npo€-

, À' 'ÀÀ' À 1
"' t'" , ' "' 1 

'
1 c;:..l qrl')v, ou qn oao<poc; a a <pL ooosoc; aVY)p oe:txvu-rat, oc; ye IJ.Yjoe 

-rà Lwxpa-rtxàv &~tÉpacr-rov ôv 'TLfL~' « 'AÀÀ' oÜ-rt ye: npè -rYjç 
25 , À n ' 1 , ' 7 'A"' 1 "', K - , "' 1 a YJVe:LaÇ 'TL/J-YJ'TE:OÇ aVYJp. » . - OUVa'TOV OE. UVtX<{J, aoLa<po-

' 'À 0 1 \ , Cl 1 '"' 1 À 1 , "' 1 po v -ro -re: oc; npo · EfLEV<fl, -ro ayavov e:wevat n YJV aota<poptaç. 

8 (3). lO ~: xcd Eus IJ !.l.'lJ cruv~xe Eus.: om. A !lll<à ... 1J.eyo:Àeî:ov Eus. 
Sylburg; <à ( <CÏJ Stephan)... (.l.eyo:i\ely:. A Il ·~ : 1 xo:t Thalemann Il 
14 1tpo0ev<o: Eus. Stephan : l'tflO<o:Oiv<o: A If 15 xo:~ om. Eus Il 21 <6w 
~(.l.nipwv ex Eus. add. Sylburg : om. A Il xo:~ om. Eus. Il 22 Ô(J.olûlÇ 
I:wxp&ce~ om. Eus. Schmid 99 l/1tpoÙp1JV : 1tp6cepov É<p1JV Eus. Il 26 1tpoOe­
fJ-b4-J N olte Otto : 1tpOe(J.iV4-J A 

8 (3), 24·-25 PLATON, République X 595 C ; 607 c ; ARISTOTE, Éthique à 
Nicomaque I, 6, 1, 1096 al6-17 

8 (3), 26 CICÉRON, Academ.ica JI, 130 

!. Cf. l, !4, 4; 17, 4. 
2. CL I, 5, 3 ; 46, 3 ; Il, 6(7), 3 ; 10. 5. 
3. Cf. II, 8(3), !. 
4. La sentence de Socrate est rapportée par PLATON, Resp. X, 595 c. Elle 

a été pastichée par ARISTOTE, Eth. Nic. I, 6, l, 1096 a 16-17: <<Puisque nous 
sommes amis l'un de l'autre, il est juste d'honorer avant tout la vérité,>, et a 
inspiré le proverbe : Amicus Plato, magis a,rnica ueritas. 
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plupart du temps se gardent de discuter et de porter de 
fausses accusations sur ce qu'ils ne connaissent pas. Mais s'il 
les a lus, sans comprendre la grandeur qui est en eux, ou 
bien, s'il l'a comprise et agit de la sorte pour n'être pas 
soupçonné d'être de ces gens-là, alors il est d'autant plus 
ignoble et plus scélérat qu'il se laisse dominer par une opi­
nion ignorante et déraisonnable et par la crainte. 4. De fait, 
je lui ai proposé quelques questions sur ces sujets et je l'ai 
interrogé: j'ai constaté et j'ai pu me convaincre qu'il ne sait 
vraiment rien ; je veux que vous le sachiez. 5. Et pour vous 
prouver que je dis vrai, je suis prêt, si l'ensemble de ces 
discussions ne vous a pas été rapporté, à lui faire part de mes 
questions une nouvelle fois, et ce en votre présence ; cette 
affaire aussi serait digne de la puissance impériale 1

. 6. Mais 
si vous avez eu connaissance de mes questions et de ses 
réponses, vous avez la preuve évidente qu'il ne connaît rien 
de notre doctrine ; ou bien, s'il la connaît, mais que, par 
crainte de l'auditoire, il n'ose parler comme eût fait 
Socrate 2 , il se montre, comme je l'ai dit plus haut 3 , non pas 
un ami de la sagesse mais un ami de l'opinion, lui qui ne 
respecte même pas l'admirable maxime socratique 4

' : <(En 
aucun cas il ne faut honorer un homme plus que la vérité>>. 
7. Mais il est impossible à un cynique 5 , qui s'est assigné 
l'indifférence comme fin, de connaître le bien en dehors de 
l'indifférence. 

5. Les philosophes cyniques plaçaient le souverain bien dans l'indiffé· 
renee, compte tenu des circonstances. Voir G. DoRrVAL, (<L'image des 
cyniques chez les Pères grecs •>, in : M.O. et R. GouLET, Le cynisme ancien, 
Paris 1993, p. 419-443; BARNARD, p. 189. 
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9. l. "lvcx: S:è f.l..~ ·ne; e:ïnn -rb Àe:y6f.te:vov UnO nûv vof.J..~~O(J.~vwv 
<pLÀoa6cpwv, O'n x6[J.rrm xcd cpMhrrp&:. Èa-rt Tà Àe:y6!J.e:vo:. Ucp' 
~[J.Wv On xoÀ&~ovTo:.L È.v cdwvl4> nupL aL &Sowt, xcd 3tà <p6bov 
&.ÀÀ' où 3tà -rO xaXOv e:lvo:.t xcd &pe:cr-ràv È.vapé-rwç ~wUv -roùc; 

5 &vOpWnouc; &.ÇwÜ[J..E:V, ~PC<.XUe:nWc; npÛç TOÜ-ro &:rtox.ptvoiJ[J.CH, 
6-n, d f.l..~ 't'OÜ-r6 È:crnv, oü-re: Ëcr·n 6e6c;, ~' d Ëcrnv, où fLÉ:Àe:L 
o:.Ù-r(}l TWv &vBp&lnwv, x.cd oUS:é:v È.aTLV &.pe:-r~ oÙÙÈ: x.cxx.Co:., xcd, 
Wc; npoÉ:<p"Y)[l.E:V, &3lx.wc; 't"L(l.wpoümv oL vottoOé:-ro:.t -roùç napa­
bo::lvov-ro:.c; -rà ÛLIX't'E:TO:.YfJ-É:V<X X.<XÀ6:. 2. 'AÀÀ' È1td oÙx. è<.ùmoL 

10 Èxe:IvoL xod. ô cdrrWv ncx-r~p, -rà cdrrà o:.Ù-r<f} np&-ne:Lv ÙLà -roU 
f. 197v A6you ÙLÙ&.crxwv, ai. -roÙTOLÇ cruv-rd3ép.evoL oùx. 1 &Otx.ot. 

3. 'Eàv ôé: -nc; ToÙç 3w~<p6pouc; v6!J.ouc; -rWv &vf:lpWnwv 
n<p>oO&hrn:a, ÀÉ:ywv O·n no:.p' oie; fJ-È:V &vSptimoLç -r& p.~v 
xo:.À&, -r& Sè: o:.lcrxpà ve::v6p.Lcr-ro:.L, no:.p' liÀÀoLç Sè -r& no:.p' Ë.xd-

15 voLç o:.lcrxpà xo:.À&, xo:.t -rà xo:.Àà o:.lcrxp& vop.l~e::-ro:.L, &xouÉ-rw xo:.t 
-rWv e:::lç -roiho Àe::yop.Évwv. 4. Ko:.t v611-ouç ÛLo:.-r&~acrOcu -r?) 
éo:.u-rWv xax(ct Û[J.o[ouç -roùç 7tOY1Jpoùç &yyÉÀouç Ë.rncr-r&[J.e::Sa, 
olç xdpoucrLV oL Op.oLOL ye::v6p.e::VOL &vSpwnoL, xat ôpSOç ÀÛyoç 

9. 5 ~paxumhlç Stephan Otto : ~paxue.rrotç A ~pax:tc::n À6yotç A mg Il 
6 11-tÀÀe.t A 1110 alvr{il: Bau-r({.~ Lange Mev 1113 rco66:À'l)"t"O:t A Il -r& 11-èv Otto: 
-.&:Se A 

9, 8 PHILON, De sacrificiis A belis et Caini 131 
9, 12 EscHYLE, Sept contre Thèbes 1070 ; HÉRODOTE III, 38 ; SOPHOCLE, 

Œdipe Roi 863 s. 
9, 15 PLATON, Lois II 661 d 
9, 18 PmLON, De agricultura 51 ; De confusione linguarum 146; De 

somniis I, 215 

1. Justin reprend ici le raisonnement tenu en I, 28, 4, et 43, 6 ; cf. 
0RIGÈ:NE, C. Gels. III, 16 

2. Cf. I, 28,4; II, 6(7), 6-7. 
3. Dès qu'ils entrèrent en contact avec les peuples étrangers, les Grecs 

s'interrogèrent sur la portée des divergences qu'ils constataient dans les us 
et coutumes sanctionnés par les lois ; cf. ESCHYLE, Sept. 1070 ; HÉRODOTE, 

III, 38. Certains en tirèrent prétexte pour déclarer cette diversité inconcilia­
ble avec la possibilité de définir une éthique cohérente. Déjà SoPHOCLE 

'' .... _ _,,.,-- .-'1, ·r 
1 

9. 
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Le christianisme l. Afin que personne ne 
est-il fondé sur la crainte vienne objecter ce que 

, ? disent ceux qui passent 
ou SUl' 1 amour de la vet·tu · ,., h'l h · pour etre p 1 osop es : a 

savoir que ne sont que paroles en l'air et épouvantails 1 ce 
que nous disons sur un châtiment des méchants dans un feu 
éternel et que nous demandons aux hommes de vivre dans la 
vertu sous l'effet de la crainte et non point parce que cela est 
beau et gratifiant, je vais répondre brièvement à cette objec­
tion, en disant que, s'il n'en va pas ainsi, Dieu non plus 
n'existe pas, ou bien, s'il existe, qu'il ne se soucie pas des 
humains, que ni le vice ni la vertu ne sont rien et que, 
com1ne nous l'avons dit plus haut 2, les législateurs commet­
tent une injustice quand ils punissent ceux qui transgressent 
leurs belles dispositions. 2. Tout au contraire, puisqu'ils ne 
sont pas injustes, ni eux, ni leur Père, qui nous enseigne par 
le Logos à l'imiter dans notre conduite, ceux qui leur obéis­
sent ne sont pas non plus injustes. 

La diversité 
des lois humaines 
exclut-elle toute 

discussion d'ol'dl'e éthique? 

3. Et si quelqu'un 
objecte la diversité des lois 
humaines 3 , en disant que 
chez les uns ceci est consi­
déré comme beau et cela 

comme vilain, tandis que chez les autres est considéré 
comme beau ce qui passait ailleurs pour vilain et comme 
vilain ce qui passait ailleurs pour beau, écoutez encore ce 
que nous répondons à cela. 4. D'une part, nous savons que 
les mauvais anges ont institué, à la ressemblance de leur 
propre perversité, des lois auxquelles se complaisent les 
hommes qui leur ressemblent; d'autre part, quand elle 

(Ocd. R. 863 s.) fustige les sophistes qui déconsidèrent les lois; voir W. 
NEsTLE, Griechische Studien, Stuttgart 1948, p. 195-226 (le chapitre 10 : 
(( Sopholdes und die Sophistik )>); ScnmiL, p. 357-364; H. ÜIADWICK, 

(( Gcwissen », RAC X, 1044 s. 
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rcape:ÀOÙ.)V où rr&mxç ûô~aç oÙÛÈ: rc&v-ra 06y!J-œro:; xaÀà &noùe:l-
20 xvumv, &XAà Tà !J.È:v <paUÀo:, -rà ÛÈ: &yaO&: &a-re: (J-O~ xcd npàç 

TOÙÇ 'TOtoÙTOUÇ -rà WÎ-rà XCÛ -rà Û!J.O~Cl dp~O'ETIXL, x.cd ÀEX0~cre:­
TIXL Otà TCÀELÔvwv, èàv xp~:Lcx. fi. 5. TavUv ÛÈ: bd 't'Û npoxe::l/)-E\10\1 
&vépxo~J-o:L. 

10. l. Mey<XÀ<e6Tepo: iJ.èV oùv micr'I)Ç &v0pomeiou a,ao:crxo:Àl<XÇ 
cpcx.Lve:·nxL -rà ~fl.É·n:po:. Stà -roü TÛ ÀoytxOv -rà 0Àov -rOv cpcxvév-rrx 
~ ' . ~ x \ 1 1 ~ ' À 1 1 .1. 1 
OL 'Yjf.LCX.Ç ptO"TOV ye:yOVêVIXL, XO::L crW!J-0:: XO:.L oyov XCU 't'UX"YJV. 
2. ''Ocra yàp x.aÀ&ç &d ècpOéy~œ·rro xod dlpov oi cptÀoaacp~acw-

5 -re:r; ~ VO!J.oOe:-r~cro::v-re:ç, xet-r& Aôyou fLÉ:poç <ût'> e::ûpécre:wr; 
xcd Se:wplcxr; È:cr·d rcOv1)0év-ro:. cdJTO~ç. 3. 'EnztS~ ÔÈ: où n&v-ro:: -r& 
-roU A6you È:yvWptcrav, Or; È:cr·n Xptcr-r6ç, xo::l È:vcw-dcx É:at.rroïç 
n:oÀÀ&xtç el1tov. 

10. 2 TOÜ .o Grabe Blunt : 't"OÜTO A .o Otto .o -.0 Veil Mev Il 5 a~· add. 
Otto Mev 

9, 22-23 CICÉRON, De oratore III, 53, 203 ; QUINTILIEN 9, l, 28 

1. Cf. II, 2, 2 ; 6(7), 7 ; on peut rapprocher de cette expression, reprise à 
Platon, plusieurs passages de PHILON, notamment Agric. 51 ; Confus. 146; 
Sornn. I, 215; voir C. ANDRESEN, <(Justin und der mittlere Platonismus l>, 

p. 178. 
2. Par cette formule, appelée reditus (CICÉRON, De 01: III, 53, 203), 

&cpo8oc; (LAUSBERG, § 34.0 ; cf. QuiNTILIEN, 9, 3, 203), Justin marque la fin de 
la quaestio finita (ou im60emc;). Voir MuNIER, p. 34.-4-0, et la présente 
Introduction§ III, p. 29-43. 

3. Pour Justin, «le Christ est le Logos tout entier devenu homme ; il est 
aussi tout le rationnel, le principe raisonnable de l'univers, qui est apparu 
pour nous, à la fois corps, logos (raison) et âme l>, écrit WARTELLE, p. 309 
(souligné dans le texte). Cf. II, 7(8), 3 ; 10, 3 ; 13, 5-6. 

4. Les spécialistes sont loin de s'entendre sur l'anthropologie de Justin : 
comment concilier, en effet, 1, 8, 4; II, 10, 1 ; Dial. 105, 3-4 avec Dial. 6, 
1-2? Voir Ph. BoBICHON, commentant Dial. 6, 2, note 5. 

} .,,, 

··r···· 

1 

1 10. 
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intervient, la droite raison 1 démontre que toutes les opi­
nions et tous les principes ne sont pas bons, mais que les uns 
sont mauvais, les autres bons ; aussi, à ceux qui font des 
objections de ce genre, je répondrai de même ou de manière 
analogue et je pourr~i dé~elopf~r ma réponse, si besoin est. 
5. Pour le moment, Je rev1ens a mon propos. 

THÈSE suite et fin (II, 10-12, 6; cj 1, 24-68) 

La cause de l'excellence 
de la doctl'ine chrétienne : 

Le Christ est le Logos intégral 

1. Or donc il est évi· 
dent que notre doctrine 
surpasse toute doctrine 
humaine, du fait que le 

principe rationnel intégral est devenu le Christ 3 , qui a paru 
pour nous, corps, raison et âme 4 • 2. En effet, tout ce que 
depuis toujours les philosophes ou les législateurs ont pro­
clamé et découvert d'excellent 5, a été atteint péniblement 
par eux grâce à leur recherche et à leur réflexion touchant 
partiellement 6 le Logos. 3. Mais parce qu'ils n'ont pas 
connu l'intégralité du Logos, qui est le Christ, ils ont 
exprimé souvent des opinions contradictoires 7

. 

5. Dès lors que l'exercice correct (Op06c;) de la raison humaine suppose 
une participation (partielle et imparfaite) du Logos, toute vérité philosophi­
que, comme toute juste loi, est placée sous sa mouvance (cf. 1, 5, 3 et 4; 44, 
10 ; II, 13, 3 et 5). Justin met en relief le but suprême (-Tà xvp~W•o:-rov 
-rÉ.i\oç) de cette recherche constante, à savoir la découverte (eôpemç) et la 
contemplation (Oewp[o:) de la vérité. Voir A. DmLE, <( Gerechtigkeit », RAC 
X, 233-360, notamment 323. 

6. Justin distingue nettement entre le Logos lui-même et la participation 
au Logos impliquée par l'exercice de la raison humaine (cf. Il, 7(8), 3; 10, 
8; 13, 3). 

7. L'argument des doctrines contradictoires des philosophes est banal 
(cf. 1, 4, 8; 44, 10; II, 13, 3). 
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4. Kd o[ rrpoye:ye:V1jfLÉVo~ -roü Xpm-roü, x.o:.Tà -rà &vOpWrr~-
10 vov À6ycp ne:~paOév-re:ç Tà np&y[Lo::Te<. Oewp1}acxL xa~ ÈÀÉy~ca, Wc; 

&cre:(kî.'ç x~Xlne:pLepyoL e:lç ômcxcr-r~pLcx ~x0YJao:v. 5. ·o n&:.vTwv 
f. 198r ÛË: ŒUTWv e:Ù-rovW-re:poç npOç -roU-ra ye:v6[Le:voç 1 ~wxp&:.TYJÇ Tà 

o:.trnk ~[LÎ:V Ève:xÀ~fhr xcxt yàp Z<pacrcxv e<.ÙTàv xcuvà ÛIXL!J-ÛVL<X 

e:lcrcpépe:Lv, xcx1. oûc; ~ n:6ÀLÇ vop.L~e:L Oe:oùç p.~ ~ye:îaOcu aù-r6v. 6. 
15 '0 ÛË: ûo:L~J-ovaç !Û:v -roùç cpo:UÀouç xcd -roùç 7tp&;rxv-ro:ç & Ëcpa­

aa.v o~ rronrrcxL, èx.ÙaÀÛlv -r1Jç 1t'OÀL-rdo:.ç xcd. "Ü(.LI)pov xcd. 't'oÙc; 

è(ÀÀouç 7tOLYjT&ç, 7tO:p<XLTE'i:'cr0cxL -roÙç &v0p&rrrouç ÈÛŒcx;e:, rcpÛç 

Oe:oü ÛÈ: -roü &yvWcr-rou a <XÙ-roî:'c; ÛLà À6you ~'lJ-r~cre:wc; bdyvw­
<nv npoUTpéne:-ro, e:lnci>v· « T'Ov ÛÈ: no:.Tépa x.cd Û'l)fHOupyOv 

20 n:&v-rwv oüO' e:Upe:ïv P43wv, oüO' e:Up6v-rcx e:lc; rc&:.v'Tcxç e:lrre:î:'v 
&acpaÀÉç. » 7. "A Ô ~[J..É-n:poç Xptcr-rOç Ùtà -rYjç É:au-roü ùuv&-
ue:w .~ t: 8 "' 1 ' ' '"'' ' 1 0 ' ' r Ç e:n:pO:sE:. • "'-'WX.po:-re:L fJ..E:V yap OUOE:LÇ €7t€:LO". Y) U7t€p 
-roù-rou -roü ù6y[J..o:-roç &rroOv~crx.e:tv· Xptcr-r(i) ÙÉ, -r(i) x.at Un:O 
2;wx.p&-rouç &rrO pApouç yvwcrOÉvn (A6yoç yàp ~v xat éanv ô 

25 èv n:av-rt (/)v, xo:t Ùtà -rWv n:pocp1J-r&v n:poe:mWv -rà fJ..ÉÀÀov-ra 

10. 9 1tpoyqëVY)[.dvot Thirlby : 7tpoyeypcqJ.p.évot A IJ 22 ÈJtelaOYj Sylburg 
Otto : èmaTeUO"t) A 

10, l4XÉNOPHON, Mémorables 1, l, 1; PLATON, ApologiedeSocrate24 b 
10,16-17 PLATON, République II, 377 d; 378 d; X 595 c 
10, 19-21 PLATON, Timée 28 c 

10. a. Cf. Ac !7, 23 

l. La venue du Christ marque infiniment plus qu'un simple jalon dans 
l'histoire du monde :elle en est le point culminant, dans la mesure où sa vic 
et son œuvre illustrent concrètement le projet salvi fi que de Dieu sur l'his­
toire du monde et de l'humanité. 

2. Le présent développement sur la mort de Socrate, Pythagore, Héra­
clite et Démocrite est un lieu commun de l'apologétique paléochrétienne, 
qui tend à prouver que la vertu est toujours l'objet de persécutions (cf. 1, 5, 
3 et 4; 18, 5 ; 46, 3 ; II, 6(7), 3 ; 8(3), 6 ; lü, 7). Voir A. LuMPE, <1 Exem­
plum )), RAC VI, 1229-1257, notamment 1248. 

3. Cf. !, 5, 3. 
4. Tout le développement II, 10, 2-6 reprend et explicite I, 5, 3. 
5. Allusion au Dieu inconnu, dont saint Paul parle aux Athéniens (Ac 

17, 23); voirE. NoRDEN, Agnostos Theos, Leipzig 1913; E. DEs PLAGES, 
La religion grecque, Paris 1969, p. 333-337. 

r 
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4. De plus, quand ils se sont effor­Ses disciples 
cés, autant que la nature humaine le 

sont l'objet 
d 

, . permet, de considérer et d'interroger 
espersecuttons l , l, l l ., d l . l e ree a a um1ere e a rmson, es 

hommes qui ont vécu avant le Christ 1 furent traînés devant 
les tribunaux comme impies et comme magiciens. 5. 
Socrate 2 , qui s'y appliqua avec le plus de vigueur, fut l'objet 
des mêmes accusations 3 que nous : on lui reprochait 
d'introduire des divinités nouvelles et de ne pas croire aux 
dieux que reconnaît la cité 4

. 6. Mais lui, en excluant de sa 
République Homère et les autres poètes, enseignait aux 
hommes à se détourner des mauvais démons et des divinités 
qui avaient commis les crimes racontés par les poètes, et il 
les exhortait à acquérir, par une recherche fondée en raison, 
la connaissance du Dieu qui leur était inconnua 5 . <<Il n'est 
pas facile, disait· il, de trouver le Père et Créateur de l'uni· 
vers et, quand on l'a découvert, il n'est pas sans danger 
d'annoncer à tout le monde celui que l'on a trouvé)), 7. Cela, 
notre Christ l'a accompli, par sa propre puissance 6 . 8. En 
effet, personne ne s'est laissé persuader par Socrate de mou· 
rir pour cette dOctrine, mais le Christ- que même Socrate a 
connu partiellement 7, (car il était et il est le Logos, celui qui 
est présent en tout homme 8 , qui a prédit l'avenir par les 

6. Justin souligne la puissance personnelle du Christ, qui est lui-même 
puissance de Dieu (cf. 1, J4., 5; 23,2; 32, lü; 33,6; 46,5; II, 10, 8). Voir 
F. MANNS, L'évangile de Jean à la lumière du judaïsme, Jéwsalem, 1991, 
p. 125 s. 

7. Justin affirme que Socrate a connu le Christ, Verbe de Dieu, Vérité de 
Dieu, non point le Logos intégral, la Vérité plénière de Dieu sur Dieu, mais 
le Logos séminal (<17t€p!J-aTtx6ç), présent en tout homme, qui lui permet de 
saisir partiellement la vérité concernant Dieu, par le pouvoir naturel de la 
raison. Par cette connaissance indirecte, l'homme reconnaît que Dieu s'est 
manifesté dans la création (1, 13, 2 ; cf. Rm l, 18-20) ; de même il parvient à 
distinguer les principes moraux qui engagent sa responsabilité (II, 7(8), l ; 
14, 2). 

8. Justin reprend ici l'argument déjà instauré en Il, 7(8), 1, à propos de 
la semence du Logos implantée dans tout le genre humain. Voir BouRGEOIS, 
p. l52s. et HaLTE, p. 14.9. 

ill 
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ylveaOa~ x.cd s~' Ê:CW't'OiJ 0!J.OW7tC<Üoüç YEVO!J.ÉVOU xat s~s&:Çav­
TOÇ TIX.ÜTa), où qnÀ6crocpoL oùôè: qnÀÛÀoyoL f.L6vov ~ne:(crÜ)']crav, 
&ÀÀck xcd xe:Lpo-réxvaL xcd nav-re:ÀWç ŒLW-rat, xcd 06ÇY)c; xa1 

If? \ Cl 1 1 > ~ \ '\' 1 1 > 
qiOOOU XCU V/XVO(.t'OU X.<XTC<CflpOVYJŒ<XVTe:Ç· E7t'ELO'l) OUV<XfLlÇ E:O"l"L 

-roU &pp~TOU 7t1XTpÙç xa~ oùxL &vOpwrre:Lou ÀÛyou -rà crxe:u~. 
l. OUx &v ÔÈ: oùôè: Ècpove:u6!J.e:6a oUùè: ùuv():TÙYre:pot ~fJ.&v 

Yjcrav oL -re: &3nwt &.vOpwnot xcd ùcdfLOVe:ç, d fL~ n&.v-rwç nav-rl 
ye:ww11-év<p &vOpWn<p xat Oave:î'v ci>ifldÀe:-ro· OOe::v xod. TÙ 
Û<pÀYJ/1-0: &rcoôtù6v-re:ç e:Uxaptcr-roÜ!J.e:v. 

2. Kal-rot ye: J xcû -rO Çe:vocpci><v>'Te:wv èxe:ïvo vGv 7tp6ç -re: 
Kplcrxe:v-ra xcd -roùç Û(J..olwç aù-réi) &rppcâvov't"o:ç xcùàv xcd 
e:Üxcupov e:lnû'v ~ym)!J.e:Oa. 3. TOv 'Hpax.Àéa Èrd -rploô6v TL va 
É<pYJ b Ee:vocpWv ~o:ôL~ov-ra eUpe:Lv T~v TE 'Ape-r~v xcû -r~v 
Kcudt:Xv, Èv yuvt:X~xWv fLOprptXÏç rp<:x~VOfLÉv.:xç. 4. K.:xt -r~v fLËV 

10 K.:xxL~Xv, &.bp~ Èo{)~-r~ xd È:pw-rorcercOL1JfJ-É:VCfl xt:Xl &.vSoüv-r~ È:x 
-rWv -ro~mhwv rcpocrÙl7t'l{>, SeÀKTŒ~v -re eùOùç 7tpÙç -ràç Ot.Pe~ç 
oi5cr.:xv, drceî'v rcpOç -rOv 'Hp.:xxÀÉ<X 8-r~, ~v t:XÙt"jj €7t'1)t"t:Xt, ~S6fLe­
v6v 'TE:. x.:xL xexocrfJ-1JfLÉvov 1'4) Àt:XfLrcpo-r&-rl{) x.:xt ÔfLoLcr -ri;> rcepL 

10. 30 .~ crxdrl) A : xa•acrxeu~ Pearson 
11. 3 àcpeiÀe-ro A If 5 Çevo<p(Gv-rewv Périon : Çevo<pW-rewv A If ll 7tp6ç del. 

Maran 

11,5-18 XÉNOPHON, Mémorables II, 1, 21-28 

l. Cf.!!, 1, l. 
2. Cf. Dial3, 2 et le commentaire de Ph. BomcHON, ibid., note 8, au 

sujet des différentes traductions proposées pour le terme cptÀoÀoyia. 
3. Cf.!, 60, Il. 
4. Cf. 1, 14,5; Dial. 58, l. 
S. Cf. 1, 9, 3; 10, 1 ; 61, Il; 63, 1; II, 5(6), 1 etl3, 4; Dial. 126,2; 127, 

2 et 4. Voir C. ANDRESEN, (!Justin und der mittlere Platonismus >>, p. 167 ; 
]. DANIÉLou, Message évangélique et culture hellénistique, p. 305, et le 
commentaire de Ph. BoBICHON à DiaZ. 126, 2, note 2. 

6. Avec BARNARD, pp. 81 et 194, nous retenons la leçon de A et B : -r~ 
crxd.rl) (cf. 1, 9, 2; Ac 10, ll; Rm 9, 19.21; 2 Tm 2, 20; A Diognète, 2, 2.4). 
D'autre part, en raison de la structure en chiasme de Il, 10, 8, nous voyons 
dans le Logos le sujet de (&Uvaf.tiç) ècrn. 

~-' 

·r··.·c· 
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prophètes et par lui-même, lorsqu'il a revêtu notre nature 
soumise à la souffrance 1 et nous a donné cet enseigne­
ment) -, ce ne sont pas seulement des philosophes et des 
lettrés 2, mais aussi des artisans et des gens sans aucune 
instruction 3

, qui se sont laissé persuader par lui de mépriser 
l'opinion, la crainte et la mort, puisqu'il est puissance:~, du 
Père ineffable 5 et non point réceptacle d'une humaine rai-

6 son . 

l. Nous ne 
mort et les 

serions pas mis à 
méchants et les 

Mais ils ne c1·aignent 
JlaS la mol't 

démons n'auraient aucun pouvoir 
sur nous si, de toute façon, la mort n'était une dette 7 dont 
doit s'acquitter tout homme né en ce monde; c'est pourquoi 
nous rendons grâces 8 lorsque nous payons notre dette. 

2. Cependant, à l'intention de 
Crescent et de ceux qui partagent 
son égarement, nous pensons qu'il 

est beau et opportun de citer maintenant le fameux passage 
de Xénophon. 3. Héraclès 9 , dit-il, arriva un jour à un carre­
four, où il rencontra la Vertu et le Vice, sous la figure de deux 
femmes. 4. Le Vice, qui portait un vêtement somptueux et 
présentait un visage fait pour séduire grâce aux artifices 
habituels, de nature à charmer au premier coup d'œil, pro­
mit à Héraclès, s'il s'attachait à sa suite, de le faire jouir sans 
fin des plaisirs de la vie, revêtu d'une parure des plus écla-

Vice et vel'tu : 
le mythe d'Héraclès 

7. L'idée a déjà été exprimée en 1, 11,2 et 57, 2. 
8. Cf. Il, 2, 19. 
9. La légende d'Héraclès à la croisée des chemins, rapportée par Ximo­

l'HON, Mer1wr. JI, 1, 21-34, illustre le choix qui s'offre à tout homme entre le 
vice et la vertu ; elle est souvent rapportée dans la tradition morale des 
Anciens. On peut y voir l'équivalent païen de la doctrine des Deux voies 
(Didachè, l-6, 1). Voir l'étude de V. n'AGOSTINO,<! La parola del bivio in 
Senofonte, in Luciano e in Silio ltalico l>, Rivista di Studi classici II, 
3 (1930), p. l-24; J. DANIÉLOU, Message évangélique et culture hellénisti­
qne, p. 38 s.; A.J. MALHERBE,<! Herakles l), RAC XIV, 574. 
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15 aUX[J.YJp<f> 11-èv -r<f> npocrÛm<.:J xcd -rjj ne:pd)oÀ1J oücrav e:lndv· 
« 'AÀÀ' ,, ' ' '0 ' ' , "'' ' ~ • ' ' 'l)V E:(J.OL 7te:t Yb ou xocrp.(f) ouoe: xo:).Àe:L -r<p pe:ov·n xcu 

rp8e:tpo[J.ÉV<p É:au-ràv xocr[J.~cre:tç àÀÀ& -roi'ç &ïû~otç xcd xaÀoÏç 
' )) 6 K ' ' o> • ~ ' 0 ' ' XOŒfLOLÇ. • cu mx.vv ovnvouv rrene:tcrp.e:- a, rpe:uyov-nx -ra 

ÛoxoGvTa xaÀ&, -r1X 0~ VO!J.t~6p.e:va crXÀ1)p!k x.o:.L &Àoya [J.E-re:px6-
20 , "' , , "'' 0 7 'H , K ' '" f.l.EVOV, EUOlXLIJ.OVLIXV EXoe:xe:cr CU. • yap COUO:, 7tpOuÀYjfLCX 

fœu-6jç -r&v rrp&:~ewv -r6:. npocr6v-ro:. -rY) 'Ape:-r'fî xo:.l Ov-rwç Ov-ra 
XC<Àdt a,œ ll'fl~O"ewç <&>q>Mp-rwv 7t€pt6o:ÀÀO(léV1J (&q>Oo:pTov 
yàp oUûèv ËXe:t oùûè nodjcrat 3Uva-rcu), ûouÀo:ywye:î: -roùç 
xoqJ.ame:'t'ÛÇ TÙ)V àvf)p6Jnwv, Tà 7tpocr6vTCX. <XÙT?} rpaÜÀO:. T?j 

25 &pe:Tjj ne:pt8e:1'crcc 8. Ol ÛÈ:: ve:vo11x6-re:ç -r.X rtpocr6v-re<. -r(}l Ov·n 
xaÀà xcd &rpGo:pTot -rjj &peTjj· ô xo:L nepL Xptcrno:vWv xo:t TWv 

f. l99r &nO TOÜ &SÀou xo:L TWv 1 &vOp<imwv TWv Toto:ÜTo: npo:~&:vTwv, 
Ono'ro: ëcpo:arxv o[ 7tOtY)To:t nepL -rWv VO(J.t~OfLÉvwv GeWv, lmoÀo:-
6e"rv 3e'r 7t&:VTO: <v>ouvex:f}, ex TOÜ XCÛ TOÜ CfJ€UXTOÜ XO:TO:((Jf)0-

30 vdv ~fLêÙ; Oav&:-rou Àoytap.Ov ËÀxovTo:. 

Il. 18 n-en-dap.eOa : n-enUcrfJ.eÛo: A mg If 22 &rpO&:p<(llV Périon Maran 
Otto : rp8ap<<7Jv A Holl 101 Veil If 23 y&p om. Holl Il 24- cnh·Ji : èo:u•Ji 
Ashton JI 25 o[ Oè vevo·fJx6<eç : ~v XIX<0:7t'rUoumv xo:<o:vevo"l)x.6<eç 1-Ioll 
Schmid 91 Il 26 &.rpOap"tot : &rpOo:p-ra Holl Piéron Il 27 xo:~ n1v &vOp<~n-wv 
Thirlby Otto : <&v &vOpWnwv x.o:t A Il 28 ë"cpo:cro:v Périon : ërpOo:cro:v A Il 
29 vouvex1f Thirlby : oùv ëzet A 

Il, 18-19 LuCIEN, Cynique 13 
Il, 20 PLATON, République IX 591 be 
Il, 21-22 PLATON, Phèdre 260 a 

l. C. ANDRESEN, ((Justin und der mittlere Platonismus l), p. 179 s., rap­
pelle que les philosophes païens contemporains de Justin alléguaient le 
mythe d'Héraclès, le patron des cyniques (cf. LuciEN, Cyn. 13), pour illus­
trer leur conception du bonheur, qui n'est pas la pure indifférence (cf. II, 
8(3), 7). Justin affecte de ne voir en Héraclès que le héros qui méprise les 
biens apparents : OoxoGv-ro:, ou les soi-disant biens : ,& Àey6fJ.ewx &yo:O&. 

T 
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tante, semblable à celle dont lui-même était paré. 5. Quant à 
la Vertu, dont le visage et le vêtement étaient sans apprêts, 
elle lui dit : << Au contraire, si tu rn' écoutes, tu ne chercheras 
pas à te parer d'une parure ni d'une beauté fugitive et péris­
sable, mais des ornements de l'éternelle Beauté>}. 6. Aussi 
bien sommes-nous convaincus que tout homme qui fuit la 
beauté apparente\ pour s'attacher à ce qui passe pour être 
pénible et déraisonnable, a part à la béatitude 2 • 7. Pour 
voiler ses propres actions, le Vice se drape dans les proprié­
tés de la Vertu, qui sont réellement bonnes du fait qu'elles 
imitent les êtres incorruptibles (car lui-même n'a rien 
d'incorruptible ni ne peut rien réaliser de tel), et il asservit 
les hommes attachés à la terre, en revêtant la Vertu des 
vilenies qui sont les siennes. 8. Mais ceux qui ont compris les 
beautés véritables qui appartiennent à la Vertu sont eux 
aussi incorruptibles grâce à elle. Il en est ainsi pour ce qui 
concerne les chrétiens, ainsi que les athlètes et les héros qui 
ont accompli des actions du genre de celles que les poètes 
racontent au sujet des prétendues divinités ; cela, tout 
homme de bon sens se doit de le concevoir, s'il prend en 
compte le fait que nous méprisons la mort, alors même que 
nous pourrions l'éviter. 

2. Justin n'emploie le Lenne eùOawov(a (absent du Nouveau Testament) 
qu'à deux reprises dans l'Apologie: en II, 6 (7), 3, où il sert à décrire le 
bonheur de Sardanapale, Épicure et leurs semblables ; et ici, dans le com­
mentaire rattaché au mythe d'Héraclès. Mais c'est dans le Dialogue 2-6, 
qu'il aborde directement la question de l'eùOatfJ.OVla, qui occupe une place 
centrale dans la philosophie grecque. Il en accepte la notion ainsi que 
plusieurs éléments de la définition platonicienne ; voir R. HoLTE, <( Glück l>, 
RAC XI, 260 et O. MrcHEL, (( Freucle », RAC VIII, 406; Ph .. BomCI-ION, op. 
cit., p. 38-39, notamment la note 83. 

Il 
ii 
' 1 

1 

1: ,, 

1 
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,12.,2 8~ : S,è xo:~ Eus. HE IV 8 JI 3 &"A"Arx om. Eus. JI 5 &.vOpü}rrdw-.. Eus. Il 
6 "IJ[OUfJ.evoç o:ycxOov transp. Eus. If 7 o:lnoü : é!Xu-roU Eus. Il &yo:Ûiil'llmep"IJÜ"i) 
A : a-rep't)Ûel"l) bnOufJ.Wv Eus. Il f.LÈv om. Eus. JI 9 ye om. Eus. JI XIX't~yyeÀÀe 
Eus. Stephan : xrJ:r:1t(Yr=ùe A 

l. Malgré la haute e~time en laquelle il n'a cessé de tenir les enseigne­
m:nts de Pl~t~n (:f. Dwl. 2, 6 s.; 5, 4; 8, l s.), Justin les a dépassés pour 
fatre du chnst~am~mc t~·aditionncl son unique règle de vie. Il reste que, 
~ans_son travail theologique, il n'a pas renoncé aux moyens de la spécula­
tw_n mtelle_?tuelle de son temps, qu'il utilise en toute liberté de jugement; 
vmr H. DoRRIE, Der Platonismus in der Antike I, 1987, pp. 248-253; 
527-53_1 ; B~m~GEOrs, p. 129-171; GrRGENTI, <• Giustino martire, il primo 
platon_1co cnstmn~ ,>, Rfi'NS 81 (1990), p. 214.-255. Sur l'étendue de ses 
connmssances de 1 œuvre de Platon, voir HYLDAHL, p. 273-280. 

2. Le courage et l'intrépidité des martyrs chrétiens devant la mort sont 
~n~intes ~ois évo:ué~ par Justin (cf. 1, 11,2; 25, 1 ; 53,~; ~1, 2, 18:20; 3(4.), 

, 10, 8, 11, 8, Dtal. llO, 4-; 119, 6; 131, 2). Cette ms1stance 11lustre Je 
rôl~ décisif que leur exemple joua dans sa découverte du christianisme. 
Vmr A.J. FESTUGIÈRE, Personal religion arnong the Greeks, Berkeley 1954-, 
p. 37-52; BouRGEOis, p. 130-136. 

1 
' 12. 
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Les martyrs 
prouvent l'innocence 

(les chrétiens 

1. Pour ma part, à l'époque où 
je prenais plaisir aux enseigne­
ments de Platon 1

, en entendant 
les accusations portées contre les 

chrétiens mais en les voyant intrépides 2 en face de la mort et 
de tout ce qui passe pour être effrayant, j'ai compris qu'il 
était impossible qu'ils vivent dans le vice et l'amour. des 
plaisirs. 2. Quel homme, en effet, amoureux du plaisir 3 ou 
de la débauche, et qui ferait ses délices d'un repas de chair 
humaine 4 , pourrait accueillir avec empressement la mort, 
qui le priverait de ses biens? Ne chercherait-il pas, au 
contraire, par tous les moyens, à jouir toujours de la vie 
présente et à échapper aux magistrats, plutôt que de se 
dénoncer lui-même, pour être mis à mort? 3. Voici encore ce 
que les mauvais démons ont manigancé par l'intermédiaire 
de certains individus pervers. 4. Après avoir envoyé à la mort 
plusieurs personnes au moyen des calomnies 5 réfandues 
contre nous, ceux-ci ont fait mettre à la question de nos 
esclaves, des adolescents, ou de jeunes servantes et, au 
moyen d'effroyables tortures, ils les ont forcés à nous impu­
ter ces crimes,· inventés de toutes pièces, qu'ils commettent 
eux-mêmes ouvertement 7

• Mais puisque rien de tout cela ne 
nous concerne, nous ne nous en inquiétons pas, car nous 
avons le Dieu inengendré et ineffable 8 pour témoin de nos 

3. Cf. II, 1, 2 ; Dial. 82, 4. 
4. Rappel sarcastique des accusations communes portées contre les 

chrétiens; cf. 1, lü, 6; 26, 7. 
5. Reprise, au bénéfice des chrétiens, d'un terme essentiel du rescrit 

d'Hadrien: cruKorpocv·docç; cf. I, 68, 7. 
6. Justin dénonce évidemment cette pratique, ct dénie lou tc valeur à ces 

prétendus aveux; cf. EusÈBE, H.E. V, 1, 14-; IRÉNÉE, Fragm. 13 Harvey; 
TERTULLIEN, Nat. l, 7, 15; Apol. 7, 3; MIN. Ff:ux, Oct. 28, 2. 

7. Justin allègue, sans y insister, un argument qui relève de la << rétor­
sion )) (LAUSBERG, §§ 153 ; 197) : les accusateurs des chrétiens leur imputent 
des crimes inventés de toutes pièces, alors qu'eux-mêmes les commettent 
ouvertement ; il y reviendra en II, 12, 7. 

8. Cf. 1, 5, 1 ; 13, 4; Dial. 126, 2. 

1 

! 
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12. 20 È[LrtlfLJtÀo:crElo:l. Ashton Il 22 npoapcdve:Te Thirlby Otto 11 30 -r&v · 
-rOv Pfüttisch . 

12, 22 PORPHYRE, De abstinentia II, 56 

, l. Cronos est le nom grec du dieu latin Saturne, le Baal cananéen, vénéré 
a ~a.rthage sous le nom de Baal I-L·unmon. Les sacrifices humains de la 
rehgwn phénicienne ont duré longtemps, puisque l'on connaît encore à 
c,artha?e, au I{ siècle, Je fameux Sacrifice molk (d'où l'on a tiré à tort le nom 
d ~n d1eu Moloch), au cours duquel des nouveau-nés étaient livrés au feu. 
V01r F. Cu · L · 1· · · 1 d · 

2 • MON1, es 1e Jgwns onenta es ans le pagamsme l"omain, Paris 
1963, pp. llO; 176-177; 198, à propos des cultes sacrificiels· P. PETIT 

«Phéniciens •>, Encyclopaedia universalis, 12, 1968, p. 929. ' . ' 
2. Allusion au culte de Jupiter Latiaris, protecteur de la confédération 

des peuples du Latium; voir BAYET, p. 20 s. 
3. Allusio~ au sang des gladiateurs tués dans l'arène; cf. TERTULLIEN, 

Apol. 9, 5. V01r J.H. WASZINK, « Blut J>, RACII, 459-473, notamment463 et 
472. K. HoPKINS, <1 Murderous Games J>, in : Death and Renewal Cam-
b,·idge 1983, p. 1-30. ' 
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pensées et de nos actions. 5. Pourquoi, en effet, ne pas 
reconnaître publiquement que ces pratiques sont bonnes ; 
pourquoi ne pas démontrer que c'est là une philosophie 
divine, en déclarant haut et fort que nous célébrons les 
mystères de Cronos 1, en commettant l'homicide, et en nous 
abreuvant de sang, comme on dit, puisque nous agirions 
exactement comme vous le faites pour l'idole 2 qui est honow 
rée chez vous, à laquelle on offre non seulement du sang 
d'animaux privés de raison, mais même du sang humain, 
quand, par la main du plus illustre et du plus noble d'entre 
vous, vous lui offrez la libation du sang des hommes qui ont 
été tués 3 

; (pourquoi ne pas démontrer) que nous imiterions 
Zeus et les autres dieux "'· en nous livrant à des débauches 
sans retenue avec des hommes et des femmes, en produisant 
pour notre défense les écrits d'Épicure 5 et des poètes? 6. 
Mais parce que nous cherchons à inspirer l'horreur de ces 
principes, de ceux qui les mettent en pratique et qui s'en 
inspirent - et maintenant encore c'est ce que nous avons 
tâché de faire tout au long de ce discours-, on nous fait la 
guerre par tous les moyens, mais cela ne nous préoccupe pas, 
car nous savons que Dieu, qui voit tout 6 , est juste. 

4. Déjà EuRIPID~:. lon. V, 436, avait fait valoir qu'« il est injuste de dire 
que les hommes agissent mal, s'ils imitent les actions des dieux J>, censées 
être bonnes, par définition ; voir A. HEITMANN, Irnitatio Dei. Die ethische 
Nachahmung Cottes nach der Vi:iterlehre der zwei ersten ]ahrhunderte, 
Roma 1940, p. 79-89. 

5. Cf. II, 6(7), 3 ; 15, 3. 
6. L'idée revient souvent dans la Bible mais également chez les auteurs 

païens et chrétiens. VoirE. FASCHER, « Epoptie ,>, RAC V, 973-977. 
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7. Ero~ xcd vUv 'nç &v 'Tpay~xyj ~wvjj &veb67jcre:v èrtl -n ~-t)fLo:. 
'·" À' ' e' A''' G ''' e o - ' U't'1J ov o:.vcxuaç- « wecr Yj't"E, awsa 1)Te: a rpcxve:pwç npo:.'TTE:Te: 

> > 1 > 1 \ \ 1 1 < - 1 
e:~ç avcu·nouç œvo::<pepov-re:ç, xcu -ra npocrov-ra xcu e:au-ro~ç x.cu 

35 -roî'ç ÛfLE.TÉpOLç ÛE:otç nepd)&.ÀÀovTEÇ Tmhotç, &v oÙÛÈv oUO' ènt 
nocrOv [J..E:Toucr(a ècrTl. 8. Me:'t'&Oe:crOe:, crwrppovlcrÜIJTE. » 

13. 1. Kat yàp èyW, fLCXÜWv ne:plbÀ7J!J.IX 7tOV7JpÙv dç cbtocr-rpo­
<p~v -rWv &"A"Awv &v6pWnwv ne:pt-re:Ge:tfLÉvov Unù -rWv rpaÙÀwv 
3cufL6vwv -roî:'ç Xptcr't"t1XvWv Ge:lmç DtD&:yfL<XO't, xcû tPe::uÛoÀoyou­

f. 200r !J.Évwv TC<.Ü't'IX xd TOU ne:ptjÜÀ~fL<X't'OÇ X<X.Te:yÉÀcxcra xd -r'fîç 

5 ncxp& -roî'ç rcoÀÀoî'ç 36~1)<;. 2. XptcrnœvOç e:ûpe:Oijvcu xcxL e:ùx6-
fJ.Evoç xcxL 7tiX!J.~XWÇ &ywvt~6!J.evoç bfl.OÀoyW, oùx On à.ÀÀ6-

12. 32 d'Oe: Ashton Otto : el SÈ A Il &v Ashton Maran Ûtlo Blunt : ~v A If 
&ve66'f}crev : &vr,côo·t)crwv Ashton If 35 lùv : oie; Ashton 

13. 1 fLaÛÙv A If 3 ~euSo/\oyoufLivwv Maran Otto : -fLevov A 

12, 32 PLATON, Clitophon 407 a 
12, 32-33 PLATON, République X, 617 d 

L Les commentateurs sc sont demandé si Justin mel en scène le Socrate 
du dialogue de PLATON, Clitophon, 407, qui apparaît comme un dieu sur la 
machine tragique et déclamant : <! Où vous laissez-vous emporter, mortels? 
Ignorez-vous que vous ne faites rien de cc qu'il faudrait? •>, comme le 
suggère Otto, ou bien un fragment tragique inconnu, arrangé pour son 
propos; voir BwNT, The Apologies of Justin Martyr, Cambridge 1911, 
p. 126; M. PELLEGRINO, Studi su l'antîca apologetica, Roma 194·7, p. 23-
28 ; W ARTELLE, p. 312. 

2. S'adressant à l'cmperem; Justin emploie non point le terme (J.e-ro:­
voeî'v, qu'il réserve à d'autres contextes (1, 52, 9: conversion des Juifs; 1, 
61,6-10: contexte baptismal; 1, 15, 7-8: conduite des chrétiens; 1, 28, 2: 
contexte eschatologique), mais celui de f.l.e-rccrlûecrOo:~, qui s'inscrit dans la 
meilleure tradition platonicienne depuis le Gorgias (493c-d). 

3. Le changement d'attitude que Justin demande à ses interlocuteurs 
païens, et tout d'abord à l'empereur et à ses fils, ne concerne pas seulement, 
pour ces derniers, leur politique religieuse immédiate : il implique, pour 
tous, leur existence tout entière et leur salut éternel (cf. 1, 2, 5; 3, 5; 8, 1.5; 
II, 12, 8; 15, 5). Sur l'importance de la question du salut dans l'œuvre de 
Justin, voir Ph. BomcHON, op. cit., p. 38-40 ct 1075. 

13. 
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PÉRORAISON 

7. Ah, si seulement, maintenant encore, Pl'osopopée 
quelqu'un pouvait, du haut d'une tribune 

élevée, faire retentir ce cri tragique 1 : << Honte à vous, honte 
à vous, qui rejetez sur des innocents les crimes que vous 
commettez au grand jour, et qui imputez à des hommes qui 
n'y ont aucune part, si minime soit-elle, les faits et gestes qui 
vous appartiennent en propre, à vous et à vos dieux. 8. 
Changez de conduite 2 , revenez à la raison 3 

>>. 

La « confession » 

de Justin 

l. De fait, moi aussi '\ quand j'eus 
compris que, pour en détourner les 
autres hommes, les mauvais démons 

avaient enveloppé d'un vêtement d'infamie les divins ensei­
gnements des chrétiens, je me suis moqué de ceux qui répan­
dent ces calomnies, de ce vêtement ainsi que de l'opinion de 
la multitude 5 • 2. Chrétien, je prie et je déploie tous mes 
efforts 6 afin d'être reconnu comme tel, je le confesse ; ce 

4. Justin n'emploie le pronom personnel tyW qu'à trois reprises dans 
toute l'Apologie: Il, 8(3), 1; 12, 1; 13, l. C'est dire l'importance psycho­
logique et <! stratégique» de ces déclarations. La première vise son adver­
saire direct, Crescent. La seconde évoque le motif qui a emporté sa convic­
tion de l'innocence des chrétiens et décidé de sa conversion. La troisième 
est une confessio de<! christianisme •>, franche ct sans détours. Au regard de 
la procédure criminelle, elle vaudrait à Justin la condamnation à la peine 
capitale, si elle était faite in sede tribunalis; voir notre Introduction§ IV, 
p. 47-48, et les notes à 1, 4 et 7, p. 134· ct 144. Faite dans une requête à 
l'empereur, elle n'entraîne pas obligatoirement de sanction, dans la mesure 
où l'exposé relève du genre épidictique et ne dépasse pas la liberté de ton 
dont un philosophe peut s'autoriser pour exposer publiquement son point 
de vue. Voir ]. HAHN, Der Philosoph nnd die Gesellschaft, p. 4-1 ; 1-h:m, 
824. 

5. Le contexte immédiat suggère que Justin vise ici les préjugés com­
muns entretenus contre les chrétiens ; cf. Il, 11, 7 ; 12, 7. 

6. Cf. Le 13, 24·; 1 Co 9, 25 ; 1 Tm 1, 18 ; 6, 12 ; 2 Tm 4, 7. 

'ii 
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-rpt&. J:cr-rt -r& rn.6:-rwvoç Ôtô&yfJ.<XTG( <-rWv> 'TOÛ Xptcrroü, &"A"A' 
8n oùx. ëcr·n n&.vr'1 Ùf.LOLCX, Wmr~::p oUôè T<Î -r&v &"AÀwv, L-rw·r.:­
xWv -re: xcxi 7tOL1)T&v x.cd cruyypœ<péwv. 

lO 3. ''Exo:.crToc; y&p ne; &nO fLÉ:.pouç -roU crne:pp.a-mwü Gdou 
A6you -rO cruyyzvèc; OpWv xcûWc; Èq>ÛÉ:y~c-:-ro· o[ ôè -r&vcxvTlcx 
œÙToî.'c; Ev xuptunÉpotc; dprp<.6-re:c; aUx hncrT~fL1)V T~V éhr-rw-rov 
xcd yv&mv -r~v &vé:Àe:yx:Tov q~odvovTcu ècrxYJxÉ:vcu. 4. "Ocro:: oùv 
1C<Xpà nœm X<XÀWç dpY)T(XL, ~!J-WV TWv XptcrTw.vWv Ècr·n. -rOv 

15 yàp &nO &:ye:vv-lj-rou xa~ &pp~TOU (koU A6yov fLE'Tà Tàv 6e:Ov 

13. 7 -r:Wv add. Clericus !1 12 iZÙToî:'ç : éo:uToÏç Otto Il 12 &1tTWTOV Lange : 
&nwnTOv A èf7t01t"Tov edd. 

l. La recapitulatio finale, donnée ici·, reprend plusieurs thèmes majeurs 
de l'Apologie, dans une présentation à la fois très bienveillante à l'égard de 
la philosophie classique, et très ferme sur l'excellence ct la supériorité de la 
doctrine chrétienne. Pour illustrer la distance qui sépare ces deux voies 
d'accès à l'unique vérité, Justin oppose à la compréhension ardue, fragmen­
taire et confuse, qui fut le lot des sages du paganisme, la connaissance 
(yvWcr~ç) complète et parfaite, accordée aux seuls chrétiens par le Logos 
incamé en Jésus-Christ (cf. II, 7(8), 3; 10, 2 et 8); voir ANDIŒSEN, 
p. 337 s. ; Hor,TE, p. 147 s. ; H. D6RRIE, (j Entwicklung l>, RAC VI, 500 s.; 
M. FIEDR.OWICZ, Apologie imfrühen Christentwn, pp. 148-155 ; 291-296. 

2. Cf. Il, 7(8), 3 ; 10, l. Dans une longue note, BARNARD, p. 196-200, 
retrace l'histoire des interprétations de cette notion essentielle de la doc­
trine de Justin, depuis J.M. PFii.ITJSCH (1910), H. MEYER (1914·) et M. 
POI-!LENZ (1948), jusqu'à C. ANDRESEN (1952), R. HoLTE (1958), J.H. WAs­
ZINK (1964) etM.J. EDWARDS (1991); qu'il soit permis de renvoyer le lecteur 
à cet exposé, détaillé à souhait. 

3. L'idéal platonicien de la vision comme bonheur suprême se fonde sur 
la parenté (cruyyt'Jwx) de l'âme avec le divin, ce qui implique que l'âme 
reconnaisse l'existence de Dieu et se trouve attirée vers Lui; voir L. RoBIN, 
Platon, Paris 1938, p. 323 s. Justin, qui reprend cette notion (cf. Dial. 4, 
2-3), donne à la connaissance naturelle une orientation christo logique déter­
minante, dans la mesure où il déclare que cette cruyybet!X s'enracine dans 
l'âme grâce aux semences de vérité que le Logos dépose en elle ; voir 
WAsZINK, p. 385 s., que l'on corrigera en fonction de la mise au point faite 
par BOURGEOIS, p. 156. 
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n'est pas que les enseignements de Platon soient étrangers à 
ceux du Christ, mais ils ne leur sont pas semblables sur tous 
les points, non plus que ceux des autres, Stoïciens, ou poètes 
et prosateurs. 

1 3 En effet, dans la Recapitulatio · 
L . . . L mesure où chacun d'eux, en 

a pat•ttctpatiOn au ogos vertu de sa participation au 

divin Logos séminal 2
, a contemplé ce qui lui était appa­

renté 3, il en a parlé excellemment, mais le fait que d'aucuns 
se sont contredits eux-mêmes 4 sur des points essentiels 
montre à l'évidence qu'ils ne possédaient ni une science 
infaillible 5 ni une connaissance irréfutable. 4·. C'est pour­
quoi, ce qui a été dit excellemment par tous 6 nous appar­
tient, à nous chrétiens, car après Dieu 7 nous adorons et 
nous aimons le Logos 8

, né du Dieu in engendré et ineffa-

4. Cf. 1, 44; 10; II, 10, 3. 
5. Dans le commentaire à Dial. 112, 3, note 11, Ph. BoBICHON précise, 

dans le même sens : <1 Pour Justin, comme pour les auteurs chrétiens en 
général, cette (1 scienCe)) est un charisme, dont l'objet propre est la pénétra­
tion des Écritures (même sens en 87, 2 et 69, 1). Elle déborde le savoir 
humain et exprime une relation existentielle à son contenu : connaître 
quelque chose, c'est en avoir une expérience concrète. l) Cf. L. CERI'AUX, 
<1 Gnose préchrétienne et biblique>>, in : DBS Ill, Paris 1938, p. 659-701. 

6. La sentence se trouve déjà exprimée par SÉNÈQUE, Ep. II, 16, 7 : 
quidquid bene dicturn est ab ullo, mewn est, mais elle prend chez Justin 
une nouvelle dimension, du fait que l'apologiste affmne en substance que 
toute vérité, étant fondée sur le Logos intégral, incarné en Jésus-Christ.' est 
une vérité chrétienne. Voir, dans la présente introduction, le§ V, L'umquc 
vérité chrétienne, p. 65-67. 

7. Si le Logos apparaît à la seconde place dans la vénération liturgique 
(cf. J, 13, 3-4; 60, 7), il reste que certaines formulations de Justin, notam­
ment en 1, 12, 7 ; 32, 10 ; 63, 10 et 16 ; Dial. 56, 4; 61, 1 ; 127, 4· ; 128, 4, ne 
paraissent pas indemnes de toute trace de subordinatianisme, estime A. 
GRJLLMEŒR, Jesus der Christus ùn Glauben der Kirche I, p. 228. 

8. Par une inclusion expressive, Justin reprend ici la formule de 1, 6, 2, 
par laquelle il avait indiqué l'objet du culte chrétien, mais il la focalise cet~e 
fois sur le Logos, dont il avait fait une première mention en 1, 5, 4; vmr 
MuNIER, p. 101-102. 



364 JUSTIN 

rcpocrx.uvoÜ(..têV xd &yo:.rcÙ>tJ.EV, ÈrrEtÙ~ xo:.L ()~' ~I:J.êX.ç &v0pwnoç 
yéyov~::v, Orcwç xo:.1. TWv naOWv -r:Wv ~fJ.e:Tépwv crU[.Lfl.ÉToxoc; 
yzv6[LE:VOÇ xo:.1. racnv 7tOt~O"YjTC.U. 5. OL y~p cruyypo:.q>EÏÇ mXv-re::ç 
ôt1k -rYjc; ÈvoUcrY)Ç ÈtJ.cpU-rou -roü A6you a crnopêX.ç &!J.uÙpWç è:ùU-

20 vavro Op<Xv -rà OvTo::. 6. ''E-rEpov y&.p Ècr-n crrcépfJ.o:. -nvOç xcd 
fJ.lp.1J!J.o:: xa-rà OUvcqJ..tv OoOév, x.a1. ë-re::pov wJ-rO oG xaTà x&ptv 

' , ' ' 1 < 1 ' 1 1 
TYJV lX7t EXELVOU "1) fl.ETOUmiX XCU !J.L(.LYjO'LÇ "fLVETlXL 

14. l. Kcd Up.êX.ç oôv &~wU!J.EV Urroyp&~avTo:.ç -rà ûvi'v ôoxoüv 
npoOdvcu Tau-d -rà ~tOÀŒtov, Orcwc; x<Xl TOÏ:Ç lXÀÀotç -r& ~fJ.ÉTe:po:. 
yvwcr81) xcd OUvwv-ro:t ·rYjc; tPe:uôoSoEJo:.ç xcd &yvolac; -r&v 

13. a, Cf. Je 1, 21 

!. Cf.!, 14, 1 ; II, 5(6), 1 ; 12, 4·; Dia/. 126, 2. 
2. Cf. 1, 33, 7 ; II, 5(6), 4. 
3. Cf. Il, 7(8), 1. Justin reprend la doctrine stoïcitmne de la 1tp6kl)\);~ç ct 

des notions communes; voir PoiiLENZ, I, pp. 56·58, 231·232; SPANNEUT, 
p. 206. Au nombre des notions implantées dans l'esprit humain, il compte 
celle de Dieu (II, 7(8), 3) et la connaissance du bien et du mal (II, 6(7), 6; 
14-, 2). Il peut ainsi, comme l'Apôtre (Rm 1, 18 s.), souligner la responsabi· 
lité de l'homme dans le domaine moral et la justice de la rétribution divine ; 
voir Hor.TE, p. 139 s. 

4. 'A(J.uÜ:p&ç: ANDRESEN, p. 338, donne un commentaire circonstancié de 
ce passage, en indiquant sa coloration platonicienne et l'influence directe de 
la Lettre VII, 341 ; voir aussi BouRGEOIS, p. 156 s. 

5. Justin oppose à la connaissance indistincte de la réalité (-rd. Ov-ro:: cf. 1, 
44, 10) acquise Jk'1l' la raison humaine<< en vertu d'une participation au divin 
Logos séminal'> (II, 13, 3), la connaissance parfaite du Logos divin, 
<<devenu homme pour nous'> (II, 13, 4). Cette connaissance de la vérité 
touchant la personne ct les enseignements du Logos incarné est une grâce 
qui transforme toute l'existence du chrétien, attentif à vivre désormais 
selon la contemplation du Logos tout entier (cf. Il, 7(8), 3), c'est·à·dirc non 
seulement dans l'acte de la Création, mais jusque dans le mystère de la 
Passion de Jésus.Christ (cf. II~ 13, 4), qu'illui appartient de partager à son 
tour, comme le déclare déjà l'Epître de Bomabé, VII, Il :<<Ainsi, est·il dit, 
ceux qui veulent me voir ct atteindre mon royaume doivent m'obtenir par 
l'affliction et les souffrances J>. Voir ANDRESEN, p. 338; OsnoRN, p. 38; ]. 
DANIÉLOu, Théologie du]udéo·Christianisme, p. 14S; O. KNocu, (< Gnade, 
B II,>, RAC XI, 359·382, notamment 369 s. 

14. 
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ble 1, puisqu'il est devenu homme pour nous, afin de pren· 
dre part aussi à nos misères, pour nous en guérir 

2
• 5. De 

fait, tous les écrivains pouvaient, grâce à la semence du 
Logos implantéea en eux 3 , voir la réalité, d'une manière 
indistincte 4

, 6. car autre chose est la semence d'un être et sa 
ressemblance, accordées aux hommes à la mesure de leur 
capacité, autre chose cet être même 5 , dont la participation 
et rimitation se réalisent en vertu de la grâce 6 qui vient de 
Lui. 

1 "t 1 J t" l. Et maintenant, nous vous 
...a l'eque e 1 e us m demandons de faire connaître 

votre décision, par votre signature apposée à ce libelle 
7

, et 
de le faire ~ublier,,.afin q.ue notre ~o~trine soit c~nn~e aussi 
des autres et qu Ils pmssent se hberer des preJuges et de 

6. Ce passage est le seul endroit de l'Apologie où il est question de la 
~râce, non seulement de celle qui est nécessaire pour comprendre les 
Ecritures (cf. Dial. 9, 1; 30, 1 ; 32,5; 4.2, 1 ; 58, l; 78, 10.11 ; 92, 1 ; 100, 
1·2) mais aussi, semble·t·il, de celle de la conversion {!.t.E-r<Xvow:), de la 
purification des pécl~és, de celle, enfin, puisque c'est toujours la même, qui 
rend l'homme capable de participPX à l'être même (O".ù-rà) du Logos divin 
apparu dans le Christ et de l'imiter (cf. Dial. 87,5; 88, 1; 116, 1). Voir O. 
KNocn, << Gnade B II», RACXI, 351·359; MERLO, p. 150·162; BoVRGEOIS, 
p. 156-]58, et Ph. BoBICHON, commentant Dial. 30, 1, note4•. 

7. La conclusion de l'Apologie de Justin est en tout point respectueuse 
des règles formelles des libelli destinés au bureau impérial a rescriptis ; 
pour l'institution des rescrits impériaux, voir U. Wn.cKEN, « Zu den Kaiser· 
rcskripten ,>,Hermes 55 (1920), p. 1·42 et la présente introduction, au§ II, 
1, p. 22-24. 

8. Justin ne demande pas expressément à l'empereur de confirmer les 
termes du rescrit d'Hadrien, allégué en 1, 68 ; il ne sollicite pas non plus de 
nouveaux rescrits, qui préciseraient la procédure à suivre dans les causes 
actionnées contre les chrétiens. En fait, sa J"equête est beaucoup plus auda· 
cieuse, puisqu'elle vise à obtenir un changement substantiel de la politique 
impériale dans la question chrétienne : au nom de la justice ct de la vérité, 
c'est en réalité le statut de religio licita que Justin demande pour les 
disciples du Christ, à commencer par le droit qui leur serait accordé de faire 
connaître sa personne et son message en toute liberté ; voir MuNIER, p. 54·· 
55. 
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f. 200v xaA&v &:naÀÀay'l]va~, or no:pr:X 1 T~V éauT<ÛV o:.h·Lœv Une:USuvot 
5 -rcû'c; ·ntJ-wplCJ:tç ylvov-r<Xt [elç -rà yvwo{)Y)vw Toî'ç &vSpWnotç 

TcdJ-ra], 2. Ôtlk TÙ ~v -ri) cpUcre:t -rjj -rWv &:vOpWnwv dvcu -rO 
yvwptcrT<m>àv x.aÀoÜ xo:.l cdcrxpoü, x.cd Ùtà -rO ~!J.Wv, ot'>ç oùx 
ÈnlaTC<\I't"(U TOtcôJ·nx brr:oî:a Atyoumv odcrxpO:. <np&-r-re:w>, 
XIXTIX~ïjcpl~e:crOca, xcd ÙtO:. 't'à xcdpe:tv TOLIXÜTa np&:~o:m Oe:oiç 

lO xod Ën vUv &n:at-roUm mxpè< &.vOpcintwv -r&: 8tJ-OLa, <Wcr·TE::> Èx. 

TOÜ ~p.ïv, <ile; TOLIXÜTIX np&T-roucrt, O&.va-rov ~ Seaf.Là ~ &ÀAo ·n 

TOWÜTov npocr·nf.L&v, éauToÙç x.a:To:x.plve:tv, Wa-re (J.~ DùaOcu 
&AÀwv ÙmacrTWv. 

15 l K ' - ' - ' - "0 • e - ' , • • O:.L TOU E:V T(}l êfJ.cp E:. VE:L, IXO'EUOUÇ XCH 7tÀIXVOU CïL!J.WVW.-

VOÜ OtO&yp.a-roc; xa-re:cpp6vYJmX. 2. 'Eàv ÔÈ: Uf.tei'ç -roU-ra npoyp&­
~rrre:, ~f.LELç -roïç n&m <po::ve:pàv <&v> not~crcxq.tEv, Lvcx d 3UvcxLv­
-ro fJ.ETcxOWv-rcxL. -roU-rou YE fJ.6vou x&pLv -roUcrôE -roùç À6youç 

5 u 't:' 3 0' ,, ~ 1 • - 1 ~ ~' 1 1 
0' VETIXsiXfJ.EV, . UX EO'TL OE î'J(J.WV 't'IX OWIXY(J.IXTCX XCXTIX XpLO'LV 

1 

' 
1 

.ÀÀ' ' ' À ' , 0 ' crwcppova: a:Laxpa, a ex 1t'CXO'î'JÇ f.LEV gn oaoqnaç cxv- pW1t'EWu 
lm€p-rEpcx· El 3€ !J.~, x&v L:wTcxôdoLç xat WLÀIXLVL3dmç xat 
'ApxEcr-rpa-rdo~ç xat 'E7tmoupdoLç xa:t -roïç &ÀÀmç -ro'Lç -rowU-

14. 4 or: ~A mg Il 5-6 dç -rO- -ro:U-ro: secl. Ashton edd. JI 6 8Lèt -rO 
Périon : 8L0 A 8L6: -re -rO Mev JI 7 yvwpLmLXÛv Sylburg Otto : yv<-vpw-rOv A If 
8 np&.nw.o add. Sylburg JI 9 xœ-rw)rl')q>((ecrOœL Sylburg: xœ-rœ~'l)q>L(o(J.évouç 
A ]llO &cr-re seri psi : Wç Thirlby om. A Jl12 npocr-rL(J.iXV Thirlby : np6crn[J.ov 
A Il &cr-re seri psi : Wç A 

15. 1-2 xœt ... xœ-retpp6v'l)cro: ut genuina retinui (cf. Dial. 120, 6) : secl. 
Périon ad II, 13.1 post verba -rotç noÀÀot'ç 86~'/)Ç transfere vult Ashton Il 
3 &v add. Blunt JI 8 &pxecr-rpœ-rdoLç Leutsch : Opx·l')crLxÛç A Opx·fJcr-rLxotç 
Buecheler 

15, 7 (Sotadès) PLUTARQUE, De educatione puerorum 14, 11 a; STRABON 
XIV, 1, 41 

15, 7 (Phîlaenis) A-mÉNÉE, VIII, p. 335 be Wescher ; X, 4-57 de 
15,8 (Archestratos) ATHÉNÉE III, p. 101 f; 104. b; VII, 278 d; X, 457 de 

l. Tà xœÀ&. : périphrase pour désigner la doctrine du Christ ; cf. 1, 7, 5 ; 
44, 12 ; II, 2, 13. 

2. Cf. II, 6(7), 5 ; Dia/. 93, 1. 
3. Cc passage, que la plupart des éditeurs considèrent comme une glose 

interpolée- à la suite d'Ashton (1768), qui proposait de le placer en II, 13, 1 
in fine-, doit être retenu comme authentique, compte tenu de Dial. 120, 6. 

T 

15. 
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l'ignorance du bien\ eux qui, par leur propre faute, s'expo­
sent au châtiment : 2. attendu que les hommes ont par 
nature 2 le pouvoir de connaître le bien et le mal ; attendu 
qu'ils nous condamnent, alors qu'ils ne savent pas si nous 
accomplissons les abominations qu'ils nous imputent; 
attendu qu'ils se plaisent à des divinités qui ont commis de 
tels actes et qui maintenant encore demandent aux hommes 
d'en commettre de semblables; dès lors qu'ils nous infligent 
la mort, la prison ou quelque autre peine, comme si nous 
étions coupables de tels actes, c'est contre eux-mêmes qu'ils 
prononcent la sentence de condamnation, de sorte qu'il 
n'est pas besoin d'autres juges. 

l. J'ajoute ceci 3 
: la doctrine impie et erronée de Simon 

(répandue) dans ma nation, je ne lui ai témoigné que du 
mépris. 2. Et encore : si vous approuviez la publication de 
notre écrit, nous le ferions connaître à tous, afin que tous, s'il 
est possible, changent d'avis: du moins est-ce dans ce seul 
but que nous avons composé cet ouvrage. 3. A en juger 
sainement 4', nos enseignements ne comportent rien d'infa­
mant ; ils sont, au contraire, supérieurs à toute humaine 
philosophie; si ·l'on n'en convient pas, (on accor~era), du 
moins, qu'ils ne ressemblent pas à ceux de Sotadès J, Philae­
nis 6

, Archestrate 7 , Épicure et des autres poètes du même 

Par ailleurs, comment ne pas observer que la présente déclaration de Justin 
en II, 15, 1, renvoie ct fait écho à celle de 1, l, où il a présenté sa <(carte 
d'identité)) par rapport à Simon et à la nalion (ÉÜvoç) des Samaritains? Cf. 
!, 26, 3 et 56, 2. 

4. Cf.!, 2, l; 17,3; 58,3; II, 6(7), 9. 
5. Auteur de poèmes érotiques en dialecte ionien, né à Maronée en 

Thrace. D'après PLUTARQUE, Mor. lla, il fut noyé pour avoir persiflé Ptolé­
mée II, marié à sn sœur Arsinoé; voir R. KEYDELL, <( Sotades )>, DKPV, 288. 

6. Philaenis (de Leucade), poétesse, auteur d'un llept &<ppolhaL<ùV; cf. 
ATHÉNÉE, VIII, 365 he; X, 4.S7 de; TATIEN, Or. 34, 3. 

7. Archcstrate (de Syracuse ou de Géla), poète épique (milieu du Iv" s. 
av. J.C.), auteur d'un poème gastronomique ; voir \V, SENTIIEIMER, <( Arches­
trates )), DKP I, 504; N. ZEEGERs-Vru~DER VoRST, Les citations des poètes 
grecs chez les apologistes chrétiens du If' siècle, Louvain 1972, pp. 23 s. ; 

255 '· 
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-roLç nonrnxoï:'c; 3t3&y!J-e<.mv oùx Op.oto::, oîc; E:v-ruyx&vetv néicn, 

lO xo::L Àe:yo{J.ÉVOLÇ xo::L ye:ypoq.qJ..É:vmç, cruyx.e:xÛ>pYJt'O::L 
4. Kat no:.ucr6~-te:OC<. Àom6v, Ocrov E:cp' ~(.Li:' V ~v np&;C(v-reç, xcd 

rrpocrene:u;&!J.e:Vm -rYjç &ÀYjÜdaç XC<.TC(;twOYjvo::L -roùç n&.,rrYJ 
f. 20lr rr&v't'ac; &vOpWnouc; a. 5. Er1J oi3v 1 xcd U(J.iic; &;[wc; eUcre:O:::Lo:c; 

x.cd cpt)\oaocpL<Xc; -r&. 3Lxcua Unèp Écx:un7>v xp'i'vat. 

15. 10 ÀqofJ.évo~ç Thirlby Otto : ye:vo[J.Svotç A ye:t'VO(J.Svot.:; Buccheler 
13 ÛfJ.â<; Sylburg : 1J!J..X<; A 

15, 12 Ar.uus ÂRISTIDR, Discours 26 [14], 108 
15, 12 PLATON, Apologie de Socrate 17 h ; 18 a 
15, 14 PLATON, Apolog1:e de Socrate 30 de 

15. a. Cf. 1 Tm 2, 4· 

!. Cf. 1, 13, 1 ; 55, 8. 
2. Conclure un discours ou un traité par une prière n'est pas un usage 

propre aux auteurs chrétiens; cf. Ar.uus ARISTIDE, Or. 26 (14), 108 s. 
3. Cf. 1, 2, 1 et 68,3; cf. Ez 19,23; 1 Tm 2, 4·; 2 P 3, 9; ARISTIDE, Apol. 

17,8; voir B. PouoERON, SC 470, p. 378. 
4. Le leitmotiv principal de l'Apologie revient ici, pour la septième fois, 

couronnant ainsi toul l'ouvrage par une élégante inclusion ct scellant défi­
nitivement son unité littéraire ; cf. 1, 1 ; 2, 1.2 ; 3, 2 ; 12, 3 ; II, 2, 16 ; 15, 5 ; 
voir MuNIER, p. ] 55 s. 
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genre, dont il est permis à tout le monde de prendre connais~ 
sance, soit en lecture publique, soit par écrit. 

CONCLUSION 

4. Pour le reste, nous n'en dirons pas davantage: tout ce 
qui dépendait de nous \ nous l'avons fait et nous y ajoutons 
le vœu 2 que tous les hommes, partout, soient jugés dignes 
de la véritéa 3 • 5. Puissiez~ vous donc, vous aussi, comme il 
convient à votre piété et à votre philosophie 4

, prendre une 
juste décision 5

, dans votre propre intérêt 6 . 

5. Inclusion finale, non moins significative, dans la mesure où Justin 
attend des autorités suprêmes de l'Empire que <!justice soit rendue)) aux 
chrétiens« injustement haïs et persécutés)) (cf. 1, 1; 2, 3; 3, 1-4·; 4, 2 et 4; 
68, 1-3; Il, 1, 2; 2, 16; 14, 2). 

6. Justin revient- pour la dixième fois- sur une idée qui lui est chère, à 
savoir que le propre salut des empereurs et des magistrats est en jeu dans 
leur attitude à l'égard des chrétiens (1, 2, 3 ; 3, let 5 ; 4, 2 ; 8, 1 ; 17, 4 ; 45, 
6; 68, 2; II, 1, 1 ; 1~, 5); cf ARISTIDE, Apol. 17, 8; TERTULLIEN, Scap. l. 
Voir B. PoUDERON, SC 470, p. 378. 
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I. INDEX SCRIPTURAIRE 

Dans cet index comme dans les suivants, les chiffres renvoient 
aux numéros de chapitre et de paragraphe du texte de Justin ; les 
références à ladite Seconde Apologie sont signalées par le sigle II. 
Dans l'index scripturaire, les références en italiques signalent une 
simple allusion. Pour les synoptiques, seule la référence à Mat­
thieu est donnée, sauf si les parallèles offrent des variantes pou­
vant expliquer des particularités du texte de ]us tin. 

ANCIEN TESTAMENT Nombres 

Genèse 21,6-9 60,2-4 
24, 17 32, 12 

1, 1-29 10,2 
1, 1-2 64,2-3 Deutéronome 

1, 1-3 59,2-4 6,5 16,6 
1, 2 60,6 30,15 44,1 
6, 1-4 5, 2; Il, 4(5), 3 30, 19 44,1 
19 53,8 32,22 60,9 
49, 10-ll 32,1;54,5 
49, 10 32,2; 32,4 2Rois 
49, li 32,5;32,7 

1,10 60,9 

Exode l Chroniques 

3,2 63, 7. 11. 17 16, 23.25-28a. 

3, 1-5 62,3 29h-31 4.1, 1-4 

3, 10 63, 7 
Psaumes 3, 14 63, 7. Il. 17 

3, 15 63, 7. Il. 17 1, 1-6 40,8-10 
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2, l-12 40, 11-19 7,14 31, 7; 33, Daniel 6, 10 68,2 

3, 6 38,5 L 4; 54,8 7, 13 51,9; 52,3 
6, 19-20 15, 11 

18,3-6 40, l-4 9,5 35,2 6,20 15, 12 

18,6 54,9 11, l 32, 12 Joël 6, 21 15, 16 

21, 8-9 38,6 11, 12 52,10 6,25 15, 14. 15 

21,17.19 35,5 ;38,4 26, 19 48,2 2, 13 52,11 6,26 15, 14 

21, 17 35,7 29, 13 52,11 6, 32-33 15, 15-16 

21, 19 35,8 35,5 48,2 
Michée 7, 15-16 16, 13 

23,7-8 51,7 35,6 48,2 4,2-3 39,1 7, 19 16, 13 

44,8 II 5(6}, 3 45,23 52,6 5, L3 34, 1 7,21 16,9 

95, l-lO 41, 1-4 50,6-8 38, 2-3 
7, 22-23 16,11 

109, l-3 45,2-4 51,5 32, 12 Zacharie 7,22 Il5(6},6 

109,2 45,5 52, 13-53,8 50, 3-11 
7,24 16, 10 

2, lO 52,10 9, 13 15,8 
134, 15-18 9, 1 53,3 52,3 9,9 35,11 10,28 19,7 

53,8-12 51, l-5 12, 10 52, 12 10,33 4, 7 
Qohelet 53, 12 50,2 12, 11 52,11 10,40 63,5 

l, 9-10 57,2 54, l 53,5 11,5 22,6; 48,2 
57, l-2 48,5-6 11,27 63,3.13 

Sagesse 58,2 35,4 NouvEAU TESTAMENT 13,9 53, 1 

6, 3-6 
58,6-7 37,8 13,42-43 16, 12 

3,5 63,17 52,12 Matthieu 16,26 15, 12 
17,3 12,3 64., 9-11 47,2-3 l, 21 33, 5.8 18,3 61,4 

Isaïe 
64, lO 52,12 l, 23 33, l 18,9 15,2 
65, l-3 49,2-4 2, 6 34, l 19, 11-12 15,4 

l, 3 63,2.12 65,2 35,3;38,1 3, 7 68,2 21,2 32,6 

l, 3-4 37, l-2 66, l 37,3-4 4,10 16,6 21,5 35,11 

1,7 47,5 66,24 52,8 4,23 31,7 21, 10 32,6 

1,9 53,7 5, 16 16,2 22,38 16,6 

l, 11-14 13, 1 Jérémie 5,22 16,2 23,8 65,1 

l, 11-12 37, 7-8 9,25 53, 11 5,28 15, l 24,5 16, 13 

l, 12 37,5 17,9-10 43,2 5, 32 15,3 24,38 [[6(7),2 

l, 13-14 37,5 50,3(27,3LXX) 47,5 5,34 16,5 25,31 51,9 

l, 13 37, 7 5,37 16,5 25,41 28, 1; 52, 3; 

l, 15 37, 5-6 Lamentations 5,41 16,2 II7(8),5 

l, 16-20 44,3-4 5, 42 15, 10 26,27-28 66,3 

l, 16-18 61, 7 4,20 55,5 5, 44- 14,3 26, 70 50,12 

l, 20 44, 5. 6; 61,8 
Ezéchiel 

5,45 15, 13 27,39.43 38,8 

2, 3-4 39, l 5,46 15, 10 28,9 67,8 

5,20 49, 7 37, 7-8 52,5 6, l 15,17 28, 19 31, 7; 61, 3 
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Marc 2, 6-ll 39,3 l Timothée Jacques 

9, 12 63,16 4, 13 39,3 2,4 II 15,4 1, 21 II, 13,5 
10, 17-18 16,7 4,27 40,6 5, 17 65,3 5, 12 16,5 
12,30 16,6 8, 9-ll 26,2 

15, 29-32 38,8 13,27-28 49,5 2 Timothée 
13,48 49,5 l Jean 

Luc 17,23 II 10,6 2,12 10,2 3,8 II5(6},5 
17,25 10, 1 

Hébreux 1, 31-32 33,5 
1,35 32,14; 33,4 Romains 3, 1 12,9 

Apocalypse 

6, 27-28 15,9 
1, 18-21 28,3 

20,2 28,1 
6,29 16, 1 1 Pierre 
6,32 15,9 8, 10 8,4 

6,34 15, 10 9,29 53,7 4, 15-16 7,4 

6,36 15, 13 10,20-21 49,2-4 
10, 16 (cod. D) 16, 10; 63,5 14, ll 52,6 
12,4-5 19, 7 
12, 24. 15, 14 }·Corinthiens 
12, 48 (cod. D) 17,4 1, 24. 23,2 13,26 16, 11 
18,27 19,6 2,5 60,11 

20, 22-25 17,2 14, 16 65,3 

20,37 63, 17 15,35 8,4 

22, 19 66,3 15,52 10,2 

24,27 50, 12 15,53 19,4; 52,3 

Jean 2 Corinthiens 

1, 1 2 3, 2; 63, 15; 4,4.6 61, 12 
II5(6},3 

1, 14 32, 10; 66,2 Galates 
3, 4 61,5 4,27 53,5 
3, 3.5 61,4 
8, 19 63,3.14 

Philippiens 14,29 33,2 
16,3 63,3.14 2, 10 52,6 
19,24 35,8 

Colossiens 
Actes des Apôtl'es 1, 15 23,2; 63, 15 
1, 8-9 50, 12 1, 16 II5(6),3 



II. AUTEURS JUDAÏQUES 
DE LANGUE GRECQUE 

Dans cet index, toutes les références sont de simples allusions 
possibles. Les renvois sont faits au chapitre et au paragraphe (non 
d la ligne comme dans l'apparat des sources et parallèles). 

Josèphe (Flavius) 

De bello iudaico 
VII, 6, 3, 185 18, 4 

Philon 

De Abrahamo 

9,58 8,2 

De aeternitate mundi 

27 

De agricultura 

8 
51 

ll, 2 

10,2 
58, 3 ; Il, 9, 4 

De confusione linguarum 

146 
180 

58, 3 ; Il, 9, 4 
5, l 

De opifiào mundi 

7 8, 2 

De plantatione 

126 
128 
135 

De providentia 

Il, 31 

13,2 
13,2 
13,2 

18, l 

De sacrificiis A belis et Caini 

131 Il, 9, l 

De somniis 

1, 215 58, 3 ; Il, 9, 4 

De specialibus legibus 

1, 97 65, l 
l, 168 65, l 
1, 190 65, l 
Il, 167 65, l 

1 



378 INDEX 

Ill, 189 8,2 Quod Deus sit immutabilis 
IV,61 44,8 

126 12,8 

De vita Mosis 

Il, 2 3, 3 Quod omnis probus liber sit 
II, 171 14, 1 
Il, 212 14,5 84 16,5 

ln Flaccum Pseudo-Phocylide 

180-191 18, 1 
Sententiae 

Legatio ad Caium 185 27, 1 

366 17,3 

Quis rerum divinarum heres sit 

170 
214 

Il, 5(6), 2 
44,8 

III. AUTEURS PROFANES 

N.B. La plupart des références données ici sont des allusions, 
des sources ou des parallèles possibles, en dehors de quelques 
citations explicites comme Euripide en 39, 4, et Platon (Républi~ 
que X) en 44,8 ou en 8(3), 6. Il n'est donc pas fait de distinction 
dans cet index entre citations et allusions. Les renvois sont faits 
au chapitre et au paragraphe (non d la ligne comme dans l'appa­
rat des sources et parallèles). 

AEuus ARISTIDE Politique 

Discours VII, 16, 1335 b 27, 1 

26 [14], 108 II, 15, 4 
Ps. ARISTOTE 

APuLÉE Du monde 

De deo Socratis 6 Il, 6(7), 3 

133 14, 1 ATHÉNÉE 

148 12,5 Ill, 101 f Il, 15, 3 
Ill, 104 b Il, 15, 3 

ARISTOTE VII, 278 d II, 15, 3 

Éthique à Nicomaque 
VIII, 335 be Il, 15, 3 
X, 457 de Il, 15, 3 

1, 3, 1095b 22 Il, 6 (7), 3 
1, 6, 1, 1096a 16-17 1, 8(3), 6 AuLu-GELLE 

Éthique à Eudème Nuits attiques 

1, 1216a 16 Il, 6 (7), 3 16,4 39,5 
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CICÉRON VII, 139 II, 6 (7), 8 Andromaque I, 544 22, 1 

Academica VII, 147 8,2 1272 li, 2 II, 3 s. 25,2 
IV,68 22, 1 

II, 130 II, 8 (3), 7 
DION CASSIUS 

Hercule furieux VIII, 368 59,6 

De divinatione 1345-6 13, Il XIV, 323 25, 1 

I, 12 
Histoire romaine 

Hippolyte 1, 1 Odyssée 
57, 15 44, 12 612 39,4 

De natura deorum 59,28 27,2 X,517 18,5 

I, 12 Il, 5(6), 1 65,13,2 Il, 7 (8), 1 HÉRODOTE XI,25 18,5 

I, 41, IlS 28,4 69, Il 29,4 II, 150 Il, 6 (7), 3 Xl, 260 25,2 

I, 42 4,9 Il, 172 9,2 Xl, 568 8, 4· 

Il, 1, 2-3 28,4 ÉLIEN Ill, 38 Il, 9, 3 

Il, 2, 4 22, 1 Histoires variées 
HoRACE 

III, 41 19,6 
14,28 15,5 

HÉSIODE Odes 
De legibus 

ÉPICTÈTE 

Théogonie IV, Il, 27-28 21,2 
Il, 7 56,3 123 59,6 

De oratore Entretiens 
168 s. 21,5 Satires 
464-465 21,5 

Ill,53,203 Il, 9, 5 Il, 18, 15 15, 1 886 s. 64,5 1, 8 9,2 

Ill,22,53 15,9 
De Re publica IV, 7,6 57,2 

HISTOIRE AUGUSTE 
LuciEN 

III,22 12,8 Manuel Hadrien 
Le Cynique 

ln Vatinium 53,3 68,2 14,5-7 29,4 13 Il, li, 6 

6, 14 18,3 Marcus Dialogue des dieux 
EscHYLE 

4 1, 1 21, Il 25,2 

CODE THÉODOSIEN Les Sept contre Thèbes 27, 6-7 3,3 

IX,2,3 7, 5 1070 Il, 9, 3 
Pérégrinus 

Verus 

DIODORE DE SICILE 
3 1, 1 13 8,5;14,5;57, 

EuRIPIDE 2; Il, 3(4), 1 

V,4 64,1 
Alceste HoMÈRE 

MARC AuRÈLE 
3 

DIOGÈNE LAËRCE 
21,2 Iii ade 

4·19 Il, 2 VIII, 3 Il, 7(8), 1 

VII, 134 Il, 6 (7), 8 782 Il, 2 ], 184 25,2 Xl, 3 57,2 
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MÉNANDRE Criton x, 595 c Il, 8(3), 6 ; Il, x, 96,7 65, l 

Fr. 2lü, 4 20,5 43d 68,2 
lü, 6 x, 97,2 68,8 

Fr. 930 20,5 
x, 607 c II, 8(3), 6 

Gorgias X, 615 a 8,4 
PLUTARQUE 

PAUSANIAS LE PÉRIÉGÈTE 
x, 617 d II, 12, 7 

523 e 8,4 X, 617 e 43,6; 44,8 
IV,33,4 64, l 

Consolatio ad Apollonium 

Lois Timée ll, lü? c 18, l 

PINDARE II, 661 d II, 9, 3 28c 9, 3 ; 20, 4 ; II, 

Isthmiques X, 886 d 68,2 5(6), l ; Il, 10, De educatione puerorum 

VII, 46 
6 ]4., ll a Il, 15, 3 

21,2 Ménéxène 29e lü, 2 

Olympiques 239a II, l, l 
29e-30b 59, l Defato 
30 a 20,4 

II, 4 25, l Phédon 
36b 55,2 573 e II, 4(5), 2 

VII, 35 s 64,5 36 be 60, l 
107 c 18, l 41 c II, 4(5), 2 De lside et Osiride 

Pytlâques 51 ab 59, 1 78, 382 f 8,2 

Ill, 55-58 21,2 
Phèdre 69b 20,4 

246d 68,2 69 be 59, l Quaestiones Platonicae 

PLATON 249a 8,4 
260a Il, ll, 7 Ps. PrATON 

4, lüOO e 8,2 

Apologie de Socrate 

l?b-18 a 3, 4 ; II, 15, 4-5 Philèbe Ep. II Ps. PLUTARQUE 

19 a 68,2 l2c 68,2 312 e 60, 7 
24b 5, 3 ; Il, lü, 5 De placitis philosophorum 

28 c 2, l Politique 
30 c 2, 4 

PLINE L'ANCIEN l, 6, 879 c 20,2 

30de 2, 3 ; 8, l ; II, l, 308 e 4., 9 l, 28,885 b II, 6(7), 8 

1 ; II, 15, 5 
Histoire naturelle 

40 cd 18, 1 République 24·, l 54,6 PoRPHYRE 

41 a 8,4 
41 d 57,3 

Il, 361 e- 362 a II, 8(3), 1 
Il, 377 d Il, 10, 6 De abstinentia 

Clitophon II, 378 d II, 10, 6 
PLINE LEjEUNE 

Ill, 408 b 21,2 
Il, 42,3 12,5 

407a Il, 12, 7 V, 473 de 3,3 
Lettres 

Cratyle 
VI, 485 c II, 3(4-), 4 Ill, ll, 5-7 Il, 7(8), l QUINTILIEN 

VI, 504 c 2,2 X, 96,2 4·, l 
407 e 21,2 IX, 591 be II, li, 6 X,96,5 Il, 2, 14 9,1,28 I!,9,5 
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SÉNÈQUE Trachiniennes Histoires Géorgiques 

1197-1199 21,2 I, 22 44, 12 IV, 225 19,5 Apocolocyntosis 
Il, 62 44,12 

1 21,3 
STRABON 

Ill,81 II, 7(8), 1 
XÉNOPHON IV, lO. 40 Il, 7(8), 1 

Consolatio ad Polybium XIV, 1, 41 Il, 15, 3 
Anabase 

1, 4 18, 1 VARRON 
VII, 2, 25.38 Il, 1, 1 ! 

il 
SuÉTONE 

De lingua latina De beneficiis 
Mémorables 

l' 
4, 7 II, 5(6) 1 Jules César V,65 22, 1 

I, 1, 1 5, 3 ; Il, lO, 5 

Il De breuitate uitae 88 21,3 
VIRGILE 

Il, 1, 21-28 Il, Il, 2-5 

Il 
16,5 21,4 Auguste 

Enéide 
i De constantia sapientis lOO 21,3 

VI, 121s. 21,2 ' ' 7,4 15, 1 Caligula VI, 724 19,5 
VII, 770 21,2 

De otio ad Serenum 15 39,5 

1, 4 15,9 40-41 27,2 

Epistulae ad Luc ilium Claude 

IV, 36, Il 13,2 25,3 4, 1 

Néron 
SEXTUS EMPIRICUS 16 10,6 

Adversus Mathematicos 
34- 18,5 

IX, 17 4,9 
TACITE 

SoPHOCLE Annales 

Électre 
Il, 32 44,12 
VI, 21 44, 12 

1173 Il, 2 XII, 22 44, 12 

Œdipe roi 
XIV, 59,1 Il, 7(8), 1 
XV,44. 10,6 

863 s Il, 9, 3 XV, 71,4 Il, 7(8), 1 



IV. INDEX DES NOMS PROPRES 

Cet index regroupe indifféremment les noms de personnes et de 
lieux, donnés en français. Pour une étude approfondie du vocabu· 
laire de Justin et des autres apologistes grecs du Ir siècle, on se 
reportera d'une part à l'index établi par A. WARTELLE, pour son 
édition de l'Apologie, p. 329-366, et à celui des mots grecs du 
Dialogue avec Tryphon, commentés par Ph. BoBJClfON, p. 1020-
1028 ; d'autre part à l1ndex Apologeticus sîve Clavis Iustini mar­
tyris operum aliorumque apologetarum pristinorum composé par 
Edgar J GOODSPEED, Leipzig 1912. Le sigle* indique que le mot se 
trouve au moins deux fois dans le passage. 

Abraham 46,3; 63, 7.11.17 
Achille 25, 2 
Actes de Pilate 35, 9 ; 48, 3 
Adonis 25, 1 
Aelius (Antonin) 1, 1 
Alexandrie 29, 2 ; II, 2, 6 
Amphilochos 18, 4 
Ananias 46, 3 
Antinoüs 29, 4 
Antioche 26, 4 
Antiope 25, 2 
Antonin le Pieux 1, 1 
Aphrodite 25, 1 
Apollon 25, 1 
Arabie 62, 3 
Archestratos II, 15, 3 
Ariane 21,3 
Asclépios 21, 2 ; 22, 6 ; 25, 1 ; 

54,10 

Athéna 64, 5* 
Azarias 46, 3 

Baccheios 1, l 
Barbares (par opp. aux Hellè-

nes) 5, 4; 7, 3 ; 46, 3 ; 60, Il 
Bar Kokheba 31, 6 
Bellérophon 21, 2 ; 54, 7 
Bethléem 34, 1 
Briséis 25, 2 

Capparétée, bourg de Samarie 
26,4 

César 17, 2* ; 21, 3; Il, 2, 16* 
-Antonin l, l 
- Claude 26, 2 ; 56, 2 
- Hadrien 68, 3.4 
-Tibère 13, 3 
Chaldéens 53, 8 

''1 
i 

d 
'' 
1' 



388 INDEX 

Christ 4, 7; 8, 3.4,; 14, 3*.4; 
15, 6.7; 16; 8; 17,4; 19,8; 
23, 1;24, 1;26, 1;28, l; 
30; 31, 6.7; 32, 5.13; 35, 
1.6; 36, 2.3 ; 38, 1.7; 39, 3* ; 
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